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Une délégation 
du R.P.R. 
à Matignon 

• LABBÉ : un excellent 
climat 
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BULLETIN PE L'ÉTRANGER 

Victoire socialiste 
en Hesse 

Après nn vigoureux assaut pour 
infliger une défaite majeure as 
gouvernement de AL. Helmut 
Schmidt, l'opposition chrétienne- 
démocrate vient une fois de pins 
de perdre une bataille : la coali- 
tion socialiste-libérale conserve 
la majorité an Parlement de 
IViesbaden. capitale de l'Etat de 
Sesse. Par vole de conséquence, 
le chancelier ne risque pas de se 
voir paralysé an Bundesrat 
(Conseil fédéral) par la majorité 
des deux tiers qui aurait bloqué 
Loua ses projets législatifs. 

Cette consultation avait un 
antre enjeu : le maintien dn parti 
libéral comme formation politi- 
que. □ est parvenu à franchir la 
barre des 5 % en deçà de laquelle 
aucun parti n’a de dépnté, évi- 
tant ainsi d'agoniser et de mettre 
fin an système des trois partis, 
entre lesquels depuis un quart de 
siècle se règle l'équilibre politi- 
que de la République fédérale. 
Mais il ne s’agit que d’une survie. 
En dépit de l'engagement très 
actif dans le combat de son chef, 
M. Genscher, ministre des affaires 
étrangères. le FJD.P. passe de 
7.4 rc des suffrages à 6.6 % et 
de huit sièges à sept. La question 
du maintien de son a llian ce avec 
les socialistes après les élections 
législatives de 1986 demeure posée. 

La personnalisation de la cam- 
pagne a été très poussée, et le 
premier ministre social - démo- 
crate. AL Holger Borner, est par- 
venu largement à faire oublier le 
discrédit dont souffrait sou pré- 
décesseur à la suite d'une série 
de scandales financiers et poli- 
tiques. Son adversaire, AL Alfred 
Dregger. candidat CJD.U. à la 
direction dn Land, dont on dit 
qu'il «3 gagné beaucoup de ba- 
tailles. mais jamais la. guerre», 
enregistre pour la première fois 
nn rrmL 
An plan national, l’ascension 
de AL Dregger comme rival de 
AL Helmut Kohl à la direction de 
la C-D.U. se trouve ainsi freinée; 

U perd une partie de ses chances 
d'être candidat chancelier de 
l'opposition en 1980. D’autant que 
M. Fraztz-Josef Strauss, qui n'a 
pas ménagé sa peine pour aider 
la C.D.U. à vaincre, est désormais 
confirmé dans sa certitude que, 
en implantant la C.S.U. hors de 
son Land originel, la Bavière, 
!'impact électoral des forces chré- 
tiennes sera multiplié. 

Le mécontentement des élec- 
teurs contre l'administration 
social-démocrate a cédé devant 
leur crainte de provoquer Indirec- 
tement la chute dn ■ cabinet 
Schmidt. On comprend la satis- 
faction dn chancelier, qui, avant 
de partir pour Tokyo, a affirmé*! 
que la R.F.A. connaîtrait une 
phase de développement politique 
et économique beaucoup < plus 
calme ». en se félicitant que ses 
alliés libéraux aient résisté autant 
aux menaces qu'aux appels de 
l'opposition. 

La déconfiture des « listes 
vertes ». enfin, apparaît comme 
an facteur décisif. A Hambourg 
et en Basse-Saxe, les défenseurs 
de l'environnement étaient par- 
venus au printemps dernier à 
conquérir une place sur l’échi- 
quier électoral. En Hesse, où Us 
s'attendaient à mordre sur les 
libéraux, leur programme stricte- 
ment lié aux considérations éco- 
logiques n'a pas satisfait les 
électeurs. Leurs deux listes rivales 
n'ont obtenu que 0,9 % et 1,1 % 
des suffrages. 

Les élections dn 1S octobre 
pour le Parlement de Munich 
prennent dans ces conditions 
beaucoup moins 4» relief. La 
C.S.Ü. et AL Franz-Josef Strauss 
conserveront très probablement 
an moins 60 % des suffrages, les 
socialistes oscillant autour de 
30 <£. Seuls les libéraux, qui 
avaient recueilli 5.2 % en 1974, 
sont vraiment menacés, sans que 
le sort de leur alliance avec les 
socialistes -à Bonn soit mis en 
cause. Six autres Etals renouvel- 
leront leur Landtag l'an prochain 
avant les législatives de 1980. 

(Lire nos informations page 6.) 


LIBAN 


Aucune ébauché le reglement n accompsoce 
le cessez-le-feu observe à Beyrouth 


La préparation 
du conclave 

A LA RECHERCHE 
DE JEAN PAUL II 

Lire l'article de Robert Solé 
page 14 : 


Le cessez-le-feu proclamé & Beyrouth, samedi 
7 octobre par la Force arabe de dissuasion, au 
lendemain d'un vote unanime du Conseil de sécu- 
rité de fONU, ôtait toujours respecté ce lundi en 
Un de matinée, malgré quelques violations mineures 
signalées par la radio phalangiste. 

Le problème politique demeure cependant 
entier, ainsi que 7a rappelé dès dimanche, le pré- 
sidant du Front libanais, M. Camille Chamoun. qui 
a souligné que • tant que les Syriens seront au 
Liban, K n’y aura pas de paix réellement possible 
et il n’y aura qu’une trêve de quelques jours ». 

Le président libanais, M. Elias Sarkis, qui pour- 
suit depuis quatre jours à Dames des négociations 
avec Je chef de F Etat syrien, M. Hafez Ei Assad, 
a interrompu lundi ses entretiens pour se rendre 
à Djeddah, première étape dune tournée dans 
plusieurs pays arabes. H retournera très probable- 
ment à Damas avant de regagner Je Liban. 

• A PARIS, à l’issue de son voyage de quatre 
jours au Brésil,. M. Giscard dEstalng a déclaré, 
dimanche, que la France se « réjouissait de l'ins- 


tauration du cessez-le-feu au Liban, et que la 
communauté Internationale devait poursuivre ses 
efforts en vue d’une. solution de fond de la crise 
libanaise ». 

• À WASHINGTON, le vice-président améri- 
cain, M-. Walter Mondale, a affirmé que « ce serait 

. une erreur de rendre la Syrie responsable de 
i’exp!osibn de Beyrouth ». 

• AU CAIRE, le président Sadate a déclaré 
que,, le problème libanais _« ne pouvait être réglé 
que si les Israéliens mettaient fin à leur appui 
en blindés et en munitions au commandant Haddad 
dans le Sud, et que si l’armée libanaise et le 
président Sarkis ôtaient en mesure de contrôler 
la situation et de pouvoir se dispenser des troupes 
syriennes, dont, la présence sera inutile». 

Par ailleurs, dans une Interview diffusée par 
la télévision américaine, M. Dayan, ministre israé- 
lien des affaires étrangères, a Indiqué qu'lsraël 
n'hésrteralt pas, le cas échéant, à «frapper mili- 
tairement » en cas de nouvelle attaque entre les 
forces chrétiennes. 




Atmosphère Se crise à Wan 



Une atmosphère de crise règne â Téhéran, où trois ministres (trans- 
ports, éducation et santé) .auraient démissionné, alors que les grèves sa 
multiplient, bien qu’elles soient illégales. Un nombre indéterminé de 
manifestants ont été tués â la suite de manifestations qui se sont dérou- 
lées au cours du week-end dons plusieurs villes. 

De Paris, où il s’est réfugié après .avoir quitté l’Irak, Tayatoilah 
Khomeiny a lancé un appel aux « étudiants et élèves » iraniens leur 
demandant d'intensifier la latte contre le « despotisme de la dynastie des 
Pahlavi ». Cet appel est largement diffusé â Téhéran. 


Revoir le soleil 


Beyrouth. — A chacun son cessez- 
le-feu. Les chrétiens n'en connaissent 
qu'un, signé en un tournemain, loin 
du déluge et de la mitraille dans 
les salons onusiens. Le temps pres- 
sant on y convint de s'épargner 
discours et commentaires : quatre 
minutes ont suffit, sinon i faire ia 
paix, du moins A la souhaiter. LA, 
dans le brasier de Beyrouth, certains 
n'en voulaient pas, en tout cas pas 
celle-là ou pas à la même heure. 
Il fallut donc attendre une journée 
encore, de l'aube au crépuscule, 
jusqu'à ce que la consigne arrive 
de Damas, et non plus de New- 
York. Qu’importe, dîra-t-on. que l'on 
ait répondu, selon la couleur de 
l' uniforme, à - l'Invite onusienne ou 
à la volonté dam as cène : deux 
cessez-le-feu valent mieux qu'un et 
le canon s'est tu. Nul pourtant ne 
e'y trompe, car l'ambiguïté régne et 
avec elle, bien des Incertitudes. 

• Le ces sez-le-teu de Damas, plus 


De notre envoyé spécial 

efficace que celui de fONU », titrait 
dimanche l'Orient le jour, comme s'il 
fallait s’empresser de goûter large- 
ment le répit accordé. 

Achrafieh l'a compris, qui est sorti 
de ses abris sans vouloir trop y 
croire, heureux, pressé de prendra 
l'air sans pouvoir respirer tout à fait 
Ont-Ils pu, ces gens extirpés de 
leurs terriers, s'habituer & revoir 
un soleil qu'ils n'avaient plus entra- 
perçu de ' cinq ou six longs 
jours ? Mahj comment pourraient-ils 
y croire 7 Y croïWI . ce gosse de 
Siobfi, qui se bouche les oreilles 
quand -parvient .d’en bas, "l'écho 
d'une brève rafale ? Y croit-elleÿsette 
femme, qui sang foie en retournant 
à ce qui fut hier, son appartement ? 
Y croit-elle cette autre, un bras 
tendu et l’autre serré autour d’un 
maigre baluchon, qui voudrait on 


une supplique muette, arrêter la pre- 
mière voiture venue, /à, à deux pas 
du musée, pour passer de l'autre 
côté, chez le musulman, l'ennemi 
d'hier ? Y croient-ils encore ceux qui, 
dans un réduit de l’hôpital Saint- 
Georges, ont quatre Jours durant, 
empilé tous les cadavres que l'on 
ne pouvait ensevelir ? 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Lire la suite page 3.) 


Les affrontements les plus san- 
glants ont eu lieu dans deux vil- 
les près de la Caspienne. Amol et 
Babol, où. selon la presse offi- 
cielle, plusieurs centaines de 
manifestants, scandant des slo- 
gans antigouvernementaux, au- 
raient saccagé des banques et dee 
cinémas. Les Journaux affirment 
que la police, débordée, a fait 
appel à l’année, qui a ouvert le 
feu sur les manifestants, tuant 
un certain nombre de personnes. 
A Khorramabad. dans l’ouest du 
pays, des manifestants ont mis le 
feu à des édifices gouvernemen- 
taux et à des banques. Cette ville 
avait été le théâtre de graves 
émeutes la semaine dernière. Des 
manifestations se sont également 
déroulées dans d'autres villes du 
nord et de l'ouest de l’Iran. Cer- 
taines faisaient suite au boycot- 
tage des cours décidés par les étu- 
diants. 

Le mouvement de grèves, qui a 
affecté samedi la. plupart des 
ministères de la capitale, ne cesse 
de s’amplifier. L’activité est rede- 
venue normale dans les banques 


Depuis un an 

LA VIE POLITIQUE EST PARALYSÉE 
EN UNION SOVIÉTIQUE 

{Lire, page 6, l'article de Daniel VemetJ 


et les champs pétrolifères, mais 
les services postaux, l’aviation 
civile et un certain nombre d’usi- 
nes. notamment textiles, demeu- 
rent perturbés. Les ' hôpitaux de 
Téhéran sont pratiquement para- 
lysés à la suite de la grève du 
personnel médical Les grévistes 
demandent le doublement des sa- 
laires en s'appuyant sur les décla- 
rations du personnel de l'Institut 
national de la statistique, lui- 
même en grève, qui vient d’indi- 
quer que le coût de la vie dans 
les villes a augmenté de 71 ?» 
en trois ans (25,1 % pour l’année 
dernière). 

La rentrée universitaire prévue 
pour le 7 octobre n’a pu se dérou- 
ler normalement, de nombreuses 
universités n’ayant pas ouvert 
leurs portes pour marquer leur, 
désapprobation à l’égard de la 
politique gouvernementale. A 
l’université de Téhéran, où des 
accrochages ont opposé samedi et 
dimanche étudiants et policiers, 
les murs ont été recouverts d'affi- 
ches demandant la fin de la loi 
martiale, la libération des pri- 
sonniers politiques et 2 'autorisa- 
tion des manifestations poli- 
tiques. Les étudiants ont distri- 
bué un appel de l'ayatollah 
Khomeiny demandant aux « étu- 
diants des universités et des éta- 
blissements laies ét ' religieux 
d'Iran » à s'unir dans la- résis- 
tance et dans la lutte « pour 
Vislam et l'Iran. 

f Lire la suite page 4.) 


LA FRANCE DU PACIFIQUE 

Nuages sur Tahiti 


Les hants commissaires de la République 
pour les territoires français du Pacifique se 
réuniront à Paris les il et 12 octobre. Dans la 
série d’articles dont nous commençons la publi- 
cation et dans la page « Evénement » dn 
Monde» dn 11 octobre, nous présentons le 
cadre et les perspectives de la France du 
Pacifique. 

En Polynésie, la mutinerie de la prison de 
Faaa (deux morts et une vingtaine de blessés 


en janvier dernier),- dont les auteurs doivent 
comparaître prochainement devant la cour 
d'assises de Papeete, a créé une certaine inquié- 
tude dans la population dn fait de la présence 
parmi les accusés de M. CbarJie Chingr. chef 
de fQe des indépendantistes, inculpé d’ « asso- 
ciation de malfaiteurs » et soupçonné d’avoir 
été l'organisateur, en août 1977 A Tahiti, de 
l’assassinat de Pierre Cb&tillon d'Anglejean, 
P.-D.G. d’une société affiliée à l’Air liquide. 


/. — < Frères, il se fait tard... > 


Papeete. — On ne demande- 
rait qu'à se laisser griser par le 
parfum troublant des colliers de 
ttarés et les embrassades géné- 
rales & l’arrivée dans le coquet 
aéroport. On serait prêt à s’émer- 
veiller que la grande horloge 
n’ait pas d’aiguilles. On applau- 
dirait volontiers le vent de libé- 
ralisme qui fait flotter côte à côte 
les couleurs françaises et poly- 
nésiennes. Et quand, & une récep- 
tion, le représentant- du gouver- 
nement s’empare sans façon de 
votre parapluie pour abriter jus- 
qu’à sa voiture le leader des auto- 
nomistes, on trouve vraiment que 
le haut commissaire est bon 
enfant. 

Mais quoi, est-on venu si loin 
pour trouver une sorte de petit 
Nice ? Pour rouler pare-chocs 
contre pare chocs? Pour voir un 
site magnifique sabir le même 
traitement au béton que la Côte 
d'Azor? Pour se satisfaire d'y 
trouver r na g aj;lTls . hôtels et res- 
taurants de Juxe ? Pour avoir 
peine à trouver un accès à la mer 
entre les propriétés privées ? 

Et de s’étonner qu'un groupe 
d’archipel de quelque cent trente 
Des (1), dont la totalité des terres 
émeigées représentent à peine la 
moitié de la superficie de la 
Corse, et qui ne compte que 
140 000 habitants, ait une capitale 
aussi disproportionnée (près de 
GO 000 avec les agglomérations de 


De notre envoyé spécial 
JEAN HOU D ART 

la périphérie, en augmentation 
constante). Et de comprendre que 
le prince héritier des Tougas (le 
seul royaume maori), récemment 
en visite à Papeete, ait parié avec 
envie de la façade prospère de la 
Polynésie française. Mais de cons- 
tater aussi que les lumières de 
la ville laissent dans l’ombre et 
que l’exubérance de la végétation 
dissimule des habitations que. 


sous des climats moins déments, 
cm appellerait bidonvilles. 

Avec le tournage des Révol- 
tés du Bounty, la manne s'était 
soudain abattue sur Tahiti. Ce 
n’était rien à côté de celle de 
l’installation en 1966 du Centre 
d'expérimentation nucléaire du 
Pacifique. Ce fameux CEJ*., 
principal responsable de la quasi- 
disparition dn Papeete de Loti, 
est aussi la cause d'on esor éco- 
nomique sans. uyMTipq Taiwan dans 
le Pacifique. 

(Lire la suite page IZJ 


JACQUES BREL EST MORT 

Le chanteur Jacques Brel est mort lundi matin 9 octobre 
à l’hôpital franco-musulman de Bobigny d'une embolie pulmo- 
naire. II était âgé de quarante-neuf ans. 

La passion de la liberté 


H avait construit sa vie sur 
deux notions : l’amitié et la liberté 
qu’il rechercha à tout prix. Il 
était né en Flandre, dans le * plot 
pays » qu’il allait chanter souvent. 
Mais il refusa de se laisser enfer- 
mer dans le destin qui lui semblait 
tracé par une carîonnerie familiale 
prospère. 11 n’avait pas le sens de 
la possession. H ne voulait rien 
devoir à personne. H choisit de 
s'enfuir à Paris. Comme il écrivait 
déjà des chansons, des chroniques 
de trois minutes, il -e mit à chan- 
ter (« Il peut pleuvoir », « le 

Diable >}. 

Le succès, la popularité, il du* 
les attendre quatre uns. Entre- 
temps, la chanson était devenue 
pour lui un acte d’amour. Brel 
écrivait comme II parlait, parfont 
souvent comme d’une confidence 


pour aboutir au paroxysme, balan- 
çant ce qu’il avait à dire, les larges 
moins soulignant, amplifiant les 
mots qu’il crachait parfois dans le 
coup de gueule. Il avait trouvé 
une manière de dramatiser une 
chanson qui, plus tard, impres- 
sionna si fortement les chanteurs 
américains de folksong comme 
Tom Paxton, Judy Collins et Joan 
Boez, et les influença. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
fLtre la suite page 25J 


(1) La Polynésie française se cou- 
pose de cinq archipels : lias de 1s 
société — divisées elles -mêmes en 
nés dn Vent (avec Tahiti), et Usa 
sous ta Vent, — lias Uazqtfaea. 
Tuamotu, Gambler et lies Australes. 


Pascal Jardin 


Le Nain Jaune 

"Du Nain Jaune, je parlerais pendant des heures et des heures. 
H y a tant de choses derrière ce mélange de tendresse et 
de drôlerie. C'est un livre admirable. Un des meilleurs.que 
j’aie lus depuis des années. Tout le monde l'a dit, 
tout le monde le dit, tout le monde le dira, depuis Minute 
jusqu'au Canard Enchaîné. Pascal Jardin aura tout le monde : 
de son côté : c’est le privilège du talent...” 


JULLIARD 


JEAN D'ORMESSON de l’Académie française 


AU JOUR LE JOUR 

La valse 
à mille temps 

Jacques Bref bénéficiera de 
cette grâce toute particulière 
qui fait que, lorsque fa parole 
d'un poète s'évanouit dans 
l'autre monde, sa voix, elle, 
ne s’éteint jamais, laissant 
pour toujours dans les 
mémoires chantantes U horizon 
du plat pays et les sirènes du 
port d’Amsterdam. 

Sans doute le chanteur en 
son Üe lointaine avait-il 
depuis longtemps la fatnüia- 
rité de fa Camarde, qui vient 
de remporter. Sans doute ne 
la craignait- ü pas comme 
«cas gens-là » qui en ont si 
peur qu'as la gomment d’une 
existence vide de musique où 
le destin rfest qu’un inter- 
minable embaumement. 

C’est {TaiHeurs là toute la 
différence entre les poètes et 
les momies : les uns sont 
immortels, les autres sont 
interminables. 

BERNARD CHÀPUIS. 








ÉGLISE CATHOLIQUE 


Pour un pape prophétique 


Qui a lue Jean Paul I er ? 


S UR les degrés du Purgatoire, 
exactement sur la cinquième 
corniche, Dante rencontre un 
ancien pape, Ottobono Fleschi, qui 
ne régna que trente-huit jours en 
1276 sous le nom d'Adrien V. Entre 
autres choses, il dit « Un mois et 
un peu plus fa/ éprouvé combien 
pèse /s grand manteau à qui le 
préserve de la fange, car toute au- 
tre charge auprès semble plume . * 
(Purg, XIX, 103-105.) 

Comment ne pas se souvenir de 
cet épisode devant la mort si sur- 
prenante de Jean Paul P* après 
trente-trois jours de règne ? Autant 
de jours que le Christ aurait vécu 
d'années— 

En vérité. la mort de ce pape, 
dont l'élection ne fut guère moins 
stupéfiante que la brusque dispari- 
tion, pose de lourdes questions. Les 
stratèges du conclave avalent lon- 
guement préparé dans les Jours pré- 
cédents ce choix inattendu. Entré 
pape au conclave, le cardinal Lu- 
ciani fut peut-être le dernier à le 
savoir. En revanche, on savait qu'il 
ne ferait pas défaut. On le savait 
parce que certains le connaissaient 
de longue date. C'était un homme 
de foi, de la foi la plus simple et 
la plus naïve, qui n'exclut nullement 
l’intelligence, mais qui Interdit de 
se refuser sol-même. Comme il était 
entré au séminaire, comme il avait 
fait le pas en avant du sous-diaco- 
nat. qui est un pas sans retour, 
comme il avait accepté l’épiscopat 
et le patriarcat parce qu'il y voyait 
un appel ; ainsi accepterait-il le 
pontificat suprême comme une In- 
compréhensible désignation par Dieu 
lui-même. 

Une secrète détresse 

Et ce fut, durant « un mois et un 
peu plus -, cet inoubliable sourire, 
dont tout le monde parte, et qui 
dissimulait peut - être une secrète 
détresse. On a dit la bonté de ce sou- 
rire. Certes 1 mais j’ai cru y discer- 
ner aussi quelque malice, cette In- 
nocente malice des hommes rompus 
dès I'enf3nce à la vie ecclésias- 
tique. Il semble vous dire : voua 
vous croyez très forts : mais il y a 
quelqu'un qui est encore beaucoup 
plus fort que vous ; quelqu'un qui 
me connaît, qui est avec mol et 
que vous ne voyez pas. C'était un 
sourire courageux, celui du capi- 
taine qui affronte la tempête avec 
confiance. 

Car. enfin, cet homme n'avait è 
peu près jamais quitté la Vénétie. Il 
n’y a pas loin de Canale-d'Agordo 
A Belluno ; de Belluno à Vittorio- 
Veneto, dont le nom est pour l'Italie 
un nom de victoire et. enfin, de 
Vitlorio-Veneto è Venise. Ce n'est pas 
l’illustre cité endormie aujourd'hui 
sur sa lagune qui pouvait arracher 
vraiment le cardinal Luclanl à l'hori- 
zon natal. Et voici que tout d'un 
coup, presque sans transition, lt se 
voyait préposé è l'univers I Quand on 
lui a passé au cou le pallium sur 
la place Saint-Piene, c'était la charge 
de l’univers que l'on imposait ainsi 
à ses frêles épaules de montagnard, 
dont l'enfance avait été presque 
misérable. 

Et quel univers ! Inutile de faire 
le dessin : la presse écrite et parlée 
en dit assez 'chaque jour. Un univers 
affreusement déchiré, où sévissent la 
torture et la mort, spécialement dans 
le tiers-monde, où se trouvent aujour- 
d'hui les plus nombreux fidèles de 
l’Eglise : une Eglise qui semble faire 
eau de toute part au milieu de la 
tourmente du siècle ; une Eglise mal 
adaptée eux réformes du concile, 
avec une tête monstrueuse, la Curie 
romaine, héritage de la chrétienté 
défunte (» feu la chrétienté -, comme 
disait déjà Meunier), et des membres 
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dispersés & travers un monde 
étranger. C'est sur ce spectacle terri- 
fiant que se posait le sourire de 
Jean Paul l ar . 

Ce qui est nécessaire ne semble 
pas toujours possible. Le scrupuleux, 
l' hésitant Paul VI, qui avait vécu 
dans la Curie et qui fa connafssaît 
comme personne, connaissait bien 
aussi cette vérité triste. Il avait fait, 
durant quinze ans, ce qu'il avait pu 
et n'avait satisfait personne. Malgré 
sa bonne volonté évidente, le vais- 
seau de l'Eglise ne s'étaft guère 
redressé. On comprend que Jean 
Paul l* r , en dépit de sa toi et de 
son courage, ait pu être effrayé dans 
la secret de son cœur per l'énormité 
de la tâche et l'insulfîsance des 
moyens. En faut-ll davantage pour 
expliquer qu'un cœur ait brusque- 
ment cédé ? 


Tante la misère du monde 

Depuis que les cardiologues ont 
découvert [e stress, ils s'expliquent 
bien des choses qui, autrefois, leur 
semblaient mystérieuses. SI les ma- 
ladies cardio-vasculaires tuent au- 
jourd’hui plus de monde que jamais, 
c’est sans douté parce qu'il faut bien 
mourir de quelque chose ; mais c’est 
aussi parce que l'homme d’eujour- 
d'hui subit de son environnement 
humain plus de chocs, plus d'agres- 
sions que Jamais. C'est cela, le 
stress. Et que le cardinal Luclanl. 
devenu Jean Paul l ar , ait préservé 
pendent un peu plus d'un mois son 
merveilleux sourire contre l’angoisse 
dans la solitude, ce fut un chef- 
d’œuvre de fol et de courage, sans 


doute, mais une performance aussi 
que le cour ne peut longtemps 
soutenir. 

C'est è quoi l'Eglise tout entière 
et les stratèges de conclave en par- 
ticulier devront' beaucoup réfléchir 
avant de donner au pape défunt un 
successeur digne de lui. Il ne s’agit 
certes pas d’évaluer la santé phy- 
sique du futur pape, mais de com- 
prendre qu'une situation exception- 
nelle exige un homme exceptionnel ; 
un homme capable d’assumer toute 
la misère de ce monde dans tous 
tes domaines et de lui faire face ; 
capable de trouver les paroles que 
le monde attend, mais qu'il ne 
connaît pas. 

C’est un pape prophétique 
qu'espère l'Eglise, dont le monde a 
besoin ; un pape pour qui le pos- 
sible se confonde avec le nécessaire 
et qui soit en mesure de briser toutes 
les résistances intérieures. Dieu sait; 
s’il y en aura 1 II devra, en parti- 
culier, en finir tout ensemble avec 
le cadavre et avec le fantôme de la 
chrétienté. Le cadavre, ce sont des 
Institutions sclérosées qui ne ré- 
pondent plus aux nécessités de notre 
époque, mais composent fort bien 
avec les pouvoirs établis de toute 
espèce ; le fantôme, c’est l’idée que 
nous noua faisons de cet univers 
d’autrefois, réduit & l’Europe, et qui 
est encore pour trop de chrétiens, 
et surtout de clercs, l'objet d’une 
Inguérissable nostalgie. Il arrive 
même è M. Barre de parler de chré- 
tienté I 

Certes, cela ne dépend pas d'un 
seul homme, fût-il pape. Pourtant 
l'élection d'un pape évangélique 
serait un signe, comme en est un 
aussi l’élection surprenante et la sur- 
prenante mort de Jean Paul l ar . 


C ’EST un fait : dès l'annonce 
de la mort soudaine du 
pontife, la question a été 
er quelque sorte Innocemment 
posée par de simples citoyens le 
Rome : comme d'instinct, ceux-là 
trad uisai ent ainsi une inquiétude 
qui, à l’époque médiévale, n'eût 
point été déplacée en pareille 
circonstance, et quelquefois pour 
cause. Mais, surtout, le refus de 
faire pratiquer l'autopsie du suc- 
cesseur de Paul VI, sous le pré- 
texte plus ou moins avoué que 
cela ne s'étalt Jamais fait, n’a 
point contribué à dissiper cette 
Impression de malaise soulignée 
par les mass media au-delà de 
l’éloge urmnimq du sourire enfin 
retrouvé et si vite perdu d’un nou- 
veau Jean wttt espéré. 

Le pape a beau, malgré tout, 
rester un personnage Important, 
il ne faut pas exagérer : qui peut 
croire encore, à son propos, en un 
pouvoir personnel si fort qu'à 
lui seul son détenteur serait capa- 
ble de remettre en question l'équi- 
libre du monde ? Quant aux 
courants — conservateurs ou pro- 
gressistes — qui traversent l’Eglise 
elle-même. Ils ne sauraient en 
aucun cas aboutir & faire oublier 
la leçon de Vatican IL 
Le chemin est Irréversible. Quels 
que soient les gestes personnels 
du nouvel élu, Yaggiomamento 
esquissé ne saurait mettre entre 
parenthèses une collégialité ins- 
crite dans la plus pure tradition 
apostolique. Si jamais le nouveau 
pape voulait mettre en veilleuse 
le synode dont le précédent avait 
l'Intention de tenir le plus grand 
compte, on peut être sûr que 
s’accentuerait encore le mouve- 
ment de plus en plus fort qui. 


L A mort coup sur coup de 
deux papes soulève dans le 
catholicisme une sorte de 
lame de fond qui rappelle celle 
du concile et qui est sans doute 
en continuité avec luL 
Ce qui se meurt sous nos yeux, 
et encore un peu plus par la 
fin bouleversante d’un homme 
simple qui semble avoir succombé 
aussitôt à la tâche — mais pour- 
quoi l'avoir choisi à l’âge de la 
retraite, — c’est un certain ré- 
gime de la papauté, apparu voici 
mille ans ou presque. 

On se prend malgré sol aux 
jeux de la spéculation sur les 
dessins, les desseins, de l’histoire. 
Durant le premier millénaire de 
l'ère chrétienne, le fatt papal a 
fait normalement partie de la 
conscience que l'Eglise avait 
d’eUe-méme. U faut sans doute se 
méfier de la projection dans ce 
passé des thèses papa listes ulté- 
rieures qui auraient fait pour un 
peu de l’apôtre Pierre un pape 
dan s le sens auquel les pontifes 
du XX* siècle nous ont encore 
habitués. Mais la tradition orien- 
tale elle-même, celle des Eglises 
orthodoxes, reconnaît sans diffi- 
culté le rôle ancien de présidence 
et de préséance universelles de 
l’Eglise de Rome jusqu'à la rup- 
ture de 1054. Avant cette date, 
les conflits et les schismes entre 
chrétiens n'ont pas manqué, mais 
la dynamique de l'unité n'a 
jamais été complètement para- 
lysée. 

Avec la restauration à Rome, 
au XI o siècle, par les empereurs 
germaniques, d'une papauté 
d'abord décente, car elle venait 
de connaître tout un temps les 
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scandales et les débauches du 
« siècle de fer ». une mutation 
Incroyable se produit en une ving- 
taine d’années (1049-1073). Les 
traits en sont d'une actualité sur- 
prenante. Pour l’essentiel, elle 
consiste par exemple en ce que, 
pour la première fois, l'élection 
du pape est réservée aux seuls 
cardinaux. Il s'agissait encore des 
membres du clergé de la ville de 
Rome, évêques, prêtres et diacres. 
La nouvelle Institution voulait 
tenir à l’écart de l’élection papale 
le peuple même de Rome et les 
notables. On dut cependant en- 
core tenir compte du représen- 
tant de la puissance Impériale. 
Conjointement, l'épiscopat romain 
se coulait dans les formes, mises. 


au point depuis quelques siècles, 
du monachisme bénédictin par 
le biais de l'imposition par l'em- 
pereur, à la tête de l’Eglise, 
d’hommes, de la récente réforme 
bénédictine en Lorraine. Ces hom- 
mes austères, rudes et capables, 
commencèrent par vouloir mettre 
au pas l’autre Rome, Constanti- 
nople. Mais l'excommunication 
déposée sur l'autel de Sainte- 
Sophie en 1054 contre le patriar- 
che oriental ne fit que consom- 
mer en rupture ce qui n'était 
encore qu'une distanciation entre 
l’Orient et l’Occident, due prin- 
cipalement à l’avènement en 
Europe occidentale de l'empire 
germanique de Charlemagne, en- 
tériné par le pape en l’an 800. 


Les deux glaives 


LES MYSTIFICATEURS 
DUPROGRÈS 

Par Peter L. Berger 


Du fait de cette rupture, la 
papauté eut au moins les mains 
libres en Occident. On acheva de 
se convaincre et de convaincre 
les foules que l'empereur Cons- 
tantin lui-même avait légué le 
pouvoir suprême à l’évéque de 
Rome, au successeur de Pierre. 
L'identification des deux person- 
nages, Pierre et le pape, allait 
jusqu'à léguer directement a Saint- 
Pierre ce qui devenait concrète- 
ment dans toute l'Europe occi- 
dentale propriété du Saint-Siège. 
Les abbayes, qui s'étendaient en 
chaque cas sur de vastes terri- 
toires, devinrent le domaine 
réservé de la papauté. Les évê- 
ques ne pouvaient qu'enregistrer. 
Impuissants, le rétrécissement de 
la peau de chagrin de l'Eglise 


C OMME Gholula, 
la grande pyra- 
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midc mexicaine, les 
deux grands modèles 
de développement du 
monde moderne, ca- 
pitalisme et socia- 
lisme, sont devenus 
Peter L. Berger des “pyramides de sa- 

crifice” C’est pour elles que les prêtres 
d’aujourd’hui, planificateurs et intel- 
lectuels, imposent aux peuples souf- 
france et mort en promettant des lende- 
mains qui chantent. 

Or Une comparaison du Brésil et de 
I a Chine, modèles types d’un change- 
ment social planifié, montre que le coût 
humain que le capitalisme et le socia- 
lisme exigent est sans rapport ~p 

avec le progrès discutable pl Tl 
qu’ils proposent. lv. 




diocésaine. Le pape était partout, 
par son pouvoir, par ses lois et 
par ses hommes. L’épiscopat était 
atteint d'une profonde maladie 
de langueur, qui nt longtemps de 
prélats sans emploi spirituel des 
princes temporels et des abbés de 
cour. Le bas clergé se vit Imposer 
un style de vie Inspiré de celui 
des moines, dont on discutait en- 
core àprement chez les prêtres 
français sous le règne de Pie Xn i 

Et pour couronner le tout, Gré- 
goire vn; édicta ses dtetatus 
papae (1073), qui revendiquaient 
pour le pape les deux glaives, le 
pouvoir suprême, absolu. Incon- 
trôlé, sur la société romano-ger- 
ma nique, à commencer par l'em- 
pereur. La Curie romaine allait 
dès lors vouloir se mêler de tout 
et prétendre régir l’univers. 

La rupture entre l’Orient et 
l’Occident, sous le 6lgne d’une 
papauté qui prenait une tournure 
que l'Eglise n'avait jamais con- 
nue, n’était que le premier acte 
d'une série de crises retentissan- 
tes, toutes Issues en droite ligne 
du nouveau régime papal : luttes 
du sacerdoce et de l’empire, grand 
schisme (1378-1417), Réforme pro- 
testante. Plus l'on faisait du pape 
et de son gouvernement le prin- 
cipe étroit de l’unité de l'Eglise, 
et plus l'opposition se traduisait 
en divisions. Mais la puissance 
du courant était telle que l'on 
connut encore au dix -neuvième 
siècle le point d’orgue de la pro- 
clamation dogmatique de l’Infail- 
libilité pontificale. 

La grande question qui n'a cessé 
de hanter ma réflexion au cours 
des semaines écoulées depuis le 
décès de Paul VI a été de savoir 
si le concile Vatican n (1962- 
1965) avait vraiment Inauguré un 
troisième millénaire de l’histoire 
de la papauté. Non. d'abord, dans 
le sens -de l'avènement d'une 
nouvelle formule de papauté — 
encore que cela pourrait arriver 
assez vite, — mais, au moins, dans 
l’abandon progressif du système 

{•; SaBomptloBoJate. 
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même parmi les plus croyants des 
catholique accorêle de moins en 
moins d’importance aux faits, aux 
dits et aux gestes de l’Institution 
tant que telle, et du Vatican 
en particulier. Après la mort 
prématurée d’un pape, qui donc 
après loi pourrait consentir au 
suicide de lEgllse ? 

Nous restons ainsi dans le sujet, 
et son côté macabre ne doit pas 
nous faire biaiser. Je ne pense 
d’ailleurs pas qu'on pourrait s'en 
tirer à meilleur compte en 
essayant de « dédramatiser » la 
question par une réponse apai- 
sante de ce type : « Voyons, mon 
bon monsieur l Personne n'a tué 
le pape, mais tout simplement Bon 
cœur a lâché ». 

Comme s’il h’y avait pas là 
même matière à réflexion pour 
des hommes d Eglise toujours. por- 
tés à majorer le domaine du sur- 
naturel par rapport à ce domaine 
du naturel qui pourtant, que je 
sache, est, par définition, le résul- 
tant de la création divine ! Je ne 
croyais pas, hélas I si bien dire 
quand, à la veille du précédent 
conclave, J'écrivais ici-même : 
e Et si le futur pape était sommé 
de manifester son humilité en 
admettant d’entrée de jeu qu'ü 
n’est pas bon d’engager le sort de 
l’Eglise sur la résistance d’un 
cœur d'homme _ » Pensant aux 
longues hésitations de Paul VI au 
sujet d’une démission passible 
qu'à un moment U n’avalt pas 
exclue, je ne pouvais évidemment 
pas savoir que. t d’entrée de jeu », 
Jean Paul a sans doute Involon- 
tairement manqué à sa devise 
d’numllité en acceptant pareille 


La césure 


papal romano- germanique. Les 
Premiers lignes d’une telle évo- 
lution ont été. d’une part, de 
rendre à l'épiscopat une place 
dans lEgllse, pins conforme à ce 
que nous savons de ses origines 
(collégialité, synode), et. d'autre 
part, l’abandon par Paul VI de la 
tiare, cette triple couronne que 
le pape coiffait à son « couron- 
nement » pour manifester l’uni- 
versalité de son pouvoir sur le 
spirituel et le temporeL 

Pie XL à vrai dire, avait ouvert 
la brèche décisive par les accords 
de Latraa (1929), renonciation 
aux prétentions de la papauté sur 
l’Italie. Nous avons pu constater, 
que Paul VI a voulu et obtenu des 
obsèques conformes à l'humilité 
du chrétien, qui paraît tout nu 
devant son juge. Ce petit cercueil, 
posé à terre, n'est pas près de 
sortir de nos mémoires. Son suc- 
cesseur, l’infortuné Jean Paul r\ 
a laissé et la tiare et le couron- 
nement. Il était clair aussi qu'l] 
se voudrait avant tout évêque et 
pasteur, évêque de Rome, certes, 
et c’était normal, waïf , lui aussi, 
dans l’humilité. 


La mutation 

Ces signes n'ont pas semblé être 
suffisamment perçus de l’opinion. 
On a été saisi du sourire du pape 
et on l'a aussitôt massivement 
aimé. Mais le ton général des 
réactions et des commentaires, 
depuis deux mois. Indique plutôt 
que la conception traditionnelle 
de la place envahissante du pape 
dans lEgllse est encore de loin 
la plus répandue. Le catholicisme 
est-il avant tout cela ? Laissera- 
t-il toujours aux orthodoxes et 
aux protestants des conceptions de 1 
lEgllse qui. sans jamais exclure le 
ministère, même suprême, ne 
considèrent pourtant pas que tout 
s'arrête tant qu'un successeur n'a 
pas été donné à un pape défunt 1 1 

les parole est au collège des! 
cardinaux. Sa fonction exclusive 
d'élire le pape est vigoureusement 1 
contestée et on supporte à peine 
l'idée de revoir aussitôt un nou- 
veau conclave dans le style du 
précédent Juridiquement, le pou- j 
voir d’établir le mode de la dési- 
gnation du pape n'appartient 
qu’au pape, et l'on comprend que 
rien n'y sera changé dans les 
semaines qui viennent. Mais il 
serait étonnant que l’on n’aasiste 
qu'à une simple répétition de ce 
que nous venons de vivre. La 
mutation de la papauté est sans 
doute plus profondément engagée 
que les actes officiels ne le lais- 
sent croire. Et «sia avant tout en 
raison de l’écUpse croissante de 
l’Europe et de son passé dam le i 
catholicisme mondial. On dira ' 
peut-être un jour que le sens du i 
règne éphémère de Jean Paul I» 1 
aura été de marquer la césure ! 
entre deux millénaires de rhls- ! 
toire de l’Eglise. 1 


charge dans l’état physique qui 
était le sien. 

Mais, aussi bien, comment se 
fait-11 que le réglement tatillon 
sur l’élection d'un pape — règle- 
ment pourtant tout à fait récent 
— n’alt pas cru bon de prévoir 
une clause restrictive à propos de 
l’état de santé de l’élu? Encore 
une fois, à moins de confondre 
l’action du Saint-Esprit avec je 
ne sais quel acte magique, pour- 
quoi — dans le secret du conclave 
et avant de Jouer avec la couleur 
incertaine d’une fumée — pour- 
quoi, dis-je. ne prendrait-on pas 
l’avis de la Faculté, pour savoir si 
l’élu peut humainement assumer 
sa charge sans en mourir ? 

Cela étant, qu’on ne se leurre 
pas. Quelles que soient les pré- 
cautions qu’on prenne désormais 
pour avoir, si j'ose dire, un pontife 
ki état de marche, on peut s’at- 
tendre que, tout étant hu- 
mainement prévu, le Saint- 
Esprit continue à n’en faire qu’à 
sa guise- D’autant que le Sacré 
Collège ne semble pas près 
d’abandonner son goût et de la 
difficulté et de l'autosatisfaction. 
Je veux dire cette difficulté à 
chercher exclusivement en son 
sein (qu’importe que le candidat 
ait cinquante -sept ou soixante- 
six ans !) un homme qui, ailleurs, 
serait en fin de carrière ou & la 
retraite. 


Nous... 

J’imagine le scandale de cer- 
tains à m'entendre a-înal parler en 
termes si vulgaires, alors qu'il 
s'agit d’un cas d’espèce, par défi- 
nition unique: Au risque d'aggra- 
ver ma situation, J’Irai justement 
au bout de ma pensée. Si j’ai posé 
la question : « Mais qui a tué le 
pape? », c’est parce que — 
au-delà de l’événement tragique 
qui déjà s’éloigne et à la veille 
d'une autre élection — je consi- 
dère qu’ü est impossible de 
répondre autrement que : c Nous ». 

Nous, les catholiques, et mm pas 
seulement les clercs, les évêques 
et les cardinaux. Nous qui, parce 
que nous sommes affreusement 
ignorants de l'histoire de l’Eglise, 
continuons à faire de la personne 
du pape un être hors du commun, 
doué de toutes les vertus, de 
toutes les forces, de tous les cha- 
rismes, voire de tous les pouvoirs. 
Nous qui ne nous rendons pas 
compte que cet investissement 
exorbitant a pour corollaire de 
vider lEgllse dans son ensemble 
— et ses organes collégiaux en 
particulier. — de ce qui fait pré- 
cisément qu’elle est lEgllse, c’est- 
à-dire. à la lettre, l’Assemblée du 
peuple de Dieu. 

Oui, nous avons tué le pape, 
nous les catholiques, non seule- 
ment les < pratiquants », comme 
on dit encore, mais tous ceux qui, 
bap tisés. 6e considèrent au moins 
de temps en temps concernés par 
ce que l’Eglise peut leur dire ou 
leur donner au moment de la 
■naissance, de l’adolescence, du 
mariage ou de la mort d’un être 
cher, la disparition d’un pape 
trouvé sympathique pouvant nor- 
malement s’ajouter à cette série. 

J’oserai même dire enfin : 
* Nous l’avons tué. nous tous 
chrétiens de toutes confessions et 
hommes de bonne volonté de 
toute sorte, dans la mesure où. au 
lieu d’essayer de risquer le salut 
du monde sur l’invraisemblable 
chemin que nous propose Jésus- 
Christ ou. plus généralement, au 
lieu de regarder les hommes en 
face et de nous compromettre 
pour eux et avec eux, nous avons, 
de plus en plus, tendance — par 
tetertsten interposée — à être sim- 
putmenz spectateurs d’un univers 
où l'attrait de Timpossme corhbi- 

d’antan et de la 
Simplicité évangélique fait que 
l'enterrement d’un pape et les 
péripéties des élections subsé- 
QUentes valent bien — fût-on 
mécréant — deux ou trois matches 
des championnats européens de 
football. » 

Bref, pour n'être plue suspects 
dîme Inconsciente complicité dans 
la mort d un pape (et je pense, 
bien entendu, déjà à ce qui attend 
le prochain), d faudrait en flnJr, 
tous tant que nous sommes, avec 
ce sacrilège qui s'appelle la papo- 
Jatrie. 

Loin de mol l’idée de penser 
que l’affection et la confiance de 
Jésus pour Pierre n’étaient pas 
privilégiées. Raison de plus pour 
nous de ne pas dénaturer le lien 
de l’Eglise et des Eglises avec ses 
successeurs. Raison, enfin, de ne 
plus confondre le « serviteur des 
serviteurs » de Dieu avec un 
empereur byzantin : retrouvant 
les dimensions de la communauté 
ecclésiale universelle. 11 Importe — 
quelle que soit l’is6ue de l'élection 
4 .’î. en î? — âe ne P Ius tolérer que 
soit abandonné à la mortelle soli- 
tude du coUTeur de fond celui 
qu'on appelle le pape. 
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(Suite de la première page.) 

H faudrait beaucoup plus qu’un 
« lotir sans - pour la convaincre, cette 
religieuse maronite que la trêve ne 
durera pas seulement le temps de 
laisser retroidlr le canon, de dormir 
une nuit de refaire les munitions, car 
elle en a trop vu. Sœur Marguerite 
Marie : son hôpital n’est plus, ou 
presque. Ce matin encore, les mili- 
ciens sont venus désamorcer un obus 
de 160. tombé sans avoir explosé 
devant la porte des urgences. 

A l'intérieur, c'est le chaos. Tout 
a été atteint : chambres, salles d'opé- 
ration, unités de soins Inlenelfs. 
« Après le cessez-le-feu, Ils ont eu 
la chapelle », ajoute, d'une voix égale 
la mère supérieure, en taisant visiter 
sa - chambre - : trois chaises ac- 
colées dans une réserve, entre les 
étagères où s'empilent, pêle-mêle, 
conserves et médicaments, un calice 
et trois ciboires. L’hôpital est hors 
d'usage. » Les femmes accouchent 
sur un chariot, on leur rond leur 
bébé et on les renvoie chez elles. 
On ne peut rien faire d’autre... » Du 
bloc opératoire — totalement dévasté 
— on domine le pont de la Quaran- 
taine. épicentre de la bataille, désert 
maintenant. Mais ce matin, plusieurs 
dizaines de familles ont lui par là, 
vers la montagne, en voiture ou à 
pied. Jusqu'à ce que les francs-tireurs 
reprennent leur service : à l’entrée 
du pont, deux corps sont restés 
étendus sur le sol. Personne n’a 
encore osé aller les chercher. 


NOTRE PROPRE MORT 

Le professeur P. Millier, de 
l'hoplta! Broussais, membre du 
conseil supérieur de la. Faculté 
française de médecine de Bey- 
routh quL soullgne-t-II. n’a Ja- 
mais été convoqué depuis des 
années, mais n'a jamais été dis- 
sous, nous a fait la déclaration 
suivante : 

u Les protestations de pure 
forme s’élèvent actuellement à 
travers le monde à propos des 
massacres qui endeuillent depuis 
des années Libanais et Palesti- 
niens. 

L’Europe devrait avoir bonté 
de son mntlsme et de son Inac- 
tion ! Qu’Importe qu’il' s’agisse 
de populations juives, chrétien- 
nes on musulmanes. Seule 
compte la mort des innocents, 
car les coupables sont toujours 
protégés. 

Quand donc rOccfdent, qui se 
dit civilisé, cessera-t-ll d’être 
passif, d’assister à sa propre 
mort? Cela a commencé à Mu- 
nich, il y a quarante ans : cela 
continue aujourd’hui avec les 
génocides débutés en Allemagne, 
poursuivis an Proche - Orient- 
Quelle honte de mourir couché ! » 


En haut de la colline, Sloufl n’est 
plus qu'un entrelacs de ruines. Au- 
jourd'hui encore, on ne s'y aveinture 
guère bien qu''aucun danger ne 
semble menacer. Des miliciens vont 
et viennent par petits groupes. L'un 
passe en moto, pistolet mitrailleur 
en bandoulière, d’autres encore 
descendent en trombe, brinquebalés 
dans des Chevrolet cahotantes. 
C’était là •leur quartier » : ils y 
avalent leurs sièges, leurs casernes, 
leur place aussi rebaptisée à (a 
gloire des •martyrs», où las • gros 
cubes • se donnaient rendez-vous 
pour le rodéo du dimanche soir. 

Les quartiers cossus n’ont guère 
été davantage épargnés. Sursoie, un 

• Neullly de poche » accroché à ml- 
pente, face à la mer, a connu, 
comme ailleurs, la tourmente et les 
nuits aux abris. Là, le propriétaire 
revenu de l’ouest fait l'inventaire, 
impassible. En face, une dame 
attend la Croix-Rouge qui va l'em- 
mener de l’autre côté, chez sa fille, 

• loin de r enter ». Le voisin, jeune 
et richissime est, au contraire, plus 
que jamais décidé à rester. Son 
salon n’est plus qu'un amas de 
pierres et de gravats répandus sur 
le pourpre des tapis caucasiens. 

« Qu’importe, assure-t-îl, un mur 
de plus ou de moins. Dans rintàrêt 
du Uban, Il faudrait que ça repéra. 
Mieux vaut continuer sur sa lancée, 
ça donne plus de torce. » Derrière 
lui,, un vieux monsieur nous prend 
à part, un peu gêné : - Vous savez, 
ce jeune homme n’exprfme pas l’opi- 
nion de tout le monde. Il parle 
comme ça parce qu’il est partisan 
de Chamoun ._ » 

Le « jeune homme » a entendu. 
H a souri. Lui ne croit pas au 

• cessez-le-feu d’Assad ». Et surtout, 
H n‘an veut pas. Comme les plus 
radicaux du camp chréb'en — las 
Chamounistes. bien sûr, mais aussi 
la fraction militaire des Phalanges, 
— il n’y voit qu’une manœuvre du 
président syrien pour désamorcer le 
début d'internationalisation de la 
crise libanaise acquis samedi grâce 
au vote unanime du Conseil de sécu- 
rité. 

Régler Je problème 
de Damas 

Il est vrai qu'en convoquant préci- 
pitamment le chef de l'Etat libanais 
A Damas et en décrétant avec lui 
un arrêt des bombardements et 
des combats à Beyrouth, le général 
Assad a voulu empêcher que l'Ini- 
tiative ne lui échappe. Avant tout 
soucieux de garder sur la situation 
une maîtrise que les multiples dé- 
marches étrangères, concertées ou 
non, risqueraient tôt ou tard de lui 
disputer, le président syrien entend 
régler chez lui, à Damas, l’essen- 
tiel du contentieux. 


Mais, consclenr qu'il lui était 
difficile, voire Impossible, de contre- 
carrer un appel à l’arrêt des cobats 
lancé par l'ensemble de li commu- 
nauté internationale. Il a préféré 
» raccompagner » douze heures plus 
tard pour mieux limiter la portée 
que ne manqueraient pas de lui don- 
ner eas adversaires de la droits chré- 
tienne. La pressa de Damas a pure- 
ment et simplement « Ignoré » le 
texte du Conseil de sécurité, et le 
général Assad. Interrogé & son sujet 
au terme d'un de ses entretiens 
avec M. Sa rida, s'est fait fort d'indi- 
quer : « qu’une résolution n’est rien 
d’autre qu’une résolution » avant 
d'ajouter : • ressentie! c’est ce que 
nous faisons lot dans nos réunions ». 

Le sommet syro-llbanals s'éternise 
et prend des allures de mini- 
conclave. Rien ne transpire des dis- 
cussions, mais leur durée tait crain- 
dre, à Beyrouth, que tout n’al lie pas 
pour le mieux. Que peut donc espérer 
M. Sarkis 7 Damas le « boude » de- 
puis un mois et ne fait rien qui 
puisse rehausser une Image très 
ternie ou renforcer une autorité 
contestée de toutes parts. La gauche 
l’accuse de complicité avec les Amé- 
ricains et avec • ceux d’en face • et 
décrété pour ce lundi une grève 
générale de protestation. Mais le 
générai Assad, sans plus de forme, 
reçoit longuement les dirigeants 
« progressistes - entre deux tête à 
tête avec le chef de l'Etat libanais. 

A droite, sa cote est plus basse 
encore, et les mots semblent man- 
quer pour flétrir sa passivité : au 
jeu des comparaisons, nombre de 
combattants chrétiens — et môme 
leurs dirigeants — ne lui laissent plus 
le choix qu’entre Pétain, Dolfuss ou 
Quisling. 

S'il l'exigeait, les Syriens, privés 
de « couverture légale » — puisque 
c’est • à la demande » des autorités 
en place qu'officiellement leur armée 
intervient au Liban — pourraient se 
retirer. Mais dans pareil cas, comme 
Ha l'ont déjà discrètement Indiqué, 
ils ne manqueraient pas, avant de 
partir, de rendre aux forces de la 
gauche libanaise et aux Palestiniens 
les positions qui étaient leurs avant 
que les soldats de Damas ne viennent 
les en déloger pour sauver les 
chrétiens. Qui empêcherait alors un 
nouvel embrasement ? 

Pour l'heure, les dirigeants maro- 
nites attendent sans Illusion. Sûrs, 
ou presque, de voir revenir bientôt 
M Sarkis— nanti d'un nouveau man- 
dat » en tonne de diktat ». Profitant 
du répit pour souffler et se réorga- 
niser. fes miliciens d'Achrafieh ne 
semblent pas près de désarmer. 
Replié avec son état-major dans les 
sous-sols du grand Immeuble de 
l'Electricité du Liban, après que son 
quartier général art été rasé, M. Bé- 


JÉRUSALEM : l'< offensive syrienne» n'est pas terminée 


uC-r T ' : 


Jérusalem. — Le gouvernement 
Israélien,' réuni dimanche 8 octo- 
bre en conseil des ministres, s’est 
félicité de la décision du Conseil 
de sécurité des Nations unies et 
de l'amélioration de la situation 
au Liban. Cependant, le cessez- 
le-feu est considéré à Jérusalem 
comme près précaire, et l’on 
estime dans les milieux proches 
du gouvernement que cette accal- 
mie à Beyrouth ne marque pas 
encore la fia de l’« offensive 
syrienne ». 

A ce propos, l’ensemble de la 
presse Israélienne a souligné les 
dernières déclarations faites aux 
Etats-Unis, au cours d'une Inter- 
view télévisée, par M. Moshé 
Dayan, minis tre des affaires 
étrangères, qui devait prendre la 
parole ce lundi devant l'Assem- 
blée générale des Nations unies. 
M. Dayan a redit qu’il ne pen- 
sait pas que l'a escalade » 
syrienne au Liban puisse com- 
promettre les négociations 
israélo-égyptiennes qui vont s’ou- 
vrir cette semaine à Washington, 
et il a ajouté que l'hypothèse 
d’une Intervention « directe » de 
l'armée israélienne au Liban 
devait être écartée, même si les 
Israéliens se sentaient «obligés» 
de poursuivre leur aide aux mili- 
ces chrétiennes, « autant qu’il est 
possible ». 

D'autre part, la radio et la plu- 
part des journaux israéliens ont 
cité des renseignements de 
a source militaire bien informée » 
faisant état de la décision de 
Damas d'envoyer à Beyrouth deux 
brigades de l’Armée de libération 
palestinienne (A L.P.). Ces deux 
unités de cette formation qui 
constitue l’« armée régulière » 
palestinienne, d’ordinaire station- 
née en Syrie et contrôlée par 
l'état-major syrien, auraient pris 
position — après le début du 
cessez-le-feu — autour des quar- 
tiers chrétiens d’AIn-EJ-Remaneh 
et d’Achrafieh. Envoyées an Liban 
au début de 1976, les brigades 
Hittine et Kadesiya avaient été 
retirées quelques mois plus tard, 
conformément aux accords 
conclus lors des sommets arabes 
de Ryad et du Caire qui avaient 
décidé la création de la Force 
arabe de dissuasion. Ces Informa- 
tions sont Jugées particulièrement 
« inquiétantes » et plusieurs Jour- 


De notre correspondent 

naux estiment qu’Q s'agit là d’un 
« élément nouveau » et « dange- 
reux ». 

Selon ces indications israélien- 
nes, près de cinquante soldats 
syriens auraient été tués et plus 
de deux cents auraient été blessés 
au cours de la dernière semaine 
de combats, tandis que les pertes 
subies par les chrétiens s’élève- 
raient à huit cents morts et un 
minier de blessés, la plupart des 
victimes étant des civils. Toujours 
selon les mêmes sources, les trou- 
pes de Damas auraient utilisé 
pour la première fois des missiles 
anti-chars Milan, de fabrication 
franco - allemande. Pour les 
experts militaires israéliens, l’ar- 
mée syrienne a accepté le cessez- 
le-feu pour, trois raisons princi- 


— En dépit de la violence des 
bombardements, les milices chré- 
tiennes n’ont pas encore été affai- 
blies au point que leurs dirigeants 
soient contraints de faire des 
concessions politiques significa- 
tives; 

— Le président Assad n’a pas 
obtenu l'approbation de Moscou 
pour poursuivre Poïfenslve, au 
risque de provoquer une Interven- 
tion israélienne ; 

— Le raid israélien du 5 oc- 
tobre aurait prouvé aux Syriens 
que ce risque était plus grand 
qu’ils ne le croyaient. 

Les négociions avec ITgypfe 

A propos des négociations avec 
l'Egypte, M. Ygaël Yadin, viee- 
preimer ministre — qui remplaçait 
M. Begïn, toujours au repos — a 
fait une mise au point en décla- 
rant : « La délégation israé- 
lienne se rend à Washington 
pour signer un traité de paix 
avec l’Egypte. » Cette mise au 
point restrictive répondait ainsi 
aux déclarations faites la veille 
par Ml Boutros-Ghali, ministre 
égyptien des affaires étrangères 
par intérim, qui avait fait savoir 
qu’il existait un lien entre les 
négociations sur te Binai et le 
traité de paix et celles qui doivent 
déterminer L’avenir de la Cisjor- 
danie et du territoire de Gaza. 


M. yadin confirmait ainsi l’inter 
préfcatton israélienne des accords 
de Camp David et reprenait 
l’opinion de M. Dayan, qui, avant 
son départ aux Etats-Unis, lais- 
sait entendre qu’il n’était pas 
question de discuter du problème 
palestinien avant l’achèvement 
des négociations sur le traité de 
paix avec Le Caire. Le gouver- 
nement israélien maintient donc 
fermement que les deux accords 
de Camp David sont « séparés ». 

Le conseil des ministres a mis 
fin aux dissensions entre les 
différents partis de la majorité 
gouvernementale à propos de la 
composition de la délégation Israé- 
lienne à Washington. MM. Dayan 
et Eizer Weizman, ministre de la 
défense, ont été les seuls mi- 
nistres désignés pour participer 
aux négociations. Seulement en 
cas de besoin, l'un ou plusieurs 
des sept ministres composant le 
conseil ministériel sur la sécu- 
rité de joindront à la négociation. 
Les membres du parti nat i o n al 
religieux — désormais la deuxiè- 
me formation de la majorité — 
souhaitaient être représentés par 
le ministre de l'Intérieur, M. Yosef 
Burg, si M. Yadin, ancien diri- 
geant du parti Dash, aujourd'hui 
dissous, avait loi-même été dé- 
signé. 

Les ministres ont également 
examiné la situation sociale, au 
moment où s’annonce une vague 
de grèves pour des augmentations 
de salaire dépassant la limite de 
15 % fixée par le gouvernement 
Les Services des postes sont pres- 
que entièrement paralysés depuis 
diman che ; les Ingénieurs des 
télécommunications ont Inter- 
rompu leur mouvement qui avait 
arrêté dimanche les programmes 
de la radio et de la télévision, 
maki fis twaint.kmnen t leurs reven- 
dications, tout comme les techni- 
ciens de la compagnie aérienne 
El Al. qui a dû cesser son trafic 
pendant 48 heures la semaine 
dernière. D'autre part, les ensei- 
gnants, qui avalent suspendu leur 
grève au lendemain des accords 
de Camp David, menacent tou- 
jours de la reprendre. Plusieurs 
autres mouvements dans les ser- 
vices publics sont également pré- 
vus pour les prochaines semaines 

FRANCIS CORNU. 


ehlr Gemayel n’a rien perdu de sa 
détermination. Dans le va-et-vient 
constant des estafettes qui passent 
« au rapport », tout semble déjà 
prêt pour la reprise^. 

M. Bechir GEMAYEL : 
l’état de nos troupes 
est excellent 

« Nos gens sont sortis des abris, 
explique le chai militaire du camp 
chrétien. Ils ont vu leurs biens dé- 
vastés. Va-t-on leur dire : le leu 
a cessé, noua sommes redevenus 
amis avec les Syriens. Reconstruisez 

Et les bombée retomberont dans 
un mois I Non. L’état de nos troupes 
est excellent, le moral de la popu- 
lation aussi. Mais II tomberait plus 
bas que zéro si noua en revenions 
aujourd’hui à des embrassades qui 
ne trompent plus personne. Le Sy- 
rien s’est engagé dans un énorme 
bourbier. Et nous, par notre, résis- 
tance, sommes en train de mériter 
noue pays en expiant las erreurs 
commises depuis 1943 ... » 

Mais ces aides extérieures, tant 
espérées qui ne sont pas venues : 
Israël passif, l'Amérique silencieuse 
et complfca 7 Peu Importe les efforts 
déployés ê Washington pour mobi- 
liser l'ONU : - Cheikh Bechir » n’a 
plus que soupçons et craintes sur 
les Intentions américaines. » S’il fal- 
lait les écouter, nous aurions tout 
abandonné depuis longtemps. Nous 
sommes restés en contact : Ils ne 
nous disent que d’arrêter.- L’histoire 
libanaise n’est jamais entrée dans 
leurs ordinateurs — » 

Et maintenant 7 Rien sans doute 
avant le retour du président libanais 
dans un palais troué d'obus. Qui 
donc l'a bombardé ? Béchlr sourit : 
» Tout le monde. Les Syriens, Cha- 
moun, nous. Oui. tout le monde. » 

A Damas, M. Sarkis ne cesse sans 
doute d'y penser. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


% Partage avec les eitjants du 
tiers-monde fl, rue dn Général - 
Debeney. app. 71, 60200-Com- 
plègne) appelle à l’envoi de dons 
qui seront Intégralement utilisés 
par l'équipe Terre des Hommes- 
Lausanne, . sur ' place au Liban 
depuis deux ans, et par Mouve- 
ment social, organisme libanais 
non partisan, non confessionnel 
et non violent. C.CP. 35 280 20 V. 
Centre : La Souroe (en précisant 
au dos : Secoure d'urgence Liban). 


La < discrétion » dn président Sarkis 


Vivement critiqué au Liban par 
le camp conservateur, le prési- 
dent Sarkis vient de marquer 
un point en obtenant du chef 
de l'Etat syrien un cessez-le-feu. 
qui n'est très vraisemblablement 
pas dû au seul vote de la réso- 
lution 436 du Conseil de sécu- 
rité. Pouvait-ii faire davantage 
en dénonçant l’odieux bombar- 
dement auquel était soumise sa 
communauté chrétienne ou en 
saisissent lui-même l’organi- 
sation internationale ? line « dis- 
crétion - poussée jusqu’à l'effa- 
cement. dans une situation aussi 
dramatique, ast de nature à ali- 
menter les critiques contre son 
» inertie ». 

Incarnant la légitimité de 
l'Etat - au-dessus des factions -, 
M. Sarkis a toujours eu de son 
rôle politique une vision très 
« constitutionnelle ». Ce haut 
fonctionnaire a forgé auprès du. 
généra] Chehab, dont 11 fut, en 
1958, l’un des principaux colla- 
borateurs, sa conception d'une 
fonction qu'il devait se voir 
confier dans les pires circons- 
tances : après un premier échec, 
en 1970, è une voix prés. Il fut 
éfu, le samedi 8 mal 1976, avec 
l'appui des Syriens, président de 
la République libanaise. Ce 
« chéhabiste » qui, comme 
directeur général de la présl- 
, dence, avait tenté d'y Introduire 
un esprit « technocratique », 
succédait à M. Franglô, pur 
* politique », dont les outrances 
et les passions avaient déconsi- 
déré la magistrature suprême. 

L'ancien gouverneur de la 
Banque du Liban, partisan d’une 
réforme patiente et méthodique 
du système de pouvoir et des 
Institutions, étalt-fl le plus qua- 
lifié pour tenir la barre dans 
une telle tempête 7 Avec une 
personnalité plus forte — celle 
de son adversaire malheureux, 
M. Raymond Eddé. — l'évolution 
de la situation eût été certai- 
nement très différente. Impertur- 
bablement M. Elkas Sarkis a 
maintenu son style et ses 
options, y voyant le seul moyen 
d’affirmer l'existence d’un Etat 
en perdition. Il s’est heurté très 
vltB au scepticisme des chré- 
tiens conservateurs. Deux mois 
après sa prise de fonctions, le 
9 novembre 1976. il adressait au 
peupla libanais pour lui deman- 
der de coopérer avec la Foroe 


arabe « destinée à remplacer lea 
forces de sécurité libanaise en 
attendant leur reconstitution », 
un message que M Camille 
Chamoun qualifiait déjà de 
* bon sermon de pasteur pro- 
testant ». En fait sa liberté de 
manœuvre était considérable- 
ment 'réduite par la tutelle de 
Damas et l'absence de sans da 
l'Etat de trop de Libanais. 

Dès février 1977, le président 
Assad appelait à * bien 
comprendre que lea troupes sy- 
riennes au Uban sont sous Isa 
ordres du président Sarkla ». 
En fait lu réalité de ce com. 
mandement de la Force arabe de 
dissuasion, qu'il détient tou- 
jours en théorie, lui échappait 
Parallèlement l’Etal libanais 
était constamment affaibli par 
1’acUon des milices chrétiennes 
et les prises de positions politi- 
ques de leurs chefs. Dès le mo- 
ment où l'affrontement entre 
ceux-ci et la Syrie — après une 
brève lune de miel — devenait 
inévitable, la position du « can- 
didat de Damas ■ devenu « pré- 
sident de tous fes Ubanals » 
était proprement Intenable. 

Fallait-Il alors ee démettre 
avec éclat ? M. Sarkis a usé de 
cette menace avec trop peu de 
conviction pour parvenir vrai- 
ment à la faire prendre au 
sérieux. Exiger le retrait des 
troupes syriennes ? Il n'était pas 
l'homme des coups d’éclat et 
savait trop bien, en toute hypo- 
thèse, que la guerre eût repris 
après leur départ Parler haut 
et fort ? Son tempérament ne 
6'y prêtait guère. La seule arme 
qui lui restait — tenter de re- 
structurer l'armée libanaise ou, 
du moins, prouver qu'elle exis- 
tait en envoyant une unité dans 
le Sud, — fut rendue Inopé- 
rante par les milices chrétiennes 
soutenues par Israël. Dans ces 
conditions, Il a continué A 
incarner, sans moyens, une 
incontestable légitimité que trop 
peu de Libanais consentant à 
considérer comme le dernier 
atout de leur pays déchiré. Sa 
* discrétion • tant dénoncée 
lui permet, en tout cas de conti- 
nuer â négocier avec la Syrie et 
avec toutes les factions en pré- 
sence, le modus vivendi qu'il 
faudra bien Instaurer un jour. 

P.-J. F. 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


Atmosphère de crise à 


f Suite de la première page J 

Da ns cette déclaration, le leader 
spirituel et politique chiite énu- 
mère les principaux objectifs de 
la lutte contre le « despotisme 
impérial », condamnant Impli- 
citement la « solution Amxni ». du 
nom de l'ancien premier minis tre 
M. Ali Amlnl, qui a récemment 
proposé un plan destiné A sauver 
la monarchie des Pahlevi en 
assurant d'une manière ou d'une 
autre l'effacement provisoire ou 
définitif du souverain. 

« Etre d'accord explicitement 
avec le maintien de la monarchie 
ou accepter des projets qui sauve- 
gardent sa survie », déclare l'aya- 
tollah Khomelny, « éauioaut à 
trahir l’islam et le Coran, les 
musulmans et Vlran. Il faut reje- 
ter de tels plans et les individus 


qui sont en leur faveur. » L'aya- 
tollah Khomelny demande en 
outre le limogeage de toutes les 
personnes ayant rempli des fonc- 
tions importantes au service de 
la dynastie des Pahlevi et leur 
mise en jugement. « Tl n’existe 
pas, dUt-fl, de différence fon- 
damentale entre les partisans du 
gouvernement et ceux qui, par 
opportunisme et duplicité, se sont 
transformés en opposants, font du 
tapage et parlent d’élections libres 
et de l’application de la Cons- 
titution. Leur objectif commun 
est de préserver le chah et per- 
pétuer le pillage de nos riches- 
ses. » 

Le chef spirituel chiite affirme, 
en outre, que Ve objectif le plus 
important des Iraniens est l’éli- 
mination de toute domination 
étrangère d’où qu’elle vienne. 


Tout régime politique qui arrive 
au pouvoir grâce à l’intervention 
des puissances étrangères, notam- 
ment les Etats-Unis, TOJIJSJS. et 
la Grande-Bretagne, sera un ins- 
trument du maintien de la nation 
dans la régression, le malheur, 
l’oppression , le pillage et l’arbi- 
traire ». 

Enfin, l'ayatollah Khomelny 
expose les e devoirs des étudiants 
et des élèves» : « inciter Vannée 
à briser les chaînes de la domi- 
nation et se libérer de la honte 
d’être commandés par des conseil- 
lers étrangers, encourager à un 
soulèvement général, et être vigi- 
lants à V égard des provocations 
et des diversions organisées par 
les éléments gouvernementaux 
qui voient, en lançant des mots 
d’ordre communistes, faire peur 
& la population.» 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 


TRENTE MILLE PERSONNES 
ont assisté, dimanche 8 octo- 
bre aux arènes de Valence, à 
la Journée du pays valenclen 
au cours de laquelle l'autodé- 
termination a été réclamée 
pour les trois provinces de la 
région (Valence, Alicante, Cas- 
tel! on). 

La région, qui compte trois 
millions d’habitants, bénéficie 
d'un statut d'autonomie provi- 
soire depuis mars dernier. Onze 
des quinze régions d’Espagne 
jouissent aujourd’hui d'un sta- 
tut identique. — (A EJ 3 .) 


Guatemala 

DE NOUVELLES EMEUTES 
ont fait un mort et plusieurs 
dizaines de blessés samedi dans 
la capitale et dans deux autres 
villes. A Fraijanes un groupe 
de guérilleros de l’Armée des 
pauvres a mitraillé et Incendié 
le local de la police, l’hôtel de 
ville et la poste. Un policier a 
été tué. 

Les manifestations ont com- 
mencé. la semaine dernière, à 
Cludad - Guatemala, A l’appel 
des syndicats pour protester 
contre la hausse de 100% des 
tarifs des transports urbains. 


Le Monde 

[ diplomatique 
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U Le fatal déclin des positions arabes CSclim Turquie). 
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L’ARMEE IRANIENNE, GARANTE DE LA DEPENDANCE 

(Ahmad Faroughy.) 

L’ÉLARGISSEMENT DE LA C.E.E., 

UN MARCHÉ DE DUPES POUR L’EUROPE DU SUD ? 

(Alain Echegut.) 

LA CONTESTATION EN ALLEMAGNE DE L’EST 

(René Wintten.) 

HONGRIE, SOCIALISME ET LIBERTÉ ? 

(Reportage de Maurice T. Moschino et Fadéla M'Rabet.) 
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Les camps de réfugiés du Zimbabwe sous le feu des représailles 
rhodésiennes (Chistephe Batseh). 

L'échec de la démocratisation en Bolivie (Yvon Le Bot). 
L'industrie pharmaceutique au Mexique (O. Paredes-Lapez). 
CINÉMA POLITIQUE : Hollywood, nostalgie et stratégies. 
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Irlande chi Nord 

• DES HEURTS VIOLENTS ont 
opposé dimanche 8 octobre 
& Londondeny quatre cents 
partisans du leader protestant 
extrémiste, le pasteur Paialey, 
aux forces de l’ordre qui ten- 
taient de les empêcher d’atta- 
quer des manifestants catho- 
liques. Ceux-ci célébraient le 
dixième anniversaire de la pre- 
mière grande manifestation 
pour la défense des droits civi- 
ques qui, le 8 octobre 1968. 
dans cette ville a majorité 
catholique, marqua le com- 
mencement des < troubles » 
actuels en Irlande du Nord. 

Soixante-dix policiers ont 
été blessés. Vingt personnes 
mit été arrêtées. — (UE J J 

Nicaragua 

• LE FRONT ELARGI DE 

L’OEPosrrroN <f.a.o.) a 
exigé, samedi 7 octobre & Ma- 
nagua. que le général Anastasio 
Somoza rétablisse les garan- 
ties constitutionnelles, suspen- 
dues le 9 septembre dernier, 
avant d’entamer toute négo- 
ciation par l’entremise de la 
commission de médiation avec 
le régime. — (AEEJ 

• LE COMITE FRANÇAIS DE 
SOLIDARITE AVEC LE PEU- 
PLE DU NICARAGUA a lancé 
un appel à l’opinion publique 
internationale qui a recueilli 
de très nombreuses signatures 
de personnalités françaises. Le 
comité dénonce les exactions 
de la garde nationale du gou- 
vernement Somoza, l’interven- 
tion de mercenaires étrangers 
aux côtés de la garde et sug- 
gère la rupture des relations 
diplomatiques avec le régime 
de Managua. (Adresse du co- 
mité : 67. rue du Théâtre. 
75015 Paris.) 


Pakistan 


LE GOUVERNEMENT a a- 
noncé dimanche 8 octobre la 
libération prochaine des jour- 
nalistes et ouvriers de presse 
arrêtés au cours des douze 
dernières semaines A la suite 
de manifestations antigouver- 
nementales. Us protestaient 
notamment contre la ferme- 
ture, 1e 18 Juillet, du Musa- 
roaat, organe du parti popu- 
laire pakistanais (ancienne 
formation gouvernementale), 
publié & Karachi et autorisé & 
reparaître depuis lors, et contre 
les mesures de licenciement 
prises A l’égard de journalistes 
et employés du National Press 
Trust, groupe de presse éta- 
tique. Certains Journalistes, 
dont M. Barna, président de 
l’Union fédérale des journa- 
listes du Pakistan, avalent 
commencé une grève de la 
faim et se trouvaient dans un 

état critique. La décision de 
libérer les grévistes fait suite 
& un accord aux termes du- 
quel ils ont décidé de mettre 
fin & leur mouvement et les 
autorités de réintégrer les em- 
ployés licenciés. — (AEEJ 


Portugal 


L’AMIRAL SOUTO CRUZ, 
chef d’état-major de la marina 
a été nommé vice-chef d’état- 
major général des forces 
années portugaises, apprend- 
on officiellement, dimanche 
8 octobre. H sera remplacé A 
la tête de l’état-major de la 
marine par l’amiral Antonio 
Sousa Leitao. Le poste de vice- 
chef d’état-major général des 
forces armées se trouvait va- 
cant depuis plus d’un an, à la 
suite de la démission du géné- 
ral Loureiro dos Santos. Après 
ces changements, le Conseil de 
la révolution portugaise sera 
composé de dix-neuf membres, 
au lieu des dix-huit actuels. 
La nomination de l’amiral 
Souto Cruz va permettre au 
général Eanes de se consacrer 
davantage aux tâches politi- 
ques qui découlent de ses fonc- 
tions de chef de l’Etat. — 
(AEEJ 


Selon l'Irak 

SEIZE PAYS SONT PRÊTS À PAR- 
TICIPER A UN SOMMET ARABE, 
A BAGDAD, l£ 1 er NOVEMBRE. 

Seize pays ont répondu favo- 
rablement A l'appel de l’Irak 
visant A convoquer un sommet 
destiné A « restaurer la solida- 
rité arabe », Indique dimanche 
8 octobre l’Agence irakienne d’in- 
formation. La proposition Ira- 
kienne avait été faite A la suite 
de la conclusion des accords de 
Camp David. Le sommet, qui de- 
visât se tenir 1e 1* novembre A 
Bagdad, serait précédé d’une 
conférence préparatoire des mi- 
nistres des affaires étrangères. 

Selon l'agence irakienne, les 
Etats qui ont donné leur accord 
sont les suivants : Algérie, Arabie 
Saoudite, Bahreïn, Djibouti. Etat 
des émirats arabes unis, Jorda- 
nie. Koweït, Libye. Maroc, Mau- 
ritanie, Qatar. Somalie, Soudan, 
sultanat d Oman et les deux 
Yémens. 

Cependant des Incertitudes 
planent toujours sur la tenue de 
ce sommet. La plupart des pays 
modérés qui ont répondu favo- 
rablement — notamment la Jor- 
danie, l'Arabie Saoudite, le Maroc 
et le Soudan — souhaitent que 
la conférence ne dégénère pas en 
récriminations et surenchères. 
Les pays du Front de la fermeté, 
pour leur part n'assiste raient A 
une telle réunion que si l’Egypte 
en est exclue. Le président de 
l’OXJ?, M. Yasser Arafat a déjà 
dit que son organisation ne sié- 
gerait pas A Bagdad si le chef 
de l’Etat égyptien y était Telle 
serait également l’attitude de 
l'Algérie. La Syrie, pour sa part 
devrait régler son contentieux 
avec l’Irak avant de donner son 
consentement 

L'Agence d'information égyp- 
tienne du Moyen-Orient a an- 
noncé que l'Egypte accepterait de 
participer A une réunion au 
sommet A condition que celle-ci 
ait lieu au siège de la Ligue 
arabe au Caire et qu’elle se pro- 
pose de « mettre fin A la mis- 
sion de la Force arabe de dis- 
suasion, à prédominance syrienne, 
et ordonner son retrait du Li- 
ban». — (AEE n Reuter, AEJ 
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Comores 


UNE VISITE A MOHELI 

De notre envoyé spécial 


Fombonl (Tte de Mohell). — 
Le gouverneur Groussoles se 
déplaçai à dos d'ène. Trente 
ans plus tard, vingt-six véhi- 
cules au total, dont certains en 
piteux état, circulent sur une 
chaussée goudronnée, qui est 
loin de (aire le tour de nie. Sur 
un groupe électrogène, un sous- 
officier de Bob Pénard e branché 
un maigre circuit électrique. 
Ainsi le privilège de l'électricité 
bénéficie-t-il à quelques habi- 
tations, dont l'ancienne résidence 
du gouverneur, qui sert, depuis 
le coup d'Elat du 13 mai, â la 
fois de mess pour les officiers, 
de restaurant pour les rares 
visiteurs et de guinguette le 
samedi soir. 

A Moheli. la plus petite des 
Comores, la végétation est luxu- 
riante et le temps prend ses 
aises : 290 kilomètres carrés, 
seize mille habitants, un taux 
de pluviosité favorable, des 
paysages qui ont fait réver, au 
dlx-neuviéme siècle, un conqué- 
rant malgache et bien des visi- 
teurs depuis. D’un petit pro- 
montoire, qui domine la plage 
de Nuomachoa, le regard se perd 
sur ces Ilots, habités par des 
chèvres sauvages, et sur des 
monts volcaniques. 

En bordure de la plage de 
Fombonl. dans les locaux dèsal- 
fectés d'une ancienne école pri- 
maire. s'empilent des sacs de 
coprah. Si la récolte est fidèle, 
le bateau ne l'est pas. Sur une 
colline voisine, les beaux bâti- 
ments d'un collège construit en 
1973 par las Français n'ont servi 
qu'un an : ils ne sont plus fré- 
quentés que par les cafards • 
depuis ia rupture avec Parts en 
1975. Dana une cocoterale plus 
éloignée, les volets d'une 
• mourdlria » (bâtiment adminis- 
tratif construit du temps cTAII 
Soïlîh « par la peuple et pour 
le peuple •) ne s’entrouvrent 
mfims pas. On ne sait qu’en 
faire, cinq mois après la chute 
du régime. 

L'hiver dernier — les Mohé- 
llens ont été coupés du reste 
du monde pour avoir refusé 


d'approuver — 3 V» de ouï seu- 
lement — la gestion d'Ali 
Soilih, lors du référendum d'oc- 
tobre 1877. • Il a fallu bourrer 
les urnes ». nous a raconté un 
fonctionnaire. Pendant quinze 
Jours, les paysans n’avaient pa3 
le droit de circuler dans l'Tle. 
Les « commandos Moissy », la 
police politique d'Ali Soilih. fai- 
salent régner l'ordre. Une cen- 
taine de personnes ont été dé- 
portées. Les jeunes réfractaires, 
après quelques séjours en pri- 
son, ont fini par se rallier aux 

• comités de base » du régime. 

• Pour éviter te pire -, nous pré- 
cise un enseignant de vingt-trois 
ans. 

Le vice-président de ia Répu- 
blique ôtait alors M. Hassan Ali, 
fils d'une grande Famille de nie 
et dont le frère cadet est 
aujourd’hui ministre de l’infor- 
mation. • Quand mon père a 
été arrêté, dit aujourd'hui l’an- 
cien vice-président, i’ai pensé 
quitter mon poste et môme 
peut-être m’enfuir. Mais mes 
parents en auraient subi les 
conséquences. Nous étions des 
otages. - L’attention spéciale 
qu'AII Soilih portait à Moheli 
n'étalt visiblement pas appréciée 
sur place. 

En attendant d’être relevés par 
un Fokker F-27 A turtoo propul- 
seur. les deux vieux DC 4 d'Air 
Comores — ayant trente ans 
d’âge chacun — continuent de 
se poser, A tour de rôle, une 
fols par semaine à Moheli. Dés 
le 14 mai. cinq hommes de 
Bob Denaid, sous les ordres du 
commandant Jean-Louis, un 
ancien médecin-capitaine de 
parachutistes français, o n t 
débarqué d'un petit avion, non 
pour « libérer - Moheli. mais 
pour dégager le camp militaire, 
encerclé depuis l’annonce du 
coup d'Etat par une population 
de mauvaise humeur. Depuis, 
neuf prisonniers, des militants 
d’Ali Soilih, attendent que leur 
soit accordée une clémence 
réclamée par une partie de la 
population. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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LA FIN DU VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING AU BRÉSIl 

Une journée en Amazonie 

De notre envoyé spécial 


Tunisie 


M«rcnii is. — M. Giscard d'Estalng 
a achevé son voyage au Brésil, le 
samedi 7 octobre, par une visite 
à Manaus, capitale de l’Etat 
d'Amazonie. Arrivés en fin de 
matinée, le président de la Répu- 
blique et les ministres qui l’ae- 
compagnaient se sont rendus à, 
l’hôte] Tropical, vaste ensemble 
touristique situé k la périphérie 
de la ville, où un déjeuner était 
offert par le gouverneur de l'Etat. 
Ils sont ensuite allés en hélicop- 
tère au bord du lac Ma mort, à 
50 kilomètres au sud de Manaua 

M. Giscard d’Estaing avait tenu 
personnellement à se rendre en 
Amazonie, plutôt qu'à Recife. où 
ses hôtes brésiliens lui avaient 
proposé de faire étape. Habitée 
par quatre cent mille personnes, 
Manaus, déclarée zone franche en 
1967, est située au bord du rio 
Nçgro, affluent de l’Amazone. Elle 
est équipée d'un port, jusqu'où 
remontent, depuis l’embouchure 
du fleuve, A 1 200 kilomètres, les 
navires de haute mer. Une raffi- 
nerie traite le pétrole venu du 
Pérou, et plusieurs usines trans- 
forment le jute cultivé dans la 
région. La ville est reliée par la 
route à Boa-Vis ta. à 775 kilomè- 
tres au nord, et à Porto-Velho. à 
860 kilomètres au sud. Les autres 
liaisons se font par bateau ou par 
avion. 

Apparemment peu gêné par la 
moiteur suffocante de l'air, le 
chef de l'Etat a entraîné 


A Tbilis si 

M. BRESSAND SUGGÈRE QUE CHAQUE VILLE JUMELÉE 
AIT UN « GROUPE DE VIGILANCE > SUR LES DROITS DE L'HOMME 


V 280 C 


Moscou (A y J 3 .). — Un vigou- 
reux plaidoyer en faveur du res- 
pect des droits de l’homme et des 
accords d’Helsinki a été prononcé 
dimanche 8 octobre à Tbilissi 
(Géorgie) par M. Jean-Marie 
Bressan L, délégué général de la 
Fédération mondiale des villes 
jumelées IFJMLV.J.). 

Lors de la conférence interna- 
tionale sur « le Tôle des pouvoirs 
locaux dans le développement de 
l’éducation physique et des sports 
dans les villes », organisée par la 
PÜVJ. M. Bressane! a déclaré : 
« Au moment où les droits de 
l'homme sont partout foulés au 
pied dans le monde, où la vio- 
lence, la torture, les restrictions 
à la liberté séoissenr-dans léi 
pays signataires de la Déclara- 
tion universelle des droits de 
T homme, je suis heureux de l’oc- 
casion que m’offre cette tribune 
de Tbilissi pour proclamer bien 
haut qu'a n'y a pas de démo- 
cratie digne de ce nom sans un 
respect total, absolu, de la per- 
sonne humaine et le droit pour 
cette personne d’assumer son 
propre destin et celui de sa fa- 
mille. Tl n'y a aucune raison va- 
lable, même si on tente d’invoquer 
l'intérêt général ou la raison 
d’Etat, qui puisse justifier le non- 
respect de la personne humaine, 
de son intégrité physique et mo- 
rale, des libertés fondamentales .» 
Il a proposé « comme prélude aux 
Jeux olympiques de Moscou » la 
création « dans toutes les com- 


Les négociations SAIT 

M. CYRUS VANCE 
SE RENDRA A MOSCOU 
LE 22 OCTOBRE 

Washington (A. F. P.)- — Les 
négociations SALT reprendrait le 
22 octobre k Moscou entre le 
secrétaire d’Etat, M. Van ce, et le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Gromyko, a an- 
noncé samedi 7 octobre le dé par- , 
tentent d’Etat. 

Ces entretiens, dont le principe 
avait été convenu lors de la visite 
de M. Gromyko à la Maison 
Blanche la semaine dernière, 
pourraient être les derniers avant 
la tenue aux Etats-Unis d’on 
so mm et Carter - Brejnev entéri- 
nant la conclusion d’un accord, 
estime - 1 - on dans les milieux 
diplomatiques. Ils devraient, 
d'après le département d'Etat, 
durer deux jours. 

Les dernières négociations sur 
la limitation des armements stra- 
tégiques, pendant deux jours k 
New-York entre MM. Van ce et 
Gromyko. puis pendant deux 
jours à Washington avec la parti- 
cipation du président des Etats- 
Unis, avaient permis, aussi bien 
selon les Américains que selon les 
Soviétiques, « un mouvement 
constructif a. 
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munes du monde, et d'abord dans 
les villes jumelées affiliées à la 
F.M.VJ., de groupes de vigilance 
sur l'application des droits de 
l'homme et des accords d’Hel- 
sinki ». M. Bressand a également 
demandé que « soient reconnus, 
soutenus et encouragés les mem- 
bres des groupes d'application des 
accords d'Helsinki et des autres 
militants de la défense des droits 
de l'homme ». le « droit de sor- 
tie et de retour pour tout citoyen 
dans son pays, ainsi que le droit 
de réunion des familles séparées ». 

M. ROY JENKINS : l'Europe doit 
répondre au défi de trois évé- 
nements. 

Invité an dernier déjeuner de 
«L’opinion en vingt-quatre heures», 
M. Boy renoms, président de la 
Commission du Marché commun, a 
notamment déclaré : 

«La Communauté est en mesure 
de progresser davantage qu'elle n'a 
pn le faire en toute une génération 
au moins. L'élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct, le nouvel élargissement et 
la création d’un système monétaire 
européen pourraient représenter, 
pour l’avenir de notre Communauté, 
la combinaison d’événements la 
plus féconde depuis la signature du 
traite de Rome. Mais la médaille 
a un revers. Si nous ne parvenons 
pas è répondre au défi que chacun 
de ees événements nous lance, nous 
noos retrouverons sans nul doute 
dans une situation bien pire A tons 
égards, et l’Europe occidentale 
pourrait alors connaître une période 
de troubles suis équivalent dans 
l’après-guerre. Rester dans notre 
situation actuelle n'est pas une 
véritable alternative. Nous progres- 
serons ensemble ou nous reculerons 
séparément, a 

• Le vice-président de la Répu- 
blique d’Irak, M. Mahieûdine 
M&rouf, viendra à Paris &□ débat 
de décembre, apprend - an de 
bonne source. H sera reçu par 
M. Giscard d’Estalng. D’abord 
prévue pour ce mois d’octobre, sa 
visite a été retardée pour des 
questions de calendrier. 


Reprise du procès des syndicalistes 


Mme Giscard d 'Es tain g, Mme Si- 
mone Vell et MM. Alain Peyre- 
fitte, Louis de Guiringaud et 
Jean -Pierre Prou te au dans la 
visite d’une plantation d'hévéas, 
au cœur de la forêt. Les visiteurs 
ont ensuite pris place k bord de 
deux vedettes et parcouru le 
fleuve. A l’embouchure d’un 
arroyo, des pêcheurs ont tiré un 
filet où étalent pris un turumarl 
d'une dizaine de kilos, que M. Gis- 
card d’Estalng a demandé & gar- 
der, et un plranura, sorte de 
morue de l'Amazonie, pesant entre 
30 et 40 kilos. Un alligator, préa- 
lablement muselé, et une tortue 
étaient les deux autres vedettes 
de cette « pèche miraculeuse ». 
Une Indienne est venue avec sa 
petite fille, à bord d'une pirogue, 
saluer le président français. Les 
visiteurs ont regagné la planta- 
tion d’hévéas, posé pour les pho- 
tographes avec la famille du pro- 
priétaire, et repris l’hélicoptère 
pour Manaus. 

Dans la soirée, M. et Mme Gis- 
card d’Estaing sont partis pour 
Paris à bord du DC-8 présiden- 
tiel, tandis que les ministres et 
les journalistes s'embarquaient 
dans un Boeing -74 7 d'Air France, 
venant de Buenos-Aires et de 
Rio-de- Janeiro, et qui, pour la 
circonstance, fit escale & Manaus 
au lieu de Dakar. La capitale 
de l'Amazonie est d'ailleurs 
une escale sur la ligne d’Air 
France qui relie Paris à Bogota, 
en s’arrêtant également k 
Cayenne. — P. J. 


Le procès des anciens dirigeants 
syndicalistes de rü.G.T.T. (Union 
générale des travailleurs tuni- 
siens; devait reprendre ce lundi 
9 octobre devant la Cour de sûreté 
de l’Etat de Tunis. H devrait 
s'achever dans deux jours. Le ver- 
dict sera sans appel, mais suscep- 
tible d'ètre « cassé ». 

Un communiqué du « collectif 
tunisien du 26 janvier » dénonce 
cette « véritable parodie de jus- 
tice ». U appelle k une c vigi- 
lance accrue » et « met en garde 
contre les manœuvres du pouvoir 
destinées à. venir à bout, par le 
mensonge et la falsification du 
mouvement syndical ». 

D'autre part, dans une Inter- 
view au journal libanais, édité k 
Parla, An Nahar, dont de larges 
extraits sont repris par l'hebdo- 
madaire Jeune Afrique daté du 
11 octobre, M. Ben Salham, an- 
cien ministre du plan et dë l’éco- 
nomie, parle en termes modérés 
du régime tunisien. 

M. Ben Salham déclare notam- 
ment « S’il y a une sécurité suf- 
fisante et si les intentions sont 
bonnes, sfü n'y a pas derrière 
des manœuvres comme celles du i 
passé, moi-même et d’autres, nous 


Gulnée-Eauatoriale 


CORRESPONDANCE 


Fant-3 coopérer 

avec un «pays 

tortionnaire » ? 

M. Gérard Esperet, ancien 
dirigeant syndicaliste chrétien, 
évoquant les rapports entre la 
Guinie-Equatoriale et la France. i 
demande dans une lettre ouverte 
à M. Giscard d'Estatng t 
r Comment pouvez-vous conti- 
nuer à permettre que des Français 
travaillent avec la Guinée-Equa- 
toriale, cet Etat fasciste, totalitaire, 
inhumain, probablement un de 
ceux qui actuellement violent le 
plus les droits de l’homme. Les 
raisons commerciales, que vous 
pouvez invoquer ne peuvent tout 
excuser. Nous savais que bien 
d’autres pays violent les droits de 
l’homme et que bien rares sont 
ceux qui dan^ ce domaine n'ont 
rien à se reprocher, mais nous 
arrivons k une période de l’his- 
toire où vraiment l'homme cesse 
de compter. Alors ? Pouvons-nous 
admettre que notre prospérité soit 
basée sur l'écrasement et l'escla- 
vage de certai n s peuples 7 
» Il faut rompre avec les pays 
tortionnaires, et notamment avec 
celui que nous signalons. » 

M. Esperet ajoute : «Le peuple 
de France doit également faire 
appel aux peuples d’Espagne, 
dTJ.RB.SN de Cuba, de Corée du 
Nord, de la Chine, des Etats- 
Unis. Comme nous, Ds peuvent 
exiger, dans la mesure où leur 
pays ne les enchaîne pas, la rup- 
ture avec le tyran. 

» Soixante mille réfugiés au 
Gabon, trente mille au Came- 
roun, cinq mille au Nîgéria. six 
mille en Espagne, sur une popu- 
lation de trois cent mille habi- 
tants, crient à l'assassin, au nom 
de leurs frères. 

s Allons-nous demeurer silen- 
cieux et refuser de porter assis- 
tance k des personnes en péril de 
mort ? » - 


Côte-d'Ivoîre 

L'UNION DES ETUDIANTS 
IVOIRIENS k Paris affirme, 
dans un communiqué publié 
vendredi 6 octobre, que lee 
autorités d’Abidjan ont pro- 
cédé k une « centaine d'arres- 
tations arbitraires » après 1 a 
diffusion en août dernier de 
tracts dénonçant la hausse du 1 
coût de la vie. 


Du 5 au 15 octobre 
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sommes prêts au retour. Pas moi 
seul. Il y a des centaines de 
Tunisiens en exil n ita ja- 
mais été dans fintention de ceux 
qui vivent en exil ou en prison, 
de renverser le régime.» 

M- - Ben Salham souhaite que 
«des solutions réalistes soient 
discutées sans haine ni esprit de 
revanche pour une évolution gra- 
duelle. par étapes, vers la démo- 
cratisation, jusqu'au retour à une 
situation normale ». 


Empire 

Centrafricain 

QUAND L’EMPEREUR 
EXPULSE LE PRINCE.., 


Le prince Georges, vingt- 
huit ans, fils aîné de l’empe- 
reur Bokassa I» r de Centra fri - 
que, a été arrêté puis expulsé 
vendredi 6 octobre de B an gui 
en compagnie de sa femme 
et de ses deux jeunes enfants, 
sur ordre de son père qui lui 
a fait retirer tous ses papiers 
d’identité. 

« Je me trouvais en Centra- 
frique avec ma famille pour 
y passer des vacances et 
essayer de monter quelques 
affaires, raconte le prince 
rentré à Paris, son lieu de 
résidence depuis trois ans. 

» Le 19 septembre, huit 
militaires sont venus nous 
arrêter dans la maison où 
nous logions. Ils ont perquisi- 
tionné partout, à la recherche 
de documents compromet- 
tants. sans toutefois nous 
révéler les motifs de cette 
arrestation. 

» Nous avons été assignés à 
résidence et n'avons même pas 
pu faire soigner un de nos 
enfants qui était souffrant 
Dix-sept jours plus tard, rien 
n'ayant été trouvé, bien sûr, 
nous avons été expulsés (.»). 
Ils nous ont mis dans l'avion 
sans explications. 

» J'ai pourtant appris que 
T empereur, qui détient le 
monopole du commerce de 
l’ivoire en Cent rafrique, 
s’était inquiété en apprenant 
que f avais obtenu une licence 
pour ramasser l’ivoire et le 
revendre dans le pays. Cer- 
taines personnes lui auraient 
dit que j'avais reçu de fortes 
sommes pour couler sa 
société. » 


Rhodésle 

La Grande-Bretagne et les États-Unis ont élaboré 
un nouveau plan de règlement en douze points 


La Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis ont propose aux par- 
ties concernées par le conflit 
rhodésien un nouveau plan de 
règlement, a-t-on indiqué, samedi 
7 octobre, de source nationaliste 
digne de fol, à Maputo. La prin- 
cipale innovation contenue dans 
ce plan est d'ajourner l’organisa- 
tion d’élections au suffrage uni- 
versel dans :a colonie rebelle, 
après la proclamation de l’indé- 
pendance. 

En effet. Je nouveau plan, qua- 
lifié « Option B » et qui comporte 
douze points et sept étapes, pré- 
voit la réunion d'une conférence 
rassemblant toutes les parties. 
Celle-ci n'aurait plus pour tâche 
que d'élaborer une Constitution 
pour la période transitoire précé- 
dant l'indépendance et de for- 
mer un r conseil de gouverne- 
ment ». Ce conseil regrouperait 
les dirigeants du Front patrioti- 
que et les signataires de l'accord 
de règlement interne. 

Les sept étapes prévues par le 
nouveau plan s'enchaîneraient 
comme suit : conférence multi- 
partlte, adoption par le Parlement 
britannique de la Constitution 
provisoire suivie d’une levée des 
sanctions, référendum sur la 
Constitution provisoire, désigna- 
tion du président du conseil de 
gouvernement, nomination par 
Londres d’un commissaire rési- 
dent doté de pouvoirs exécutifs 
en matière de défense et de main- 
tien de l’ordre, indépendance et 
— enfin — élections au suffrage 
universel Ainsi, selon ce scénario, 
le régime de Salisbury pourrait 
être reconnu avant la tenue 
d'élections générales. 

Ces propositions auraient été 


accueillies plutôt favorablement 
par la ZAPU de M. Nkomo. En 
revanche, M. Mugabe a indiqué 
dimanche k Maputo que son orga- 
nisation, la ZANT7, continuerait 
d'exiger des élections en préalable 
k toute reconnaissance de l'indé- 
pendance du Zimbabwe. 

• A Saiisbury. le gouvernement 
intérimaire annoncerait, dans le 
courant de cette semaine, l'abo- 
lition des derniers textes sur les- 
quels repose la discrimination 
raciale. Cette décision devrait 
permettre — du moins sur le 
papier — k la population noire 
de s'installer progressivement 
dans les zones réservées jusqu'à 
présent aux Blancs. La segréga- 
tion serait également supprimée 
dans le domaine scolaire et hos- 
pitalier. Ce geste du gouverne- 
ment de Saiisbury interviendrait 
k point nommé pour renforcer 
la position de M. Smith au cours 
de sa campagne d’explication aux 
Etats-Unis. 

•9 A Lusaka, les présidents 
Machel (Mozambique) et Ney- 
rere (Tanzanie) ont tenté sans 
succès, au cours du week-end, de 
faire revenir le président Kaunda 
sur sa décision de rouvrir par- 
tiellement la frontière zambienne 
avec la Rhodésle rie Monde daté 
5-9 octobre). M. Nkomo a quant 
k lui Indiqué dimanche qu’il 
« comprenait les raisons » de 
M. Kaunda et donnerait instruc- 
tion k ses forces de cesser toute 
attaque contre la vote ferrée rho- 
déslenne qu'emprunteront désor- 
mais k nouveau les marchandises 
zambiennes. — (AJ* J*., Reuter. 
VRJ.) 


En visite aux Etats-Unis 

M. SMITH REPROCHE A LONDRES ET A WASHINGTON 
DE « SOUTENIR LES TERRORISTES MARXISTES » 


Arrivé samedi 7 octobre aux 
Etats-Unis, où il effectue une 
visite privée k l’invitation d’un 
groupe de sénateurs, M. Lan 
Smith, premier ministre rhodé- 
sien. a demandé dimanche aux 
gouvernements britannique et 
américain d'appuyer le plan de 
réglement interne. Interrogé par 
la chaîne de télévision NJB.C., 
M. Smith a affirmé que ce plan 
a allait au-delà des propositions 
de paix négociées il y a deux ans 
avec M. Kissinger », k l'époque, 
chef de la diplomatie américaine. 

n a reproché k Londres et k 
Washington de « soutenir le 
Front patriotique. les terroristes 
marxistes, au lieu d'appuyer les 
dirigeants pacifiques résolus à 
garder la Rhodésie dans le camp 
occidental ». « Si nous avions 
le soutien de Washington et de 


Londres, le terrorisme s'écrou- 
lerait ». a-t-il ajouté. 

A cet égard, le vice-président 
américain. M. Walter Mondale. 
a rappelé que la Maison Blanche 
n'était « ni pour ni contre M. Ian 
Smith ». mais qu'elle souhaitait, 
seulement des élections ouvertes 
k tous les Rhodésiens. « C’est, 
a-t-il assuré, la seule façon 
d’éviter une guerre cmüe conti- 
nuelle. » 

• A New-York, le Conseil de 
séculrté s'est réuni samedi, k 
la demande du groupe des pays 
africains aux Nations unies, 
conduite par le Nîgéria, pour 
mettre au point un texte de 
protestation à la suite de l'octroi 
d'un visa américain à M. Smith. 
Faute d’accord, le Conseil devait 
poursuivre ses délibérations ce 
lundi. — (A.FJ 3 ., Reuter.) 


Le liège sert à tout, servez- vous 
•du meilleur des lièges : H. P .K. 
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Tout est possible avec 
le liège HPK. 

Léger, souple, élastique, imperméable, 
régulateur, isolant, résistant— 

Il prend toutes les formes et s'adapte 
aisément aux besoins des industriels, 
des bâtisseurs et des décorateurs. 

Il sert à qui veut s'en servir et pour 
son plus grand bien. 

Découvrez toutes les 
possibilités du liège HPK : 
le plus généreux des 
matériaux naturels. 

Pour recevoir gramiiement une documentation 

O Industries □ Bâtiment O Décorai ion 

Retourner ce bon à H-PJC. 4 et 6, n» Ckrade-Oeceen - 7SW2 PAHS . 

Nom. 1 

ProfeiMon ■ 

Adivtié ■ — 1 

Rue N° I 

Code postal I — L_J — 1 — L_J . n 

Ville S 1 











Page 6 — LE MONDE — 10 octobre 1978 




EUROPE 


Union soviétique 


> 



Depuis un an, la vie politique est au point mort 


Moscou. — Depuis l'adoption, mort, en juillet dernier, de 
11 y a un an, de la nouvelle M_ Fèdor KoiUakov, qui était 
Constitution, la vie politique — ou chargé des questions agricoles 
ce qui en tient lieu — en U.R.S.S. au secrétariat du comité central. 


« brejnévienne », le limogeage de secteur. Sur la nature de ce plan, nj enne «gi aient joué un rôle 
M. Podgorny et l'élection à la les rumeurs divergeaient : selon dans „ chaneement. Olficlelie- 


M. Podgorny et l'élection à la les rumeurs divergeaient : selon 
présidence d u présidium d u certains, il aurait proposé une 
Soviet suprême de M. Brejnev, qui véritable fuite en avant dans une 
cumulait ainsi la direction du industrialisation forcée de l’agri- 
partl et celle de l'Etat. culture ; selon d'autres. Il aurait. 

Le calme des premiers mois de con trai re, préconisé une nou- 


cette année a été à peine troublé velle NKP tpolitique économique Q0U veau texte au'à la suite d'une 
par la publication des Mémoire « qui * r a lt des concessions au secteur manifestation qui a réuni à Tbï- 
de guerre du secrétaire général, pnvé) pour favoriser le dévelop- au moia d ' avr ij dernier. 


n*» noms circulent : celui de principe, des compétences géné- 

De notre correspondant ^ Karlov. adjoint de M- Kou- raies? 

la feov, qui — simple coïncidence ? Un autre membre du bureau 

été donnée dans la presse, fl n'est remplacés au bureau politique, S .« ^que. dont le nom «t par^s 

pas exclu que les problèmes de ramené à treize titulaires. Selon gg 1 * longB Mlticies sur iœ pro C1 te comme celui d un suoces- 

nationalités liés à f'adoption de le mot d'un diplomate occidental, i e men hf^h^h- tilfi 

Ja nouveUe Constitution esto- « le bureau politique se réduit et *Delul ^ 

nienne 12> aient joué un rôle et son âge augmente ». Bien {!“* d« Prenne? séïé- & ll P«£Ii lEr ï ‘ 

dans ce changement. Officielle- que le nombre des membres de J® **■ ÏÏ 1 “".S? “ffSSjî?? de 

ment cependant, c’est en Géorgie l’Instance suprême du parti ne ains^aotJif 800 ,vre juge “ mt tear ‘ 

seulement que la Constitution a soit pas fixé par les statuts. U « h î * f Plus Intéressante est la promo- 

donné lieu a des controverses. Le paraîtrait logique que les « dé- * Moscou, êta^ mmepensaoie a tion de M. Constantin Tcher- 

gèorgien n'a été rétabli en tant parts » soient compensés par une ormante camere. nienVso, élu membre suppléant du 

que langue nationale dans le des arrivées. S'il n'en a pour le reBte les mem bres du bureau politique au plénum d'oc- 

nouveau texte qu'à la suite d'une l'Instant rien été, c’est vraisem- bureau nolitiaue se font peu re- tobre 1977. Pour beaucoup, 11 

manifestation qui a réuni à Tbi- blablement pour ne pas détruire rnarnuer Onand m Brejnev est apparaît comme l'homme qui 


dans ce changement. Officielle- 
ment cependant, c'est en Géorgie 


véritable fuite en avant dans urie SSHS*? V Mtatl? a soit pas fixe pur ls stotute, Ü 

industrialisation Torcre de lagn- donné lieu a des controverses. Le paraîtrait logique que les « dé- à Mos cou, étape i ndispe 115 a b le à 

culture ; selon d autres, U aurait, géorgien n'a été rétabli en tant parts » soient compensés par une brillante carrière. 

flll nnnr^Aira nPQ/iArticû linû itnil- w w . ■ ■ . i > - . 


maniement pour ne pas détruire Quand M Brejnev pst apparaît comme i nomme qm 

l'équilibre qui s'est créé an sam- KlSenfc^ nSTdeS monte: non gaiement U a ac- 


Mals ces mouvements n'ont pas 


qui sont allés rejoindre Tes classî- P?ment de la production agricole de^ge^ ÏÏL fSüTÏ rateTn, Ste compagn é M. B^jneV ïorë de 

ques du marxisme-léninisme dans Fondés ou non. ces bruits sont * M. Kossiguine, dont on dit ÎJgJJ? du mrü tnXmii te récent voyage à Bakou, mais fl y a 

les cours de formation politique, en tout cas significatifs de 1 Im- Mais ces mouvements n'ont pas qu'U prendrait volontiers sa re- LS. été mis en avant, cité, applaudi- 

et l'ouverture dans plusieurs vil- passe de la politique agricole affecté le sommet, où l'on ne cons- traite, aurait été invité par ses “J?? 0 ?? fait II a donc eu droit à un tout autre 

les d’UJtB.S. de musées à sa actuelle, et, dans son discours tate guère plus qu'une accu mu- pairs à demeurer à son poste, ,° 7 '^9?®y| u r?®^ 1 5 Tr0IIiyJ£0 1 11 traitement que le maréchal Ous- 

glolre. M. Brejnev a fait deux devant le plénum. M. Brejnev a jatlon d'honneurs pour le chef du sauf à se trouver — véritable pouuque generaie. tinov. autre membre du bureau 

tournées en province (en Sibérie proposé de poursuivre selon le parti et de l'Etat. Ces louanges gageure — un successeur accep- observateurs en sont ré- politique, qui accompagnait le 

et dans le Caucase). M. Souslov principe : la politique n est pas cachent-elles une diminution de table pour tous. duits à interoréter les « simes » ■ secrétaire général pendant sa 

a inauguré la nouvelle Académie mauvaise, mais elle est mal appll- l'influence réelle de M. Brejnev. ^ Sételre dî comïté Sftrli longue tournée en Sibérie, mais 

des sciences sociales auprès du quee. comme le croient certains obser- L Immobilisme se renforce lui- Kapitonov qui n'appartient qui a toujours été maintenu dans 

comité centra] du parti, et tous les Au cours de cette année, quel- vateurs ? A l'appui de leur thèse, meme. Moliu on change, plus la ^ au bureau politique, même l'ombre. Secrétaire du comité cen- 


toumées en province (en Sibérie proposé de poursuivre selon le 
est dans le Caucase), M, Souôlov principe : la_ politique n est pas 


a inauguré la nouveUe Académie mauvaise, m a i s elle est mal appli- 
des sciences sociales auprès du quëe. 


parti et de l’Etat. Ces louanges gageure — un successeur accep- 
cachent-elles une diminution de table pour tous. 


comité centra] du parti, et tous les 


iu valse, m a i s elle est mal appll- l'influence réelle de M. Brejnev, 
ëe. comme le croient certains oteer- 

Au cours de cette année, quel- vateurs ? A l'appui de leur thèse. 


dirigeants ont invité leurs compa- ques dirigeants locaux ont fait ceux-ci Invoquent évidemment le moyenne d'âge augmente ; mais en que eu pp]éant. s'est beau- tral. M. Tchemiento aurait la 


est allé expliquer aux Abkha- 


naL Rien qui sorte vraiment de tantôt été discret, tantôt il a cours de plus en plus brefs de l'ensemble. Instruit par lex- z | ens (31 que demande de la réussite de sa carrière en cons- 

l 'ordinaire. donné lieu à une grande publicité avec une diction de moins en périence malheureuse de son. pré- gg séparer de la République de tltue à la fois la limite : c'est 

Les problèmes ne changent pas dans la presse centrale, pour que moins nette, mais qui n'en a décès seur, Khrouchtchev, toujours Géorgie oour rejoindre la Fédë- une créature de M. Brejnev. 
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non plus. Les deux derniers plé- 
nums du comité central ont 
traité des questions économiques. 
Celui de décembre 1977. de l'in- 
dustrie, celui de juillet dernier, de 


leur cas serve d’exemple aux P&s moins entrepris cette année impatient de transformer les ^tion de Russie était irrecevable 
autres dirigeants (11. de longs voyages en province et structures et de déplacer les hom- c’est encore lui qui. en Estonie 

Le premier secrétaire d'Estonie, ^ l'étranger. Les rumeurs alar- mes, M. Brejnev a fondé en a procédé au remplacement du 


DANIEL VERNET. 


pour sa part, a été l'objet d'une “listes qui ont couru à Moscou grande partie son pouvoir sur la 
promotion — Il a été nommé pré- au défait de l'année, parce que stabilité du personnel dirigeant 


l'agriculture. Les difficultés res- sident du présidium du Soviet Ml Brejnev n’était pas apparu en aussi bien que des cadres moyens secrétaire à l'organisation? 
*“-*■ “ A — ' — •- — • public pendant près de deux mon sans avoir pris soin natu- 


tent les mêmes, les solutions suprême de la République — qui - . t — 

proposées aussi. L'imagination ressemble fort à »n«» disgrâce, ujois, doivent a contrario inciter rellement d'évincer ses rivaux), 
n'est pas au pouvoir. Après la Bien qu'aucune indication n’ait ^ ^ prudence. Mais la stabilité a atteint un 


a procédé au remplacement du {1 , n s'aslt d'un premier necrf- 
premier secrétaire. Mais n'étalt- taire de région en Azerbaïdjan, des 
ce pas dans les attributions d'un premiers secrétaire® des réglons de 
secrétaire à l'organisation ? Tambov et de Brlanslc, dans la 

République russe. 

Au mois d'août, , M. Andropov. ,2, Républiques fédérées 


rellement d’évincer ses rivaux). Au mois d'août. M. Andropov. ,j) Les Républiques fédérées 
Mais la stabilité a atteint un président du comité d Etat pour dU.R.sjs. ont dû, au cours de 

degré tel qu’elle a toutes les ca- la securité iK.GJ.1, a profit de l'année, adopter de nouvelles lois 

ractéristiques de la oaralvsie. la remise de l'ordre du Drapeau fondamentale® pour les harmoniser 


Allemagne fédérale 

Les résultats des élections en Hesse 


(3) L'Abkhazie est une petite 


POURCENTAGE 


C. D. U. 
S. P. D. 

F. D. P. 

G. A. Z. 
G. L. H. 

D. K. P. 
N. P. D. 
K. B. W. 
Divers .. 



C. D. U. : chrétiens-démocrates: S. P. D. : sociaux-démocrates: P. D. P. 
libéraux ; G. A. Z. : action verte « avenir » ; G. L. H. liste verte c hessolaa » ; 
D. K. P. : communiâtes : N. P. D. : néo-nazis ; K. B. W. : maoïstes. 
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„ . , . ractéristiques de la paralysie. la remise de l'orore du Drapeau fondamentale® pour les narmoniser 

Une stabilité oaralvunte rouge à la Ville de Petrozavodsk ta nouvelle Constitution de la 

** * n est cependant possible pour prononcer un discours de fédération- Peu de 

Ce qui est évident, en revan- qu'avant même le prochain plé- politique générale, et notamment d-nSis îâso cécbiit S 

che. c’est le vieillissement de la num. le remplaçant de M. Kou- de politique étrangère. Mais place à m. ,f arl Vayri ô. 

direction soviétique et son Immo- lakov. non comme membre du M Andropov a eu Jadis un poste f3 , L * A bkhazie «s un® netit® 

bllisme. La mort de Fédor Kou- bureau politique, mais comme res- dans l'appareil du parti de cette République autonome qui fait par- 

lakov, qui comptait parmi les ponsable de l'agriculture au ville, et les membres du bureau tie de la République fédérée de 

trois plus jeunes membres du comité central, soit nommé- Deux politique ne possèrent-Us pas, en Géorgie, 

bureau politique et passait pour 

le dauphin possible de M. Brej- — — ■ — — - — — — 

nev. a encore contribué à ac- 
croître la moyenne d'àge de la 
direction suprême, qui dépasse 
soixante-sept ans. On dit même 
& Moscou que MM. Brejnev. Kos- 
syguine et Souslov n'ont pas 
assisté aux obsèques de M. Koula- 
kov pour des raisons psychologi- 
ques : la mort d'un nomme de 
soixante ans aurait rendu par 
trop manifeste la précarité de 

dansée ^mélodrame, on peut ad- I DIRECTEUR DÉPARTEMENT INGÉNIERIE 180.000 F | 

mettre que cette explication en . . . , _ , . 

vaut bien une autre. Assainissement - Traitement des eaux — Une sodéfé française connaissant une 

wî vr Pndimmv ni wrinr irnnin * iof1 ® notor, ^ t " * ur marcdiés de l’assainissement et du traïtemenf des eaux, tant publics que 

kov n'ont hunuT malnten^nété privés, recherche le Directeur de son département ingénierie. Rattaché au Président et mem- 

kov n ont jusqu a maintenant «e brB du Comité de Direction, il élaborera et conduira la politique de développement de ce 

département et sera directement responsable des ventes, de l'aspect technique des projets et 
de leur réalisation. Il animera une équipe d'une dizaine d'ingénieurs d'affaires répartis sur 
toute la Fiance ainsi qu*un bureau d'étude d'une douzaine de personnes. Il mènera des actions 
personnelles auprès des organismes de tutelle et appuiera les négociations les plus Impor- 
tantes. Ce poste basé dans une grande Ville universitaire s'adresse à un homme âgé de 35 ans 
minimum, diplômé d’une grande école d’ingénieurs (Ponts et Chaussées, Mines, etc..}, ayant 
déjà été le «: patron » d'un centm de profit si possible dans le traitement des eaux ou dans la 
vente de biens d'équipement. Priorité sera donnée à une personnalité d’envergure capable 
d'intégrer une politique globale d'entreprise dans son action et de développer un réseau 
relationnel Important. Le salaire annuel de 180.000 francs pourra être supérieur si l'expé- 
rience le Justifie. Une réussite dans ce poste implique à terme un élargissement des respon- 
sabilités. Des informations complémentaires seront données au cours d'un entretien stricte- 
ment confidentiel. Écrire à J--B. FOURNIER, à Paris. Réf. A/10I5M 


spécialiste 

de chauffage électrique intégré 


Eno 


spécialiste 
de chauffage au gaz. 



spécialiste 
des cuisinières. 




Galeries Lafayette 



CONTROLE DE GESTION FILIALES 


120.000 F 


Un important groupe du secteur nudéaire, recherche, pour son siège situé en proche ban- 
lieue Sud de Paris, un cadre pour assister le responsable du contrôle fïnander des filiales. En 
liaison étroite et permanente avec les services comptables des sodétés du groupe (une ving- 
taine) ainsi qu’avec la Direction Rnandère, il sera tout particulièrement chargé du contrôle- 
et de l’exploitation des comptabilités établies par les filiales et partidpetions. Il interviendra 
pour l'établissement des comptes consolidés du groupe et apportera une assistance technique 
pour la mise en place des structures financières de toutes les filiales. Ses missions ponctuelles 
ou systématiques s effectueront en France et à l'étranger. Ce poste s'adresse à un candidat 
Ôgé d au moins 30 ans, diplômé d'enseignement supérieur (HEC, ESSEC. ESC, DECS, ou équi- 
valent) possédant une expérience de la gestion finandère, du contrôle de gestion ou de l'audit. 
U connaissance de la langue anglaise est vivement souhaitée. La rémunération annuelle 
SlfteU- * 1°^ do 12WH0 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Écrire à P. 
POUGNET a Paris. Réf. A/2J35M 


DIRECTION FILIALE 


Lorraine 


d , ? S? Sr?? > ,rr- Un J e J m P° rtanfe allemande, spécialisée dans la cons- 

truction. la vente et liwtal lotion d équipements, bien implantée dans toute l'Europe aedden- 
tale etjurjemarché français, recherche le Directeur de sa filiale basée en Lorrains Rendant 
compte directement au D, recteur de la société mère, il sera responsable de l'ensemble de Ta 
fonctio n comme rttde e t marketing (ventes, contacts et suivi de ki clientèle, publicité) et de 
I admlnlstratwir de cette filiale (comptabilité, achats). Ce poste conviendrait à un «nSdcrt 
” 35 an *’ dB f ?7 nat,on supérieure comjnerdale et technique, ayant acquh une 
redlaexpérience commeraale et administrative dans- un secteur industrie». Une^rfaite 
j e .i --I3 ue a, |* n,aiM *® «t impérative. La rémunération annuelle de départ sera 
fwOwti de l'expérience du candidat retenu. Écrira à Paris. R6LB/5W2M 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 120 000 F 

Administratif et Financier pour son siège basé & Versailles. Rendart^^M G Un S! re ^ eur 
Général, en étroite liaison Sec la malSn-mère VSmSJSSSSS^JT 
ponsabatié globole de la gestion comptable, administrative et finandSÆ’i!* auro A a r f 5 ' 
odivités de cette filiale en France. Dans 1e cadre d'un^Z JiSi en “ mb t d « 
des budgets annuels et des États financiers mensuels, Enalysera"* P rt P° r y tl «» 

action correctrice appropriée à la Direction Générale. cTUste «posera toute 

Jeune eandWanâgê d'au moins 28 ans. de formation supérieure (ESC V î ü " 

«t pouvant Justifier d’une expérience réussie des auestSrS _ DEC ? “ 


EXPOSITION FRANCE 6/28 OCTOBRE 


à°Parh? e I^O"^ ^ ^anï ^ , 1801 ^ndion du niveau de GriwÇNAuï 

RétA/2734M 

MmserdKdClaJ1!H«arapp®lcMEaréfSmManrP«q n lBÿM B hMip bw^r -, 

èiiMlMqir^Btio J a utwI rtw éu aBCMgSarWc. J® «««*■> 

pa, h ■' 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

*> *** “ w . 75732 Pttrïs - Cedex 16 - Tél.505-I«0 

Amsterdam - Bareolm - Bnncones - Capenhamn . e 
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ASIE 


Hongkong 

Les relations de là colonie avec la Chine 
se développent et se diversifient 


Correspondance 


Hongkong. — Récemment. 
M. Chl Feng, l’un des représen- 
tants à Hpngkong de l’agence 
Chine nouvelle, précisait, lors 
d'une conférence de presse,' une 
« réévaluation des violentes émeu- 
tes anticolonialistes, qui, en 1987, 
secouèrent la colonie : Q s’agis- 
sait, a déclaré ■ en substance 
M. Chl Feng.. d'une -manœuvre -de 
Lin Piao, destinée & mettre Chou 
En-lai dans une situation dJIG- 
cile ; les manif estant», ai««i que 
les dirigeants communistes lo- 
caux, ont été abusés, contraints 
de suivre dés directives erronées. 
M. Chi Feng a également rendu 
un hommage explicite au dyna- 
misme économique de Hongkong, 
et de certains pays capitalistes 
d’Asie du Snd-Est. comme Singa- 
pour, la Corée du Sud™ et Tai- 
wan. a J7 fout être réoNste et ne 
pas méconnaître les succès écono- 
migifes du capitaliste quand a y 
en a », a-t-il dit 
Les effets' de ce réalisme -se 
font sentir dans les relations entre 
la Chine et Hongkong, qui sont 
actuellement au beau fixe. Dans 
le courant du mois une liaison 
Hongkong-Canton pax hydroglis- 
seur sera assurée par une compa- 
gnie de Hongkong (Jusqu’à pré- 
sent on ne pouvait se rendre & 
Canton qu'en train). A partir du 
12 octobre, et - pour toute la 
période de la foire de Canton, la 


compagnie chinoise dé l’aviation 
civile mettra en service une ligne 
Canton-Hongkong; à, raison, de 
deux vols pax Jour.. Des négocia- 
tions en ' cours ~~ décideront de 
l'avenir du trafic aérien entre la 
.Chiné et Hongkong. Un trafic.de 
fret régulier permettrait & la 
Chine d'écouler sur le marché de 
Hangkong~une plus grande- variété 
de produits agricoles : des. raisins 
et dés melons de la province du 
Hslnkiang sont ainsi parvenus 
récemment A . Hongkong par 
avions spéciaux. 

Le vieux rêve des étrangers 
qui résident, depuis longtemps à 
Hongkong — aller passer le 
week-eiid en Chine — va deve- 
nir très vite une réalité. Les 
principales sociétés, ixmnoûlliree 
de. Hongkong viennent, en effet, 
de 'conclure un. accord de -prl 
cipe sur la - construction, à br 
delais, d’hôtels à Canton, h Chan- 
geai et & Pékin. Ces iidtels seront 
entretenus -et-gérés par la China 
Lorsque les sociétés lmmobiijères 
auront amorti leurs investisse- 
ments et réalisé .un profit,.. dont 
le' montant reste & fixer, les 
hôtels deviendront la propriété 
inaliénable du gouvernement chi- 
nois. H semble acquis que les 
sociétés Immobilières prélèveront 
leurs profits hors dé C hine, en 
devises étrangères, par le 1 biais 
d’agences de voyage. 


. Le développement des -rela- 
tions économiques entre Hongkong 
et la Chine ne sé limite pas à 
l'Industrie hôtelière. La société 
Asian International Electronics; 
dont le. siège est dans la colonie, 
vient de conclure avec les auto- 
rités chinoises un accord j concer- 
nant le montage k Pékin, avec 
des composants importés, de cas- 
settes d’enregistrement, de chaî- 
nes hi-fi et de télévisions .en 
couleurs. Un . des représentants 
de cette société, retour de Pékin, 
s'est déclaré particulièrement 
satisfait du contrat : < Le coût 
très bas de la main-d’œuvre per - 
mettra des prix tris compétitifs, 
et, pour notre corçpagnie,-un taux 
de profit d’environ 20%. » Cet 
accord permettra . à la . Chine 
elle-même de s'équiper en récep- 
teurs de télévision, en couleurs. 
Ces -récepteurs’ seront- mis en ~ 
vente dans les "boutiques spéciales 
réservées aux étrangers et aux. 
Chinois d'outre-mer ; oes derniers 
pourront ainsi les offrir & leurs . 
parents du continent — pour qui' 
de tels produits. sont hozs.de prix. 

Des projets d’installation d’usi- 
nes textiles avec des capitaux de 
Hongkong sent également & 


Une usine de montage à Péjdn 


l’examen : mais fis semblent pour 
le moment — entravés par la 
réticence des autorités chinoises 
à signer 1 autre chose .que des 
« - compensation agreements » 
dans lesquels les investissements 
extérieurs sont remboîtes és en 
produits mode en China. L’ab- 
sence, pour le moment, de poli- 
tique chinoise, bien .définie en 
matière d’emprunt, expliquerait 
ces réticences. 

Pour la Chine. Hongkong de- 
meure, plus que jamais, une pla- 
que tournante commerciale et un 
entrepôt Pour les six première 
mois, de cette année, les réexpor- 
tations à partir dé Ho ng k ong de 

r inits chinois s’élèvent A près 
1 .milliard, et demi de dollars 
de .Hongkong (D : .sait -24 % de 
plus que üannée dernière pour ia 
même -période; Les ré e xportations ' 
en Chine de produits* étranger s s e 
montent- à plus de 100 mUhands 
de dollars dé Hongkong, soit 
3J,\% d’augmentation par rapport 
à-l’année dernière. 

_ , HENJU LEUWEN. . 


( 1 ) 1 .dollar américain vaut 
■4.S5 doUaza dn Hongkong. • 


Taiwan 


La contestation du régime s’exprime 
dans des mouvements culturels de plus en plus actifs 


- Tafpeh. — a deux mois . d’im- 
portantes élections législatives 
partielles, un événement llluste le 
r Hmàb qui règne ici en matière 
de liberté d’expression : le rachat 
pax le gouvernement du Quoti- 
dien de Taiwan. Ce journal avait 
le tort de trop -c couvrir» les dé- 
bats *— souvent houleux depufe 
l'élection, l’sonéé dernière, de 
nombreux candidats lndépeh- 
dants, non affiliés au parti natlo- ' 
n&liste — qui animent les assem- 
blées régionales. En même tempe 
que son rachat par un homme de 
pâQIe. lé gouvernement à* exigé 
la révocation de la majorité des 
rédacteur du quotidien. 

. Cette décision est révélatrice 
d’une volonté de reprise en main. 
La plupart des candidats indé- 
pendants n'avaient- pas - hésité à 
faire de la démocratisation du' 
régime im thème majeur de leux 
campagne électorale. La carrière 
politique d’un-- homme comme 
M. Chang Chün-hong est A Cet- 
égard exemplaire. Elu, A quarante 
ans, dans la clrconscalption de 
N&ntou, U a rencontré tous les 
obstacles habituels pour un 
homme qui ne fait pas route cam- . 
■»wn ne avec le Kuomintang (le 
parti nationaliste). H fut l’on des 
rédacteurs de la Revue universir. 
taire qui. bien que composée de 
membres du Kuomintang, a 
adopté A l'égard du go u v e rnement 
une attitude de plus en plus cri- 
tique. Un de ses numéros est 
allé Jusqu’à réclamer dn.n« une 
lettre . ouverte au premier minlfc- 
tre, M. Chiang Chüig-kua l’abro- 
gatkm du «fichâgs dé sécurité» 
généralisé et la liberté d'expres- 
sion pour les Taïwanais. ' 

En. 1975. M. Chang Chün-hong 
animait une nouvelle revue, Tri- 
bune tahoanaise, qui, bien que 
patronnée par - deux membres, du 
Conseil législatif, sera interdite 
au bout de cinq numéros. D sera 
reproché A cette revue, outre le 
fait de se déclarer ouvertement 
« pour ^instauration d'une réri- . 
fable démocratie parlementaire à 
Taiwan », d'être trop r locale» (la 
majorité de ses rédacteurs se 
composant de Taïwanais de 
souche, par opposition aux Chi- 
nois- du continent, arrivés, dans . 
lTe avec la défaite des nationa- 
listes, qui forment la plus grande 
partie des cadres du pays). 

- Tntertiifc d’enseignement, 
U. Chang Chün-hong décide 
alors.- pour survivre, d'ouvrir à 
Taipeh une échoppe où l’on vend 
des nouilles sautées et des. cre- 
vettes frites. Elle deviendra - bien 
vite un rendez-vous d’intellectuels 
sympathisants, . et- les autorités, 
par des tracasseries administra- 
tives, des descentes de police 
quasi quotidiennes, contraindront 
M. Chang Chün-hong à ferma 


' Correspondance 

boutique^ - Enfin, en juillet 1977. 
est fondée la revue Chai yi t ai 
f Notre génération) dont- il est A 
présent l’un des principaux rédac- 
teurs. Cette revue mensuelle est 
pratiquement l'organe de l'oppo- 
sition parlementaire à Taiwan. 

A tri juger par les attaques 
répétées que subissent les rédac- 
teurs de notre génération dans 
la presse officielle, la « lutte par- 
lementaire» prônée par ces der- 
niers reste pour le gouvernement 
une chose difficilement accep- 
table. Pourtant, comme nous l’a 
expliqué M. Kong Ning-hslang, 
membre du Conseil il 

s’agit d’un mouvement en pro- 
fondeur. . « Cette exigence d’un 
fonctionnement réel de Ta démo- 
cratie ■ parlementaire à Taiwan 
est la conséquence de Testât éco- 
nomique des années 60. La nou- 
velle génération se sent d’autant 
plus habilitée à participer à la 
gestion du pays que c’est elle- 
même' qui a fait la prospérité 
actuelle de Taiwan. Actuellement, 
la défense nationale occupe 45 % 
des dépenses publiques. Les élus 
indépendants estiment avoir un 
droit de contrôle sur les 55 % 
restants. » 

Des slogans usés 

A ces revendications d’une 
classe montante se joint un phé- 
nomène d’usure du pouvoir. Qui 
peut croire encore aux slogans du 
Kouomintàng ? Diffusés quoti- 
diennement a la radio et A la 
télévision, écrits Jusque sur les 
baguettes -• des restaurante. Us 
appellent toujours A la recon- 
quête du continent. H n’y a pas 
si longtemps que les photos de 
Mao Ttee-toung ou de Chou En- 
lal publiées dans l'hebdomadaire 
américain Time (l’une des rares 
publications étrangères à pouvoir 
pénétrer A Taiwan) étaient 
rageusement oblitérées du carac- 
tère fei. qui signifie « bandit ». 

Cette propagande désuète et la 
censure sur l'information concer- 
nant la Chiné donnent des résul- 
tats déconcertants. « La première 
chose que -font les étudiants tat- 
wannis en débarquant aux Etats- 
Unis, nous a confié un étudiant 
de Taipeh, hn-mfime ex-boursier, 
c’est de se désolidariser de Tai- 
wan: 'Ils- sont confrontés au 
monde . extérieur, où les. infor- 
mations, tes- idées, circulent 
En même temps,, üs prennent 
conscience de Visdement de Tai- 
wan. Beaucoup réagissent en 
affichant un « maoïsme » d’au- 
tant plus superficiel qtfü reste 
fondé sur Yignanmce des réalités 
de la Chine continentale, et sur 
l'admiration que leur inspire les 


réalisations de prestige du 
régime.» 

. . L'isolement culturel explique la 
polémique engendrée actuelle- 
ment par le mouvement- dit de 
« littérature de terroir » (hsiang 
Tu wen hsue). Far réaction a 
trente ans de littérature officielle, 
un certain nombre d’écrivains ont 
pris le parti d'écrire sur Taiwan, 
sur la vie quotidienne de ses 
habitante. C’en est assez poux que 
la presse officielle dénonce une 
littérature populiste et réglona- 
liste. Mais il est beaucoup plus 
délicat d'interdire cette littéra- 
ture réaliste qu’un pamphlet de 
M. Chang Chün-hong. C’est ce 
que la revue mensuelle Hsia Ch’ao 
(le Courant chinois) a fort bien 
compris. Plutôt que d'aborder de 
front des questions politiques, elle 
multiplie les enquêtes, les. témoi- 
gnages. Certains- problèmes 
■ chauds ». posés pax le déve- 
loppement à la taiwanalse, peu- 
vent ainsi être abordés : la pollu- 
tion, les conditions de travail en 
usine, les bas salaires. 

Ces formes d’opposition peu- 
vent paraître négligeables. Elles 
n’en constituent pas moins, dans 
un Etat dominé par un parti 
unique, un facteur d'évolution. Le 
Kuomintang contrôle mal une 
nouvelle génération qu’il a pour- 
tant éduquée. L'état de guerre, la 
volonté sans cesse réaffirmée de 
reconquérir le continent pour- 
ront-ils constituer indéfiniment 
la justification idéologique du ré- 
gime? — H. L. 


Inde 

du Bengale-Occidental 

SIX (BIT VINGT-ROIS PERSON- 
NES AURAIENT PÉRI LORS DES 
INONDATIONS. 

Calcutta (AJP* Reuter). — Les 
inondations se sont aggravées, 
dimanche 8 octobre, au Bengàle- 
OcddentaL A l'est de lTnde. Les 
eaux continuaient de monter 
dans le nord de PEtat, tandis 
que dans les districts de Bir- 
bhum. Hooghly et Burdwan. pro- 
ches de Calcutta, plusieurs loca- 
lités avaient -été inondées A la 
suite de la rupture de deux rete- 
nues. 

Les autorités estiment que près 
de 500 000 habitations en pisé ont 
été emportées et que 623 person- 
nes ont péri noyées. H est devenu 
difficile de se «débarrasser des 
cadavres », a dit un ministre, 
du fait que les lieux de créma- 
tion sont sous les eaux. Le gou- 
vernement central fournit quo- 
tidiennement 60 000 doses de 
vaccin contre le choléra. « Les 
dégâts matériels, a déclaré le mi- 
nistre des finances du Bengale- 
Occidental, KL Ashoh Mitra, pour- 
raient atteindre l'équivalent de 
milliard de dollars. » Une 
équipe soviétique doit participer 
aux secours. 

Les Inondations ont également 
causé d’importants dégâts dans 
les régions proches du Bengale- 
Occidental, au Bangladesh, ainsi 
que la mort de 75 personnes. 
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Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs services 
que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus. 
Pour ne jamais l’oublier, nous àvoni inscrit partout “We try harder*. 

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons 
créé une carte d’appréaation. 

Nous vous faisons la promesse de vous livrer à l’heure 
des voitures impeccables. Votre verdict, c’est 1a carte déprédation. 
A nous d’en, faire plus afin que vos jugements soient favorables. 

Depuis que nous avons créé cette carte, en 1a dépouillant, 
nous nous sommes rendus compte que si nos voitures faisaient 
ce qu’on attendait d’elles, notre 
personnel en faisait effectivement 
souvent plus. 

En dehors des agences Avis, 
vous pouvez réserver votre voiture 
Avis auprès de notre Centre de 
réservation. TH. 584.12.58 ou auprès 
de votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures Opel 
et d’autres grandes marques. 


Après ■vos very^es, 
CDVDjcz-nousiinecarte. 




Opel Rebord 


Avis loue de» 
toitures Opel 


■i. . 
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Nous essayons toujours d’en faire plus. 
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LA REFORME DES COLLECTIVITES LOCALES 

Les élus locaux du P. S. proposent la création d'une nouvelle forme de groupement communal 
qui serait administré par un comité élu au suffrage universel 


Limoges. — Près de cinq cents élus 
locaux membres du parti socialiste, parmi 
lesquels plusieurs parlementaires, ont par- 
ticipé. samedi ? et dimanche a octobre, 
à Limoges {Haute-Vienne!, aux «états 
généraux des co mm unes rurales » orga- 
nisés pour la première fois par la Fédé- 
ration nationale des élus socialistes et 
républicains (F-N.ELS.R.1, que préside 
M. Hubert Dubedout, député, maire de 
Grenoble. Ils y ont débattu de cinq thèmes 
qui avaient été retenus à l’Issue de deux 
stages nationaux, en mai dernier, en Dor- 
dogne et dans la Nièvre : l’activité éco- 
nomique en milieu rural, l’animation de 
la vie locale, les procédures d'aménage- 
ment. la décentralisation et la coopération 
intercommunale. 

L’objectif de la F.N.E.S.ÏI. était double : 
préparer le chapitre - collectivités 
locales » du « projet socialiste » qui doit 
être adopté en février 1979 et préciser 
les positions du P.S. à quelques semaines 
de l'ouverture des débats parlementaires 
sur les projets de loi relatifs à la réforme 
des collectivités locales. 

La plus importante des décisions prises 
par ces «états généraux- est l’adoption 


De notre envoyé spécial 


d’une nouveDe formule de coopération 
intercommunale conçue à partir des 
enseignements qu'on peut tirer du fonc- 
tionnement des structures actuelles (syn- 
dicats spécialisés, syndicats à vocation 
multiple, etc.l . 

La F.N.E.SJFL propose la création, entre 
la commune et le département d’une 
nouvelle structure de groupement com- 
munal qui associerait les communes d'un 
même canton ou d’un même «pays-, qui 
serait érigée en établissement public, 
dotée de ressources propres et de compé- 
tences définies par la loL Cette - super- 
municipalité - cantonale ou micro- régio- 
nale serait administrée par un comité 
universel direct 

Présentée par M. André Chanderna- 
gor. député, président du conseil régional 
du Limousin, au nom de la commission 
nationale chargée des collectivités locales 
sous la présidence de M. Pierre Mauroy, 
cette proposition résulte d’un compromis 
entre les thèses, parfois contradictoires. 


défendues naguère, an sein du P.S.. par 
les partisans d'un accroissement des 
pouvoirs du département et par les 
- régionalistes -, notamment .celles de 
M. Chandernagor lui-même et de 
M. Edgard Pisani, ancien ministre. Les 
discussions techniques n’ont pas éclipsé 
totalement les échanges de vues sur le 
débat politique ouvert à propos de l’élec- 
tion présidentielle de 198L Ainsi M. Pierre 
Mauroy, évoquant, dimanche matin, les 
sondages évaluant les chances respectives 
de MM. François Mitterrand et Micbel 
Rocard, a-t-il invité les militants à éviter 
le - piège » tendu, selon lui, par • la droite, 
qui a tout intérêt à diviser le parti socia- 
liste -. Le maire de Lille a également 
affirmé que le PB. veut «rester fidèle à 
l'union populaire- et que toute «dévia- 
tion» ne pourrait que provoquer «la 
stagnation du parti» au bénéfice des 
communistes. 

M. François Mitterrand, la veille, avait 
tenu le même langage en affirmant que, 
si d’aventure le P.S. changeait un jour 
de stratégie, • tous les doutes et toutes 
les suspicions * se trouveraient alors 
justifiés. 


Dans son allocution, le premier 
secrétaire du P.S. a fait allusion, 
à plusieurs reprises, à ce que 
d'aucuns nomment déjà ■ la 
guerre de succession » au sein du 
parti à la rose. A propos de ses 
relations avec les autres diri- 
geants socialistes, il a notamment 
déclaré : « Croyez-moi, chers 
camarades, et nous aussi, mes- 
sieurs les journalistes, ce n’est "as 
la bataillé à coups de polochon 
que vous imaginez. Mais c'est 
mai qu’on discute. C’est étrange 
cette sorte de stupeur qui s’em- 
pare aujourd’hui de la presse 
devant un parti dans lequel on 
discute. Il faudrait qu’on soit 
d’accord avant d’avoir ouvert la 
bouche ! » Pour M. François 
Mitterrand, nne seule chose doit 
préoccuper les militants socialis- 
tes : accentuer encore davantage 
l'audience du parti : « On ne 
pourra rien faire sans nous avant 
longtemps (.-). Le mot d’ordre 
aujourd’hui . c'est ; continuons / » 
Le P.S. doit aussi conserver sa 
strategie unitaire : a Nos choix 
sont faits. On ne pourrait les 
défaire que par une décision sou- 
veraine. Ils impliquent une large 


conception de VunUm des /onces 
populaires. Nous sommes désireux 
de pousser plus loin le rassem- 
blement des forces sociales dont 
nous sommes les représentants. 
(...) Je n’ai pas la tentation, 
même quand on m'y pousse, de 
vouloir changer cela. Soyons fidè- 
les a nous-mêmes. Notre parti 
a sept ans. c'est l'âge de 
raison. Irions-nous retomber en 
enfance ?» « Nous sommes capa- 
bles de faire plus », a Indiqué 
M. Mitterrand en commentant la 
poussée socialiste constatée aux 
élections législatives partielles. 

«L'hypocrisie scandaleuse 
du gouvernement» 

Intervenant sur le même thème, 
dimanche matin. M. Pierre; Mau- 
roy a notamment déclaré, au 
terme des travaux :« Nous restons 
fidèles à l’union populaire. Nous 
savons tous que si par hypothèse 
il y aixiit un edéviation socialiste. 
ce serait la stagnation des socia- 
listes et la chance du P.C., qui 
pourrait progresser en faisant 
même l’économie d'une mutation 


indispensable. Le parti commu- 
niste attend peut-être que le 
parti socialiste déroge à. cette 
union populaire; a peut atten- 
dre longtemps. » 

Auparavant, les élus locaux 
avalent adopté, à l'unanimité, 
une résolution générale dénon- 
çant « l’hypocrisie scandaleuse 
du gouvernement, qui ose aujour- 
d'hui parler de décentralisation 
au profit des communes après 
avoir organisé leur asphyxies et 
qui « cherche maintenant, sous 
couvert d’une fausse décentrali- 
sation transférant des responsa- 
bilités sans transférer des moyens, 
à mettre en place au niveau 
local les « amortisseurs » qui le 
protégeront contre la colère mon- 
tante des populations et de leurs 
élus ». 

Soulignant « la nécessité d’une 
transformation profonde de la 
logique même de nos institutions 
locales ». c texte demande aux 
instances nationales du parti de 
reprendre à leur compte les trois 
orientations suivantes : 

« — Maintien et renforcement 
des communes actuelles, lieu pri- 
vilégié de la prise en charge de 
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leur vie quotidienne par les 
citoyens eux-mêmes, c’est-à-dire 
par excellence lieu de l’autoges- 
tion ; 

» — Création là où existe, en 
fait, des intérêts communs qui ne 
peuvent être pris en charge par 
chaque commune individuelle- 
ment ( par exemple au niveau du 
canton ou du a pays ») d’une nou- 
velle organisation collective dotée 
d’une assemblée élue au suffrage 
universel direct et recevant des 
compétences précises et limitées ; 

” — La définition claire du dé- 
partement comme collectivité 
locale disposant d'un domaine 
propre, soutenant l'autonomie des 
collectivités inférieures et assu- 
rant entre elles la péréquation et 
la réduction des inégalités. » 

M Chandernagor a indiqué 
quelles pourraient être les compé- 
tences de cette nouvelle forme de 
structure intercommunale : 

« Oui, l’autonomie communale 
doit être préservée dans la me- 
sure la plus , large possible : la 
commune doit avoir compétence 
pour tout ce qui concerne l’état 
civil, l'information de base des 
citoyens, le premier niveau d’aide 
sociale, la police administrative , le 
permis de construire, la gestion 
et l’entretien du domaine privé, 
l'animation de la vie communale. 
Mais seul un second niveau de 
gestion, géographiquement plus 
large tet pourquoi pas le can*on 
rajeuni et rénové, éventuellement 
modifié dans ses limites ). est à 
même de gérer, avec quelque am- 
pleur. efficacité et selon des choix 
coordonnés, les grands intérêts 
communs de la modernité : l'amé- 
nagement du territoire et l’action 
foncière qui s'y rattache, le loge- 
ment collectif, les grands équi- 
pements (réseaux d'eau et assai- 
nissement. collecte des ordures 
ménagères, voirie, transport >, les 
zones d'activités industrielles arti- 
sanales ou tertiaires, les abattoirs 
et marchés, à l'exception des mar- 
ches d’intérêt local, les construc- 
tions scolaires maternelles et du 
premier degré, l'animation éconor 
mique et socio-culturelle d’en- 
semble. » 

Le comité de direction de ce 
« second niveau de gestion » serait 
composé à parité de délégués des 
differents conseils municipaux et 
de membres élus au suffrage uni- 
versel au niveau du canton ou 
du c pays ». 

Tout en se réjouissant que leur 
fédération pousse aussi loin les 
conclusions de son analyse des 
blocages qui entravent l’action 
des communes, certains élus so- 
cialistes faisaient abserver. di- 
manche à Limoges que ce projet 
fera sans doute « un peu peur » 
à beaucoup de maires ruraux 
attachés â l’esprit de clocher, 
Jaloux de leure prérogatives et 
conservant un mauvais souvenir 
du rapport Guichard, lequel pré- 
conisait, justement, un regroupe- 
ment obligatoire des communes. 

ALAIN ROLLAT. 


M. ROSETTE (P.C.) : le projet 
de loi sur la fiscalité locale 
constitue une nouvelle 
menace pour les communes. 

M. Marcel Rosette, sénateur du 
Val-de-Marne, président de l'As- 
sociation nationale des élus com- 
munistes et républicains, estime 
que le projet de Loi visant à 
réformer la fiscalité locale s cons- 
titue une nouvelle et grave me- 
nace à ta fois pour les communes 
et pour les contribuables ». 

Il ajoute notamment : * Les 
conseils municipaux, au lieu de 
décider une somme globale comme 
montant des impôts locaux, vote- 
ront séparément quatre taux ap- 
pliqués aux quatre taxes actuelles. 
Et le a libéralisme » devient vite 
formel puisque l'augmentation de 
la taxe professionnelle est stric- 
tement limitée. Les élus locaux 
ne pourront pas faire payer 
davantage les grandes entrepri- 
ses. » 


M. Mitterrand annonce le lancement 
d'une campagne du P.S. dans les entreprises 


La commission nationale «En- 
treprises» du parti socialiste, qui 
s’est réunie dimanche 8 octobre, 
a décidé de lancer une campagne 
en direction des salariés, sur leur 
lieu de travail 

Cette campagne se déroulera en 
trois temps. L’action des militante 


listes s n'ont pas. à se substituer 
aux syndicats » et que, « à l'in- 
verse, ils n'entendent pas non plus 
devenir la courroie de transmis- 
sion des organisations syndicales ». 
Le premier secrétaire du PS. a, 
une nouvelle fois, déploré que la 
C.G.T. ait adopté le point de vue 
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socialistes portera d'abord sur le 
chômage et les problèmes de rem- 
ploi Dans le courant de novem- 
bre, le thème central de la cam- 
pagne sera celui des conditions 
de travail « sans abandonner tou- 
tefois la dénonciation générale de 
la situation économiques. Enfin, 
dans le courant de décembre, la 
campagne sera axée sur les iné- 
galités et le pouvoir d'achat. 

M. François Mitterrand a expli- 
qué l'initiative de son parti en 
soulignant que le P.S. s’attaque 
ainsi à «la forteresse du capita- 
lisme ». Il a ajouté que le P.S. 
entend être désormais présent 
dans toutes les entreprises de 
plus de mille salariés. Le nombre 
des sections d’entreprises devrait 
passer de mille deux cents, au- 
jourd'hui à deux mille à la fin 
de 1979. Le premier secrétaire - du 
PS. a précisé : « Nous ne nous 
plaçons pas en adversaires du 
P.C. mais des structures capita- 
listes. Puisque nous sommes rede- 
venus l’une des branches princi- 
pales du mouvement ouvrier, nous 
entendons remplir notre mis- 
sion. » Il a souligné que les socla- 


(Dessin de KONE..) 

du parti communiste lois des 
législatives. 

M. Mitterrand a également ré- 
pondu à M. Edmond Maire, secré- 
taire généra] de la CF JD. T., qui 
avait reproché au P.S. d'avoir, à 
l’Assemblée nationale, voté contre 
la réforme des prud'hommes. Il a 
expliqué que le groupe socialiste 
s'est déclaré favorable à un scru- 
tin à la proportionnelle, mais s’est 
opposé a «la destruction de la 
notion de parité » au 6e in des 
conseils de prud'hommes, «c La 
parité est l’une des conquêtes du 
mouvement ouvrier p, a ajouté 
M. Mitterrand. 

La réforme adoptée permettra 
au patronat, selon le premier 
secrétaire du P.S., de k susciter 
des listes de complaisance pour 
l’élection des prud’hommes ». * Les 
grands patrons. a-t-U dit, pour- 
ront gouverner les conseils de 
prud'hommes. » 

M. Mitterrand a jugé que M. Ed- 
mond Maire avait réagi avec « in- 
conséquence » et il s'est déclaré 
« peiné et choqué par des propos 
inacceptables ». 


Un sondage 

LA MOITIÉ DES ÉLECTEURS SOCIALISTES PENSENT QUE M. ROCARD 
SERA CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE EN 1981 

chez les socialistes et 19 % chez 
les communistes!. 

Parmi les autres Indications de 
ce sondage. il ressort que 23 T* 
des personnes interrogées (le 
pourcentage est le même dans 
l’électorat socialiste et dans l’élec- 
torat communiste! pensent que si 
M. Rocard devenait le premier 
secrétaire du PB., les relations 
de ce parti avec le P.CF, seraient 
plus difficiles. 19 % des socia- 
listes et 30 To des communistes 
pensent le contraire. 

Enfin, une majorité d’électeurs 
communistes (39 %) pensent que 
M. Rocard chercherait surtout à 
réaliser l'union avec le P.CJ, 
alors qu’une majorité d’électeurs 
socialistes (40 % l estiment qu'U 
chercherait à renforcer l’indé- 
pendance et la personnalité du 
PB. Une majorité d’électeuis de 
la majorité (38%) croient qu’il 
tenterait de réaliser un rappro- 
chement avec rUJXF. 


L’hebdomadaire le Point publie 
dans son numéro daté 9-15 octo- 
bre un sondage de l'JFQP réalisé, 
du 15 au 19 septembre, auprès 
d'un échantillon représentatif de 
1 037 Français âgés de plus de 
dix-huit ans. 46 % des perso nnn es 
interrogées se déclarent persua- 
dées que M. Michel Rocard sera 
candidat à l'élection présidentielle 
de 1981. Ce pourcentage atteint 
48 % dans l'électorat communiste 
et 50 % dans l’électorat socialiste. 

Le député des Yvelines appa- 
raît, d’après oe sondage, comme 
plus « à gauche > que M. Mitter- 
rand. 27 % des personnes inter- 
rogées (33 % chez les socialistes, 
39 % chez les communistes) esti- 
ment en effet que si M. Michel 
Rocard devenait premier secré- 
taire du P.EL, ce parti évoluerait 
vers la gauche. 15 % des person- 
nes interrogées pensent que le 
PB. évoluerait vers la droite (10 % 


« U.D.F. 1 »: M. Rocard sécrète 
autant d'équivoques que 
M. Mitterrand. 

L’éditorial du numéro du 
9 octobre de DJ).F. l (lettre quo- 
tidienne publiée par l’union pour 
la démocratie française) est 
consacré à « persistante équivoque 
socialiste ». On lit notamment : 
« Ah / comme on souhaite que 
Michel Rocard fasse redécouvrir 
a l’opposition le réalisme l Ah t 
comme on apprécie sa condamna- 
tion d’un « certain archaïsme 
politique » ! (-) 

» Hélas t le personnage de Mi- 
chel Rocard sécrète autant d'équi- 
voques que le personnage Fran- 
çois Mitterrand. Même flou dans 
la carrière, le discours et les 
choix. Est-ce un hasard si, selon 
les sondages publiés à profusion 
à son sujet, (es Français hésitent 
tant sur les traits de sa personna- 
lité (hormis la qualité à vrai dire 
peu flatteuse de préoccupation de 
carrière I ? Est-ce un hasard 
encore si sa candidature aux élec- 
tions présidentielles de 1969 appa- 
raît, dans la mémoire collective 
comme noyée dans le brouillard 
des événements Insaisissables ? Et 
enfin, pourquoi cette contradic- 
tion entre la masse des électeurs 
qui pensent qu’Ü tirerait le parti 
socialiste plutôt vers la gauche 
et la masse presque aussi impor 1 
tante de ceux qui pensent qu’il le 
tirerait plutôt vers la droite ? 

» Non, vraiment, les principaux 
chefs socialistes ne sont ptuen- 
tnre prêts a faire sortir leuTpïn, 
de^ l eqmvoque. Tant pis 


M. PIERRE MAUROY: sauve- 
garder coûte que coûte l'unité 
du parti. 

(De notre correspondant.) 

n r^ Pr * s,dant ' dimanche 

8 octobre à Tarbes, un rassemble- 
ment de la fédération du parti 
socialiste des Hautes - Pyrénées, 
M. Pierre Mauroy a déclaré: 
• Le premier devoir des socialistes 
tr est de mettre tout en oeuvre tour 
que l’unité des socialistes ’ soit 
sauvegardée coûte que coûte. Tout 
*? P ar le de certains son- 
Son ^ a 0 è: montrent que 
te p.s.. qui, pendant longtemps 
na e» que François Mitterrand 
JSJT I e représenter, possède à 
Plusieurs personnalités 
importantes, ces personnalités 
rrt» jmeeptee* par les Français. 
Cela prouve que le P.S. ne cesse 
n * F ron * r - «fe souhaite gu’ii y 
S.***™* une Qui puisse 

partager le sort de ces trois per- 
sonnalités. » 

. y ® Le GERES réintègre la direc - 
fédération socialiste 
«es Vosges. — Sur proposition de 
Robert Bernard, premier se- 
. de . J a fédération, le 
2®®® ** , ? t ** réintégrer la di- 
Iffi. 01 ?- fédérale d'où la minorité 
avait été exclue au lendemain du 
congrès de Pau, en 1075. Les re- 
présentants du CERES occupent 
quinze postes du bureau. 
La fédération des Vosges annonce 
en outre qu’elle a multiplié par 
.£?- { l Uatre ans, le nombre 
2 m? f' d î lerents - 11 s’élève aujour- 
d hul a mille trois cents. — 
f Corresp. ) 
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POLITIQUE 


Libres opinions 

Poix année an parti socialiste 

por ANTOINE SANGUINETTI 
et PIERRE BERCIS W 

L E conflit de personnes qui vient d'éclater au parti socialiste 
entre Michel Rocard et François Mitterrand concerne tous les 
militants, mais n'en Intéresse aucun. Je dirais même que 
ceux-ci le désavouant en ce qu'il polarise l'attention sur de feux 
-ro blêmes tandis que les vrais problèmes, les problèmes de fond, 
eux, 6ont laissés dans l’ombre. 

Certes, Michel Rocard a certainement eu toit de prononcer 
sa petite phrase sur - l’archaïsme qui ne passe plus en politique », 
quoique le rétro soit encore à la mode, mais y a-t-ll vraiment 
de quoi dramatiser à ce point? Cela sent trop le montage de 
média à la solde du pouvoir, au moment d'élections partielles 
où le P -S. progresse, pour que cela ne soit pas suspect. 

Après l'échec de mars 1978, les militants n'ont vraiment pas 
bescin de ces querelles basées sur l'ambition des hommes, et non 
l'ambition des Idées ; même s'il serait naïf d'ignorer que le 
conflit d'idées existe également entre les deux responsables socia- 
listes précités, puisque ce n'est que bien tard que Michel Rocard 
a rejoint la ligne d'union de la gauche, après l'avoir longuement 
combattue. 

Avant l'élection présidentielle de 1981. qui motive en 
réalité tout ce battage. Il y a beaucoup mieux à faire que de 
s'embusquer pour faire des « coups ■ entre prétendants. Paris n’est 
pas Florence et nous sommes dans un parti socialiste, ne 
T'oublions pas. Sortons donc de ce effmat de paix armée, de ce 
terrain où ne s'affrontent que des coteries, pour constituer de vraies 
majorités d'idées avec la sérénité que nous permet d'avoir ce 
désert politique qui s'étale aux pieds des Français, jusqu’en 1983, 
au moins. 


De tels propos feront sans doute sourire nos adversaires : 
une majorité d'idées oui. mais encore faut-il avoir des Idées ; or 
personne, parmi les dirigeants du P.S.. de François Mitterrand 
à Michel Rocard en passant par Pierre Mauroy et le CERES, ne 
propose quoi que ce soit de neuf. Tout le monde attend, épie, ee 
réfugie dans la tactique ; mais où est la stratégie, où est le souffle 
puissant, où est le grand dessein dont le parti a besoin, entre 
ces fractions rivales toutes prêtes à dégainer 6 la première alerte 
pour conquérir le pouvoir ? On ne le perçoit pas. Chacun croit 
avoir un charisme et essaie de rameuter autour de lui le maximum 
d'adeptes, transformant ie P.S. en chapelles d’une Eglise dont 
l « pape ne serait plus religieusement vénéré. Nous voilà revenus 
au bon temps du - cartel des non ». 

Cala doit cesser au plus tôt C'est autour d'un faisceau d'idées 
neuves que doivent se rassembler les militants, que doit être vivifiée 
la démocratie interne. S'il y a un archaïsme dans le parti. Il 
est moins dans ie classicisme d'un François Mitterrand que dans 
les clivages du passé pudiquement appelés - courants de pensée ». 
Il faut rendre au parti sa mobHItâ, sa souplesse, sa capacité d’inno- 
vation ; combattre la sclérose qui commence à le paralyser. En 
un mot. cultiver la démocratie réelle et non les querelles stériles. 

C'est le but qu’affichent les militants du P.fL, du P-C-, ou 
d'ailleurs, qui se sont réunis au sein du Club des droite socialistes 
de l'homma Ils entendent tenir un langage radicalement nouveau, 
orfgi'naT, capable de mobiliser les forces vives de leurs partis et 
de l’union de la gauche sur des bases saines et rénovées. Ils veu- 
lent dépasser pour l'heure les divergences d’appareil entra -P.CL et 
P.S. ou entre militants d'un même parti. 


Que disent-ils, en fait, depuis longtemps, et sur quelles bases 
vont-ils se battre, là où ils sont, dans les prochains mois 7 

Premièrement, chaque parti de gauche doit adopter un projet 
de société, clair, concis (et non pas, pour l'Instant, un autre 
programma de gouvernement, comme se propose de le faire en- 
février prochain notre parti) — c'est ce que notre camarade 
Eileinstein appelle, pour sa part, définir une » troisième voie». 

Ds plus, ajoutons que. comme tout projet de société repré- 
sente une extension des droits de l'homme par rapport à la 
société en place, un tel projet doit être défini — pour sa clarté 
également — en termes de nouvelle déclaration des droits, à 
l'instar de ce qui a été en 1789 et qui a permis un développe- 
ment si rapide de l'Idée républicaine. 

Evidemment, on comprend que cela gêne certains respon- 
sables sociaux-démocrates grlaéa par leurs quelques succès et qui 
veulent absolument parvenir au gouvernement dans les prochaines 
années, mais ils doivent aussi comprendre que. si les Français 
ont repoussé la coalition de gauche en mars, c’est d'abord parce 
que, si ceHe-cï ôtait globalement d'accord sur les moyens — le 
programme. — elle ne l’était pas du tout, dans l'immédiat, sur la fin 
— le projet de société. 



Une communauté à la fois chrétienne et arabe, 
depuis toujours liée à ia France, était entrain de dispartre 
massacrée par des troupes d'occupation. Pourquoi ie 
monde, les superpuissances, ia France, ont-ils laissé si 
longtemps ce génocide se perpétrer ? 

Après la décision du conseil de sécurité et un précaire 
cessez-ie feu, ia paix du proche-orient et du monde 
reste menacée. 

Georges Shéhadé, Raymond Edde ancien ministre, 

Jean Daniel, Jean Lacouture, Josette Alia, Bernard 
Kouchner, Guy Sitbon répondent cette semaine dans 
le Nouvel Observateur . 


En second lieu, les militants socialistes, communistes Ou 
sans parti du Club des droits socialistes de l'homme affirment 
que, une fois que chaque parti se sera doté d’un projet de société, 
il lui faudra négocier un projet commun avec son partenaire, 
de sorte que, ensuite. Il sera plus logique et plus facile d’en 
déduire un programme commun de gouvernement — et non l’inverse 
(solution de 1972) qui a fait la preuve de son inefficacité. 

Impossible ? Pourquoi ? Chacun des deux alliés est d'accord 
pour maintenir les libertés classiques, l'acquis de 1789; chacun 
p-éne désormais l'autogestion régulée par une planification moderne. 
Alors 7 Ne sont-ce pas des points d'ancrage suffisamment solides 
dans la définition des contours de la société socialiste qu'appellent 
de leurs voeux les militants des deux grands partis de l'union et, 
au-delà, les électeurs qui tiennent à savoir, quoi de plus normal, 
si le char de l'Etat, piloté par la gauche, les mènera â Bonn, à 
Moscou, ou, mieux, à Parie ? 

Là est le vrai problème, là est le vrai débat Cest de cette 
question qu'H faut parier au sein du parti socialiste et, si os vomi 
nous est permis, du parti communiste. Pas de la dernière flèche 
décochée par Rocard contre Mitterrand ou par Marchais contre 
tes socialistes, comme la presse de droite nous y encourage pour 
faire diversion. Hors ce chemin, point de salut pour la gauche. 

(*) Membres du parti socialiste, responsables du Club des droits 
socialistes de l'homme. 


CORRESPONDANCE 

De qui se moque-t-on ? 


! nos lecteurs de VOle- 
Roger Bernard, ouvrier, 
du P-S., nous écrit: 
lébat au sein du P-S. ? 
militant de bas e gu s Je 
nm e tant d'autres, il 
pasl C’est la presse, 
lui me l'apprennent. De- 
a, la plupart des sec- 
se sont pas réunies ou 
de le faire. Alors, de 
noque-t-on ? 

mi que les médias font 
page autour d’élucubra- 
iis ou moins fumeuses 
îles, de vieilles barbes, 
ssent, hélas ! par se 
au sérieux. 


Où est le rôle du militant? 
Il commence à prendre conscience 
qu’il ne suffit pas à son parti 
de prôner la démocratie. En- 
core faudrait-il l’instituer dans 

ses statuts, n existe bien un 

nommé Rocard, qui semble penser 
comme lui, mais il serait l’ex- 
trême droite du P-S. Alors? 

Le parti progresse en pour- 
centage. stagne ou perd en voix, 
et il gagne' des sièges, mais ne 
risque-t-il .pas, faute d'implan- 
tation dans les milieux ouvriers 
et jeunes, de se retrouver, comme 
la cigale, fort dépourvu quand 
le temps du pouvoir sera venu ? 
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M. Marchais : Rocard, Mitterrand 


cela ne nous intéresse pas 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C.F.. qui était, 
samedi 7 octobre, l'invité du 
«Journal Inattendu» de RTL., 
a indiqué, A propos de la situa- 
tion au -sein du parti socialiste : 
« Nous, Rocard, Mitterrand, cela 
ne noua intéresse pas. La seule 
chose que nom considérons, c’est 
qu’ils sont aussi responsables l’un 
que l’autre de ce qu'a été l’atti- 
tude du parti socialiste, qui a 
conduit à la rupture de l’union 
et à l’abandon du programme 
commun. » 


Les entretiens 
avec M. Bertinguer 


A propos de ses entretiens avec 
M. Ennco Berlingaer. secrétaire 
général du P.C. Italien. M. Mar- 
chais a notamment déclaré: 


USE ÉLECTION CANTONALE 


TARN i canton de Vaour (pre- j 

mier tour). 

Inscr-, 1 390 ; vot., 1 068 ; suffr. 
espr., 1006. MM. Gérard Bosc. 
P S., 474 voix ; Pierre Lachèze, 
cous, mua de Mllhars. maj.- 
TJ.D.F.. 424 Mme Matie-Loulse 
Hernandez, P.C., 108. Il y a baüot- 
tage. 

[U s'agit de pourvoir au rempla- 
cement de M- André Sudre (P.S.). 
démissionnaire. U. Sudre avait été 
réélu au second tour des élections 
cantonales de mars 1976 avec 514 
vols, contre 349 à M. Pierre Lachèze, 
B.L, et 383 i M. Maurice Boyer, 
dlv. g. Au premier tour, M. Sudre 
était arrivé en tête avec 425 voix. 
M. Lachèze en avait recueilli 327, 
M. Boyer 317 et Mme Marie-Louise 
Hernandez (P.C.), 72. 

Investi par ITÜ-F. M. Lachèze, 
avec au gain d'une centaine de voix, 
enregistre la plus forte progression 
par rapport A mais 1976 : 42.14 % 
des suffrages exprimés contre 
28,65 %. Avec une augmentation moi- 
tié moindre en voix le représentant 
du P-S. gagne pris de dix points en 
pourcentage i 47.U % contre 
37,24 Quant à la candidate du 
P.C„ Mme Hernandex son pourcen- 
tage passe de 6^1 % i 10,73 %.] 


• AT. Thierry Jeantet, membre 
du secrétariat national du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
a déclaré dimanche 8 octobre : 
« Les propos de M . Michel Debré 
sur l’Europe s'apparentent à une 
entreprise tfe démoralisation qui 
ne pourrait avoir pour consé- 
quence que l' affaiblissement des ] 
démocraties, ri est nécessaire que I 
l'année 1979 soit déclarée dans 
toute la France « année de l’Eu- 
rope » et cela non seulement à 
travers les collectivités locales. 
Paris devant jouer un râle pilote, 
■mais aussi à travers toutes les 
collectivités privées, n 

• Au cabinet de M. Norbert 
Ségard. secrétaire d'Etat aux 
postes et télécommunications, un 
arrêté met fin. sur leur demande, 
aux fonctions de M. Gérard Sou- 
chard. chef de cabinet, et de 
M. Nicolas de Tavemost, chargé 
de mission, appelés & d'autres 
fonctions ; un autre arrêté 
nomme conseiller technique 
M. André Durrigrand, directeur 
régional. 


• M. Gaston Plissonnier, mem- 
bre du secrétariat du P.CJF., a 
déclaré, dimanche 8 octobre, à 
Chambéry : « Le P JS. a aban- 
donné le programme commun de 
la gauche pour le programme des 
partis socialistes d’Europe. Avec ; 
le recul du temps, on saisit encore 
mieux comment les conceptions 
européennes du parti socialiste 
ont pesé lorsque, en septembre 
1977, il a renoncé au programme 
commun et brisé l’union de la 
gauche, b ! 




SCHOLŒS 

AL’EXPOSITION 

FRANCE 


le n° 1 de la cuisson encastrable. 


Galeries Lafayette 


EXPOSITION fWVNCE 6/28 OCTOBRE 




« Nous sommes contre l'élargis- 
sement de la C.SÆ^ nos amis 
italiens sont pour. Secondement, 
nos amis italiens ont une posi- 
tion différente de la nôtre sur 
les pouvoirs qui devront être : 
attribués à l’Assemblée euro- ! 
péerme dans le futur. Mais , cela I 
dit, que vient de mettre en évi- 
dence la rencontre entre nos deux 
partis ? Ce n’est pas précisément 
les différences, mais c’est au 
contraire les nombreux points 
communs existants entre nous. 

» Je les résume seulement en \ 
quelques mots : accord d'abord 
pour faire de l’élection à l'Assem- 
blée européenne un moment im- 
portant de la lutte en faveur 
d'orientations démocratiques et 
progressistes, pour des solutions 
positives à la crise qui frappe nos 
deux pays, accord contre le chô- 
mage. contre les injustices socia- 
les, contre les gâchis capitalistes , 
accord pour des mesures en 
faveur du progrès social, de la 
qualité de la vie pour la jeunesse, 
pour une nouvelle croissance 
économique, pour la démocratie. 
pour les droits de F homme, accord 
pour la démocratisation des ins- 
titutions européennes pour que 
l’Europe joue un rôle positif, nous 
disons même, dans le communi- 
qué. un rôle d'entrainement en 
faveur de la détente, de la paix et 
du désarmement. Par conséquent, 
vous le voyez, les points Raccord 
sont extrêmement nombreux. » 

Le secrétaire générai du P.C J 1 , 
a indiqué qu'une nouvelle rencon- 
tre est prevue entre les commu- 
nistes français et italiens « afin de 
cerner de p lus près possible les 
problèmes européens b. H n'a pas 
exclu la possibilité de meetings 
communs en vue de l'élection 
européenne et a laissé entendre 
que des entretiens pourraient 
avoir lieu, dans le même temps, 
avec le parti communiste espa- 
gnol. 


M. CHARLES DEBBASCH 
EST NOMMÉ 
CONSEILLER TECHNIQUE 
A L'ELYSÉE 


LE CONSEIL POLITIQUE DU C.D.S- 


Far arrêté du président de la 

République, publié au Journal _ ... „ IM . _ _ «= 

officiel du 8 octobre, M. Charles La réunion du conseil politique du C.D5, 

Debbasch, ancien président de samedi et dimanche à Paris, a été l'occasion 
l’université d’ Aix-MarseUle m, est pour les cadres et dirigeants centristes de 
nommé conseiller technique au débattre uue nouvelle fois des trois sujets qui 
secrétariat général de la présl- les préoccupent actuellement : leur place dans 
denoe de la République. M. Deb- re mpioi et le -libéralisme- du gou- 

basch, qui remplace M. Jean- e 

Daniel Camus, traitera, des quea- vemement. - 


Les centristes demeurent méfiants 
face an «libéralisme» du gouvernement 


tiens concernant V éducation, les 1 
universités, la jeunesse, les sports, 


vemement. 

La question de l'avenir de 1TJ.D.F. est pra- 
tiquement considérée comme réglée. Depuis que 


les loisirs et la culture (le Monde ( l’Elysée et les états-majors des partis constitutifs 


des 29 et 30 septembre). 


eâ Si I ***** de la fusion éventuelle, l’Inquiétude des 


semblent s’être .accordés pour lever l*bypo- 


& la lacuité oe droit d'Aix-en-Pro- centristes s’apaise et nombre d’entre eux consi- 
venc*. Licencié en 1957. docteur en dèrent, comme M. Stasi, que « le temps des 
Sf’d^it^bS’n. 8 A complexes et dessoupçons est dépassé •- Pour 

d'appel d'Aix-en-Provence, U enseigne M- Lec&ouet, c est une question qui flO red6- 
en même tempe a la faculté, où u viendra d’actualité qu - • après 1981 ». Il demeure 
ÏÏn D St « ul iw le besoin dea démocrates sociaux de se 

est chargé de mission auprès de démarquer de la droite « orleamste - ou « popu- 
M. Edgar F&ura. ministre de rèduca- lnire - s'est encore Tait sentir samedi et 
U on nationale. Elu directeur de riimnnrh» 
lUSa. de droit et de science poli- 

tique d'Aix-Mareeine-n en janvier La situation oe i emploi, en revanche, 


est chargé de mission auprès de aemarquer de la droite - orleamste - ou - popu- et qu appuqu 

M. Edgar Fa ura. ministre de rèduca- lnire - s'est encore Tait sentir samedi et nement, l'un i 

U on nationale. Elu directeur de HimnnrKa 
lUJia. de droit et de science poli- 

tique d'Aix-Marfieine-n en janvier La situation de i emploi, en revanche, 

1970. U m le principal artisan de 
la création de l'uni verel té d'Alx-Mar- 

seuie-m. dont n est élu président Le conseil politique du Centre compte des débats et indiqué, à 
en octobre 1973. des démocrates -sociaux a siégé propos des rapports entre son 

. honoraire de i» faculté samedi après-midi 7 octobre et parti et I TJ JD JF H que « la ques- 


conduit les responsables du CJ3.S. à exprimer 
de pins en plus vivement leurs inquiétudes et 
leurs doutes. Us sont convaincus que le gou- 
vernement. non seulement explique ma] sa 
politique en ce domaine, mais, en outre, traite 
le problème de manière - incidente - en misant 
sur une reprise de l'expansion et non en élabo- 
rant une politique spécifique et offensive. 

Quant au • libéralisme » de M. Barre, il 
laisse perplexes les omis de M. Lecanuet Per- 
plexes et embarrassés, car ce libéralisme est 
aussi celui de M. Monory, ministre de l'écono- 
mie et membre du bureau politique du C.D.S. 
« □ n'y a pas toujours parfaite identité de vues 
entre le premier ministre et nous -, a dit 
M. Lecanuet n y a même un certain trouble. 
Trouble que ressentent des centristes face à 
une doctrine qui ne correspond pas à la leur 
et qu'applique avec enthousiasme, au gouver- 
nement, l'un des leurs. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M. Diligent a déclaré : « Les 
Français sont en majorité sociaux 
et non libéraux Le gouvernement 


Dfl&tosch est demSîf i dimanche matin. Cent cinquante tion est désormais dédramatisée n'a pas encore réussi à identifier 
bra du comité consultatif dès uni- ^ deux cents délégués, selon la et que le temps des soupçons et sa politique sociale à un grand 


verel tés. du comité national de la direction du parti ont participé des complexes est dépassé ». 


dessein social tendu vers le res- 


reeherehe scientifique, nu directoire à cette session qui a eu lieu en Au cours des travaux, et sur pect absolu des hommes et de la 


et du conseil d'administration du présence de M. Jean Lecanuet. le même sujet, M. André Diligent, famüle. » 

e i°.£SSS£n “dKuJ préaidendt dn CDÆ. et du conseil secrétaire général a déclaré : «Le m. Monory a fait valoir 

lave. an 1 association ueuiocmmi nnllttnn» lia ITTniJ a/t Iw C n « «*> rihu emtro ffrme _ . ... , , , . . _ 


française, U est nommé, en décem- 
bre 1977. représentant de l’Etat au 

conseil d'administration de PR 3. j . w > U o 

m. Debbasch est l’auteur de plu- Au la conférence de 2? “7* i our “ 'Problème se pose — l’épargne, l’un des deux pions qui 

^ vmtfïï * suivi te orttbZigésurréchiquiefdenxiïe 

M. Bernard Stasi vice-président rtSer^itf ^ i0 ÿ? é ^ onomi< f ue ’ s D • 

■ilMliHB'imj 1 et porte-parole du OJJX a *ndu 


politique de 1UJ3P M et des mem- CJ3.S. se situe entre deux excès « Aujourd’hui la liberté des prix 
bres du gouvernement apporte- à combattre. Le premier est en train de réussir. Elle est. 


nant & la formation centriste. l’excès maximaliste de la fusion : arec i a ^ l’orientation dè 


wXf ** à lui-même. J’ai besoin 

me le CJO.S. rexpnme et appe- 


lé. Jaques Chirac : (e R.P.R. soutiendra 
le gouvernement tant que l'essentiel 
ne sera pas en jeu 


HOU. ne ^ 

5FSS" t à douche de. la majorité, la pas- 


nous ne voulons i inverse. Le nnhios « 

second excès est l'excès de blo- ,, _ , , 


cape et d'incompréhension mu- ,, » évoqué 


tueUe qui risquerait de stériliser l’attitude de M. Michel Rocard au 
la dynamique évidente de VÜJD.F. se»? de la gauche, et U a souli- 

s . 7 _ - afin - te r'ae-nfiaVcmo an «tasié üévn 


-»*^5 ra< 2 ,u ^ rf S^ :aC A a A PI S?î dé . . * ^ dernières élections par- s’oTaariiser'^Nous^r^v Itommes -pas s’adapter. Notre système admints- 

iieUe f 8ont , plu ? < T^ un avertisse- non plus pour servir de caution Iratif. notre système bancaire. 
tSœ^Pjï MioS 8 d^u" de lEX ÿ” à Qiïelïe irolteorlèa- notre système éducatif, doivent 

~r~ le gouvernement, pour l’ensem- niste fore à une droite rxmulaire s’ouvrir en permanence à l'écoute 


Ul Nous ne sommes pas ' 4 « L’archaïsme, ce peut être 

l’ODJt. pour aider la droite à ««« Te fus d’evoluer et de 


con?érence d de L p^e Ü îê mSe U de mLiï favorisait! P ^ndw ‘wmoélles exigences “dê'Féco- 

wémes Eues marquent un pro- d’un libéralisme dépassé sur un nomie.» . . 


Paris a indiqué que «son parti 


d’un libéralisme 


sse sur un 


A propos des élections euro- 
de péennes. M. Diligent a noté : «En 
Le ce qui concerne la liste, nous ne 


• M. Jacques Barrot, ministre 
du commerce et de l’artisanat, a 
déclaré, dimanche 8 octobre, 
devant le conseil politique du 
C.D.S. : « Ceux qui. comme Mi- 
chel Rocard, dénoncent l’archaïs- 
me, ont raison Mais encore 
faut-il avoir le courage de dénon- 
cer les archaïsmes que sont, dans 
la société française, le program- 
me commun de la gauche et 
l’alliance avec les communistes.», 


confiance gui nous a été donnée ü CDJS. doit apporter sa contribu- sommes même pas dans un flou 
écoaomtoue, nmw avons quelques y a quelques mois. Pour nous, nous Uon positive à l’UJJJ?.; mais a artistique, mais dans le brouil- 
doutes^ ( -^ Mais l esjentiel^ n est sommes bien décidés, par une aott être un partenaire exigeant taT<t te plus complet .» 


P< n a ajouté aue « la ouériUa de rênté. à es- e ( ng pas transiger sur nos aspi- On lit notamment dans la 

irlementaire était stérile et rations profondes de justice et de motion adoptée au terme des tra- 

w’eiie devait rester rarpife tait 1 ensemble lutte contre les privilèges. » veaux : « Le CJXS. renouvelle 


plus complet. 


parlementaire était stérile et réponses, en mobilisa 
quelle devait cesser, car elle fait de nos concitoyens. 
un vacarme qui masque les vrais 
problèmes auxquels la France est * Demain, nos 
confrontée». vont rencontrer le 


tte contre les privilèges. » veaux : « Le CjDJ. rmouueiie 

M. Jean Lecanuet a souligné : son soutien à la politique de 


» Demain, nos responsables * CJD.S. doit se manifester redressement économique mise en 
vont rencontrer le premier mi- sans complexe et avec vigueur, n oeuvre par le gouvernement de 


M. Chirac a annoncé que le nistre. pour lui exprimer à ia I a quelque chose à dire. Tl doit M. Raymond Barre. Il entend 


RP JL présenterait « partout, 4 fois les problèmes qui nous an- f a jT» crépiter ses idées. » 


participer à la campagne d'expli- 


quelques exceptions près, des poissent et les solutions que nous l£s membres du conseil poli- cation visant à faire comprendre 


candidats lors des élections can- souhaitons y voir apporter, il tique ont discuté de ia situation aux Français qu’aucun progrès 

tonales ». « Ce sera, a-t-U ajouté, faut que la confiance Qui nous a économique. H se sont de nouveau réel ne sera possible pour l’ensem- 

une campagne politique ». et U été faite et qui se traduit par le Inquiétés de la manière dont le ble de nos concitoyens tant que la 

s'est montré hostile à tout report plus grand nombre de voix le gouvernement traite la crise de France n’aura pas retrouvé sa 

de La date du scrutin, prévu pour plus grand nombre de députés, l’emploi et certains ont douté que place dans le peloton de tête des 


s'est montré hostile à tout report 


de la date du scrutin, prévu pour plus grand nombre de députés, 
mars 1979. le plus grand nombre d’adhérents , 


le plus grand nombre d\ 


la réduction du chômage soit une nations industrielles (—). Cette 


Dans son discours public, le ne soit pas trahie. Notre mou- véritable priorité pour les pou- politique à ifficüe n'obtiendra 

président du RJ*-R. a notamment vement est un allié 4 la fois jolis publics. Ils ont aussi mani- V adhesion populaire que si elle 

déclaré : « On a trop hâtivement loyal et vigilant, mais que l’on ne festé quelques craintes face à la est mieux comprise et que si les 


démobilisé le pays. Si l’on n’y pourra pas l.mgtemps ignorer car doctrine libérale mise en avant efforts sont répartis de façon 
prend pas garde. Ü ne sera plus ü est ancré dans le coeur de par M. Raymond Barre : a On équitable f._j. Le C.DE. conti - 


en mesure d’avoir cette volonté, notre pays et répond à la sen- I ne comprend pas toujours très nuera de multiplier ses i-.teroen- 


face à une opposition qui rede- sibilitê permanente d’un grand bien ce qu’est ce libéralisme ». tions et propositions pour une 


vient plus forte. 


nombre de nos concitoyens. » 


ont souligné des intervenants. 


politique globale de remploi. » 


“On ne peut plus 
avoir r impression 

de voir juste 
en répétant 
simplement 
le 



crises de la gauche, 
de i’extrême-gauche, 
ouvrons le débat». 


• Charles Bettelhelm : 

-, Chine, marxisme-léninisme 
Jfc.- • une nouvelle condition 
ouvrière, de nouvelle? 

£|g|( aspirations? 

dSj • interview d'Henri Leclerc 
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Dans 


i: EXPRESS 


cette semaine 



MBS L’EBTFER Dïï UBAJ 

D ans Beyrouth coupé du monde, l’envoyé spé- 
cial de L’Express, André Pautard, a vécu trois 
jours et trois nuits avec une famille chrétienne 
sous le pilonnage des canons syriens. Il a réussi à 
se réndre à Amman pour téléphoner à L’Express 
son journal de voyage dans l’inimaginable. 

Quel peut être l’ objectif de la politique syrienne ? 
Raymond Aron répond dans son éditorial : la des- 
truction finale du Liban d’hier, miracle -de l’His- 
toire et de l’art politique. Un protectorat de 
Damas qui se dessine en traits de fer et de feu. 



E n vente dans les pharma- 
cies, au cours des pro- 
chaines semaines, inventé par un 
laboratoire français, un de ces 
médicaments nouveaux dont rê- 
vent médecins et malades. Des 
comprimés qui vont soulager des 
millions d’angoissés qui vivent 
dans la hantise des maladies eardio-vasculaires. 
Pierre Accoce a enquêté, pour L’Express sur le 
renouveau d’une recherche qui peut relancer 
l’industrie pharmaceutique, et transformer la 
manière de se soigner des Français. 



Cette semaine chez tous les msrchanâs de journaux 


i 


I 
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POLITIQUE 


Nuages sur Tahiti 


(Suite de la première page.) 

Avec tout ce qu'entraîne le 
bouleversement des équi- 
libres locaux : congestion 
urbaine, déracinement, cherté de 
la vie. Insécurité croissante ; on 
a déjà entendu parler de cela 
quelque port. Avec aussi tout ce 
que laisse le reflux d’une écono- 
mie artificiellement gonflée. Le 
remplacement, en 197S. des tirs 
atmosphériques par des expérien- 
ces souterraines, beaucoup plus 
coûteuses, a imposé une limita- 
tion des frais de fonctionnement 
du dispositif nucléaire dans le 
Pacifique. Et comme les activités 
liées au CüLP. ont représenté jus- 
qu'à la moitié du produit intérieur 
brut, on Imagine combien le 
retour en arrière exigerait de 
sacrifices si Paris ne tenait pas la 
Polynésie à bout de bras. Ce qui 
fait évidemment se répandre une 
mentalité d'assistés. Et tend à 
décourager les velléités d'indé- 
pendance. 

L’échelle de grandeur des 
dépenses publiques (365 milliards 
de francs CJJ. t2) en 1977) est 
de l'ordre de 2,5 pour l’Etat fran- 
çais, pour le territoire et 0.5 
pour les communes, n est vrai 
que, sur les 25 milliards consen- 
tis par la France, e la bombe » se 
taille la part du lion avec 14 mil- 
liards. Mais si les dépenses civi- 
les de l'Etat et du territoire sont 
équivalentes (11 milliards cha- 
cun), celles du second dépendent 
étoltement des crédits du premier. 

Pourtant, Ici. pas d'irapât sur 
le revenu.» Et quand un leader 
autonomiste, M. Vanizette. parle, 
pour atténuer cette dépendance, 
d’une nouvelle fiscalité s'ajoutant 
aux impôts indirects, patentes et 

(21 Le franc C.F.P. («Colonies 
françaises du Pacifique ») vaut 
S.S anciens francs français. 


Clôture des /eux 
mardi après-midi 


droite de douane, il provoque une 
levée de boucliers et se fait ac- 
cuser par M. Fiasse, députe R-P.R., 
d'être « l'instrument de la haute 
administration > et de « mener 
le territoire à la ruine » en ef- 
frayant les "nveatlsseura Et 
M. Chirac, à la fin de son récent 
voyage à Papeete, renchérit en 
demandant un accroissement de 
l'aide de Paris, notamment un 
plan de cinq ans de relance des 
investissements. 

Pas d’impôt sur le revenu donc, 
mais, affirme le sénateur de Po- 
lynésie, M. Millaud, autonomiste, 
« nous payons à la France l'im- 
pôt sur les distances ». Le séna- 
teur, peu satisfait de la réponse 
négative du secrétaire d’Etat aux 
DOM-TOM à sa demande de di- 
minution du fret maritime à des- 
tination du Pacifique, est tout 
aussi mécontent des explications 
du ministre des transports sur 
les tarifs aériens réguliers ou par 
charter. Pour le ministre. « il est 
essentiel de rendre compatibles 
le développement du tourisme et 
le s in térêts du transporteur privé 
(I*UTA). qui assure la desserte 
régulière du territoire » (de Los 
Angeles à Papeete). Le sénateur 
n'envoie pas dire oe qu’il pense 
de ce « blocage », qu'il estime 
« très désagréable. Pensez que 
Air France fatt des tarifs compé- 
titifs sur l’Amérique du Nord et 
que la Polynésie française est 
une chasse gardée. Ce n'est pas 
raisonnable. Ou bien ü y a une 
politique de développement du 
territoire, ou bien c'est la politi- 
que de développement de VU T A, 
chouchoutée par le gouverne- 
ment ». Position traditionnelle des 
habitants des départements et 
territoires d'outre-mer, notam- 
ment aux Antilles, qui font le 
complexe dit « du bout de piste ». 

Le tourisme, après avoir atteint 
quatre-vingt-douze mille visiteurs 
en 1976, retombe depuis et ne 
semble pas près de relayer le 
CEP. Les hôtels sont loin d'être 
complets. Ce que suffirait à ex- 
pliquer leurs prix impression- 
nants. Situation paradoxale : le 
trafic aérien est saturé à l’arri- 
vée et au départ de Papeete, sans 
que les transporteurs réguliers 


puissent ou veuillent en augmen- 
ter la fréquence. Quelle autre so- 
lution que le développement des 
charters ? Pour tout concilier, ce 
pourrait être au départ de la côte 
est des Etats-Unis (les touristes 
américains, venus pour la plupart 
de la côte ouest, représentant déjà 
plus de la moitié du nombre des 
visiteurs), d’Australie, de Nou- 
velle-Zélande, et aussi, bien sûr, 
du Japon, très intéressé, dit-on, 
et sur qui l’on compte beaucoup. 

Le conseil de gouvernement de 


Papeete a aussi des vues sur Air 
Polynésie, filiale dTJTA, dont 11 
voudrait s'assurer le contrôle. En 
attendant une décision et du ren- 
fort en matériel, trois Fokker 
d’une quarantaine de places et 
quelques Twln Otter d'une ving- 
taine s'essoufflent à desservir la 
douzaine d’Hes qui possèdent des 
pistes d’atterrissage. A des prix, 
souligne IUT A. qui ne sont pas 
plus élevés que ceux d’Air Inter. 
Mais avec des réservations et des 
horaires forcément hasardeux 
dans ces conditions. 


Comme de Stockholm à Naples 


Or, imaginez la carte de la Po- 
lynésie française plaquée sur celle 
de l’Europe : si Tahiti se trouvait 
à la place de Paris, l’Üe la plus 
septentrionale serait du côté de 
Stockholm, et la plus méridionale 
au large de Naples. Avec si peu 
de pistes et si peu d'appareils, 
y a-t-il au moins des transports 
maritimes suffisants ? Pas du 
tout. Las a goélettes » — ainsi 
nomme-t-on les méchants cargos 
qui font le service lnter-îles — 
s'apparentent aux vaisseaux fan- 
tômes et U serait peu raisonnable 
de compter sur elles à date fixe. 
Elles appartiennent A des arma- 
teurs d’origine chinoise, à qui la 
notion de service public est 
étrangère, et qui ont la réputa- 
tion d’abuser de la situation : ne 
sont-ils pas, pour les habitants 
de beaucoup d’Ues, les seuls trans- 

L'opposiiion, c 

Comme les saisons, les schémas 
politiques sont Inversés en Poly- 
nésie : quand on parle de l’oppo- 
sition, il ne G’aglt pas de la 
gauche — faible et récemment 
apparue — mais du R-P-R.. qui 
porte ici le nom chantant de 
Tahoeraa Huiraatlra, 

La majorité ? Mais elle est 
a autonomiste ». Les listes du 
Front pour l’autonomie interne 
fF.UAX) ont en effet gagné, le 
29 mal 1977, les élections à l’As- 
semblée territoriale de Polynésie 
française. Sous la houlette de 
M. Francis Sanford, alors député 
du territoire, elles ont eu qua- 


porteurs et les seuls fournisseurs ? 

SI l’on ajoute que l’industrie 
est faible, que l’agriculture est 
en régression constante au profit 
des activités urbaines (la vanille 
n’existe plus guère qu’à l’état sau- 
vage, le café, le manioc, ne se 
rencontrent qu’en de minuscules 
cultures, les cocotiers eux-mêmes, 
sont souvent délaissés), que la 
pèche est purement artisanale et 
pour la consommation courante, 
que la nacre est remplacée par 
les matières plastiques, et qu’en- 
fin le déficit commercial bat ses 
propres records, on conviendra 
que les nuages s'accumulent au- 
dessus des îles. Surtout lorsque 
l'on volt tant de familles de dix 
à- vingt enfants ou plus, la viri- 
lité se mesurant au nombre de 
rejetons, et les vahinés se sou- 
ciant de la contraception comme 
d'une gulgne— 


c’est le R.P.R. 


torze élus (sur trente), auxquels 
se sont joints deux apparentés. 
Le RPJEL, que dirige M. Gaston 
Flosse. président sortant de l'As- 
semblée, compte dix sièges. Quatre 
autres listes ont eu un élu cha- 
cune. 

Embrassons - nous, Folleville ! 
C’est à l’unanimité que loi nou- 
veaux conseillers ont approuvé 1e 
projet de statut du territoire qui 
venait de faire l'objet d'un accord 
entre le gouvernement, les auto- 
nomistes et la majorité de l’an- 
cienne Assemblée, dont M. San- 
ford avait obtenu la dissolution. 


non sans agiter la menace de 
l’indépendance. 

Ce statut, qui redéfinit les 
liais de la Polynésie française 
avec la France métropolitaine, 
est considéré par les autono- 
mistes comme leur victoire après 
une lutte obstinée qui débouche, 
avec 1* c autonomie Interne ». 
sur une c véritable démocratie 
locale ». Le RPJî, qui l’avait 
naguère - combattu, volt désor- 
mais en lui une réforme proche 
de sa propre conception, celle de 
1’ « autonomie de gestion ». Et 
les «nia de M. Flosse d’affirmer : 
« En acceptant que les fonctions 
de président du conseil de gou- 
vernement «Institué par le sta- 
tut) ne soient pas confiées à un 


élu mais à un haut commissaire 
nommé par le gouvernement, le 
F.UAJ. renonce à une revendi- 
cation considérée comme la de de 
voûte de l’autonomie interne. > 
Et de suspecter l’accord donné 
par le F.U.A.L en mars à un 
texte * qualifié en janvier de 
pacte colonial ». Quoi qu’il en soit 
MM. Cousseran, haut commis- 
saire. et Sanford, devenu vice- 
président du conseil de gouver- 
ne ment. entretiennent des 
rapports apparemment cordiaux. 
La rondeur du premier ayant rai- 
son de l’aspect austère du second. 
Les autonomistes, d’ailleurs, que 
l’on se rassure, ne sont pas de 
farouches extrémistes, mais des 
giscardiens bon teint. 


Un Chinois nommé Duponf 


Oublié, le temps où, pour bar- 
rer la route à M. Sanford avant 
les élections législatives de 1973. 
le gouvernement, à l’Initiative de 
M. Foccart, avait subitement 
éprouvé le besoin de récompenser 
les vertus des Chinois Installés en 
Polynésie en donnant à mille cinq 
cents d’entre eux. comme aux 
autres habitants, la nationalité 
française ! On savait les Chinois 
« sûrs », c'est-à-dire prêts à assu- 
rer à l’UJjJL la représentation 
parlementaire du territoire.». On 
ne réussit qu'à conforter M. San- 
ford. Et. aux élections présiden- 
tielles de 1974^ M. Mitterrand 
l'emporta en Polynésie. 

Aller c chez le Chinois », c’est 
aller chez le commerçant, même 
si d'aventure le magasin n'est pas 
tenu par un membre de cette 
communauté possédant l'amour 
du* travail et le sens des affaires, 
au point d'être la principale puis- 
sance économique des lies, alors 
qu'elle ne représente pas 10 % de 
la population Evidemment Jalou- 
sés, les Chinois n'ont aucune 
envie de quitter l’aile protectrice 
de Paris. Sans doute pour mieux 
marquer leurs préférences, ils 
sont presque tous catholiques 
dans ce pays à majorité protes- 
tante. Et depuis que la nationalité 
française a été providentiellement 
accordée à l'ensemble de leur 


communauté, beaucoup ont 
adopté des noms plus français 
que nature. 

Dans ce jeu politique, le parti 
socialiste polynésien fait bande à 
part. Tandis que M. Flosse rejette 
sur M. Sanford la responsabilité 
des violences r« Qui sème le vent 
récolte la tempête I »i. le parti 
socialiste y voit ■ la conséquence 
du très grave malaise culturel et 
social dans lequel se débat le peu- 
ple polynésien ». Et on se demande 
presque si le haut commissaire ne 
lui fait pas écho quand U relève 
« les aléas de cette société 
tahitienne qui se fragilise du fait 
de multiples /acteurs ». 

Le plus étonnant est d'entendre 
M. Chirac s'adresser aux indépen- 
dantistes — **-nt l’audience s'est 
accrue jusqu’aux élections législa- 
tives de mars dernier où Ils ont 
obtenu 6.7 % des voix. — et pour 
ce faire citer... les pèlerins 
d’Emmaüs dans l'Evangile: « Frè- 
res. ü se fait tard, restons ensem- 
ble l » 

JEAN HOUDART. 


Prochain article : 

LE MISSIONNAIRE 
ET L’AVION 


VOUS AVEZ BESOIN D’UNE BANQUE QUI VOUS ECOUTE. 


Comment votre banque est-elle avec vous? 

Au Crédit Lyonnais, en tout cas, nous faisons 
tout notre possible pour que l’accueil soit 
chaleureux et le contact confiant 

Le Crédit Lyonnais a beau 
être une banque importante et 
puissante, il s’efforce toujours 
d’écouter chacun individuelle- 
ment, de considérer chaque cas 
en particulier. 

Vous trouverez agréable 
d’avoir une grande banque qui 
est de votre côté. 
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Le Conseil supérieur des Français de f étranger 


A Montargis [Loiret) 


«h mmunite ri mmh pat la préfet 


Le Conseil supérieur des Français de l'étranger, réuni depuis 
mercredi à Paris, a terminé ses travaux samedi 7 octobre eu 
élisant comme premier vice-président, par 109 voix sur m, 
M. Paul d'Ornano fPJfü, sénateur des Français de l'étranger. 
M. Esqninat. délégué des Français de Mauritanie, a été élu 
deuxième vice-président. (Le président est de droit le ministre 
des affaires étrangères.) 


De notre correspondant 


! rPÜBLlCZTËl 


Le Conseil a adopté une série 
de vœux à caractère social. Us 
visent pour l'essentiel à étendre 
1 notamment pour les retraités, 
les handicapés et les chômeurs) 
les protections et avantages 
sociaux de la métropole à tous les 
Français de l'étranger. Le Conseil 
demande entre autres que les non- 
salariés expatriés puissent bénéfi- 
cier de la Sécurité sociale, n 
demande aussi que le fonds d’aide 
aux Français de l'étranger victi- 
mes de troubles, qui vient d'être 
créé et dont la dotation au pro- 
chain budget sera de 1 million de 
francs, e soit fortement accru ». 

Concernant l’enseignement. 1e 
C.SJÜ. demande que l'équiva- 
lence des sommes consacrées par 
l'Etat à la scolarisation des jeu- 
nes Français de l'étranger et de 
la métropole soit effective dans 
chaque territoire. H demande 
également l'extension aux éta- 
blissements français de l'étran- 
ger de la lot Guermeur sur l'aide 
à l’enseignement privé. 

Le Conseil a jugé que le projet 
d’élection directe de ses membres 
(actuellement nommés par le 
ministre des affaires étrangères 
ou désignés par des associations 
reconnues par le Quai d'Cb-sav 1 
méritait une étude approfondie. 
Cette question est désormais à 
l'ordre du jour du bureau oenna- 
nent du CB.FJ3,, et sera discutée 
lors de la session de 1979. 

Le conseil a longuement discuté 
de l'application des lois sur le 
vote des Français de l'étranger 
aux élections générales. Pour la 
première fols, lors des élections 
européennes de 1979, les Français 
de l'étranger pourront voter dans 
les consulats, mais cette procé- 
dure n'est applicable que dans le 
cas d'une circonscription unique 
(élection présidentielle, référen- 
dum). Le vote des Français de 
l'étranger se fait par correspon- 
dance lorsque les élections sont à 
circonscriptions multiples. De 
nombreuses questions ont été po- 
sées sur la mise en œuvre de 
cette disposition lors des dernières 


élections législatives. Elles por- 
taient notamment sur les diffé- 
rences d'écriture relevées sur les 
pièces électorales et sur le fait 
que la valise diplomatique a sou- 
vent été employée pour leur ache- 
minement. M. C ha y et, directeur 
des affaires administratives et 
consulaires du Quai d'Orsay, a 
répondu que si la loi exige la 
présence de fonctionnaires des 
consulats pour certaines opéra- 
tions électorales, elle laisse une 
totale liberté & l'électeur sur la 
façon d'utiliser son bulletin de 
vote. Quant 4 la valise diploma- 
tique. elle fournit. a-t-U fait re- 
marquer, une meilleure garantie 
d'acheminement que le trafic 
postal dans de nombreux pays où 
les envols recommandés sont 
Inconnus. 


Les Français du Liban 

M. Chayet a Indiqué que lors 
des élections législatives de mars 
2 258 inscriptions de Français de 
l'étranger avaient été refusées, et 
que le niveau légal de 2 %. pour 
les inscriptions de Français de 
l’étranger n'avait été atteint dans 
aucune circonscription ; 153 700 
Français de l'étranger ont voté 
lors de ce scrutin, a-t-il dit, ce 
qui correspond à environ le 
dixième de la population concer- 
née. M. Paul d'Ornano a lancé un 
appel pour une plus forte parti- 
cipation des Français de l'étran- 
ger aux prochaines élections, afin, 
■ a-t-il dit, qu'ils fassent mieux 
valoir leurs revendications. Le 
représentant des Français d'Ar- 
gentine a suggéré que la loi soit 
modifiée afin de permettre aux 
expatriés, au lieu de voter pour 
les députés métropolitains, d'élire 
leurs propres représentants. Cette 
proposition n'a pas été retenue 

Enfin, le C.SLFJ3. a demandé au 
gouvernement « de tout mettre 
en œuvre pour assurer la sauve- 
garde » des Français du Liban, et 
11 a exprimé b sa sympathie la 
plus émue au peuple libanais, 
ami de la France ». — M. D. 


Orléans. — Par' un arrêté en 
date du 4 octobre, le préfet du 
Loiret a suspendu de ses fonc- 
tions. pour une durée d'un mois, 
le maire de Montargis. M. Max 
Nublat (P C.). Il est reproché 4 ce 
dernier d'avoir employé dans les 
services techniques de la ville 
un peintre en batiment. M. Jean- 
François Le B&rh. qui. de Juillet 
1977 au mois de mars 1978. a 
perçu un salaire sans avoir fourni 
la moindre prestation. Secrétaire 
de section du parti communiste 
à Orléans. M Le Barh habite la 
banlieue de Va rille. où . 11 a été 
candidat aux élections cantonales 
en mars 1970. 

La situation de M. Le Barh 
avait été dénoncée au mois d’avril 
dernier par les conseillers muni- 
cipaux socialistes. Le maire de 
Montargis avait alors indiqué 
que M. Le Barh avait été 
« prêté » 4 une colonie de va- 
cances que la crmmune de Oen- 
nevilliers 1 Hauts-de-Seine) pos- 
sède dans la région de Montargis 
(le Monde du 29 avril 1978). 

M. Nublat a déclaré, dimanche 
8 octobre, qu’il est Indigné « que 
des conseillers s ocialistes aient pu 
anveler à leur aide le ministre de 
l’intérieur et son préfet ». 

Après avoir affirmé qu'il n'avait 
commis aucune irrégularité, il 
s'est élevé centre « ceux oui. 
en prenant cette décision, vou- 
draient Que soit mise en œuvre 
une politique d'« interdits pro- 
fessionnels ». lies à des opinions 
pnlitiaues. professionnelles ou re- 
ligieuses. comme cela se jnatique 
dans certains pays ». 

Pour sa part M. Claude Du- 
mont, PS» adjoint au maire, pré- 
cise : « Les élus socialistes ne 
sont pas au service du pouvoir et 
n’ont apvelé au secours personne 
contre le vnrti communiste. Ce 
n’est pas un évisode du conflit 
P C.-PJS.. c’est un problème d'hon- 
nêteté de gestion, sans laauelle 
une volitioue de gauche n'est nas 
possible. Les élus socialistes de- 
mandent la démission du maire, 
dont ce n’est vas. pour eux. la 
seule irrégularité. » 

M. Nublat. maire sortant de 
Chalette-sur-Loing, avait conduit 
la liste communiste oui. au nre- 
mier tour des élections munici- 
pales de mars 1977, avait devancé 


la liste du 
Il était à 
d'union de 
posée de 
1 M R G., 1' 
liste de la 
le maire 
modéré. 


PB. Au second tour, 
la tête de la liste 
la gauche qui. com- 
15 P.C.. Il PB. et 
'avait emporté sur la 
majorité conduite par 
sortant. M. Bouche. 

RÉGIS GUYOTAT. 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 


AUSSI 


A Digoin fSaône-ef-Loire J 

LE MAIRE POURSUIT 
SON CONSEIL MUNICIPAL 
DEVANT LE TRIBUNAL 
ADMINISTRATIF 

Le conseil municipal de Digoin 
f Saône-et-Loire) a refusé, ven- 
dredi soir 6 octobre, de désigner | 
l'un de ses membres pour expo- 
ser devant le tribunal adminis- 
tratif de Dijon les causes d’un 
différend entre le maire. M. Pierre 
Louard (PB.), et certains conseil- 
lers municipaux. Le conseil s'est 
Jugé Incompétent pour prendre 
une telle décision parce qu'il 
□'avait pas eu connaissance du 
dossier juridique. 

C'est M. Louard qui a intro- 
duit un recours devant le tribu- 
nal administratif contre une déci- 
sion du préfet de Saône-et- 
Loire, qui n'avait pas accepté 
d'annuler une délibération du 
conseil munie mal. Ce dernier avait 
voté, le 6 février dernier, une 
diminution de 80 de son in- 
demnité de maire. 

M. Louard avait 'été élu en 
mars 1977 à la tète d’une liste 
d'union de la gauche, composée 
de dix PB. et apparentés (dont 
un est décédé) et de sept P.C. 
et apparentés. Les conseillers de 
cette liste s'opposent au maire, 
à qui ils reprochent de ne pas 
s'occuper suffisamment des af- 
faires municipales. Les douze 
conseillers favorables à la majo- 
rité n’avalent pas voté en février 
dernier la réduction de 1 Indem- 
nité de M. Louard. 


L’EXPÉRIENCE 


Le» spécialistes EUROCAF du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des milliers de cuirs che- 
velus au cours de leur carrière, ns 
savent ce qu'est un cheveu sain et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

Si voua avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou leoBu. des che- 
veux créa gras ou très secs, ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense du sy s t è m e capillaire. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure, 
lee cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
Elle a mis su point des produite 
hygiéniques irai tant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Rien ue peut expliquer le eue- 
cés des méthodes de (INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAF. sinon 
leur sérteus et leur efficacité 
Poux en bénéficier. Il suffit de 
prendre rendez-vous par téléphone 
ou d'écrire Oo SPECIAL! STB vous 
conseillera et voue informera sur 
l'étal de vos cheveux, sur les pos- 



LA DIFFÉRENCE 



slbilitts d'amélioration, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment A suivre. Des traitements 
sont préparés pour les clients habi- 
tant en banlieue on en province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE BURO- 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi au vendredi, de U h. à 
20 h- et le samedi, de 10 h. A 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Cestiglione 
Paris (I«) - Tél. 260-38-84 

LILLE: 18, rue Paidherbe. 

Tél. : S 1-24-1». 

BORDEAUX : 34. place Gambetta. 
TÉL : tt-Ofi-M. 

TOULOUSE : 42. rue de la Pomme. 

Tél. J 23-29414. 

METZ : 2/4. en Chaplerua. 

TÉL : 73-0O-1L 

NICE. 1, Prom. des Anglais, 

Imm. La RuhL Tél. : 88-25-44 


Agfa-Gevaert. 

Le photocopieur qui garde son sang-froid. 


Avant, tous les photo- 
*S} copieurs fonctionnaient 
avec un s y st ème à four qui 
nécessitait une puissante 

WÊÊ&ÊËÊt' ventilation pour les refroidir 

et souvent un temps de pré- 
chauffage assez long avant 

Chaque marin, il fallait 
faire chauffer la machine. 
Aujourd’hui, les photo- 
copieurs ont changé. Notre Gevafax X 21, lui, 
travaille à froid, par flashes électroniques, un pro- 
cédé exclusif Agfa-Gevaert. 

— 11 ne dégage donc pas de chaleur et peut 

donc être placé dans un bureau ou dans un petit 
local, sans craindre de faire monter dangereuse- 
ment la température ambiante. 

Et comme il n’y a pas de risques de sur- 
chauffe, il n’y a pas non plus de risques dépanné. 
Ses éléments électroniques restent de glace, même 
quand le rythme s’accélère et que les cadences 
grimpent! Un photocopieur confortable, c’est 
celui qui garde son sang-froid, même quand ça 
chauffe! 















Les < Ateliers d'octobre» de la revue < Autrement: 


L'enfant, les loisirs et le jeu 


De notre envoyé spécial 


Metz. — Cent trente «in- 
novateurs sociaux ■ ont par- 
ticipé les 6 et 7 octobre à 
Metz, au premier colloque 
organisé par la revue « Autre- 
ment». L'une des tables ron- 
des de ce colloque, baptisé 
» Ateliers d'octobre » était 
consacrée aux loisirs des Jeu- 
nes de six à treize ans. 


En quelques années, les loisirs 
des jeunes ont changé de nature 
et de dimension. De dimension, 
parce que les adolescents du dé- 
but du siècle avaient cent 
soixante-dix Jours de congés, et 
que ceux de 1979 en auront plus 
de deux cent dix. Le temps passé 
à l'école devient marginal. Au- 
tant que les études. les temps 
libres contribuent à la formation 
et à l'épanouissement de l’en- 
fant. Ou à son étiolement. 


Les vacances se sont aussi frac- 
tionnées : moins de congés d'été, 
plus de * petites vacances » 
d’hiver. Plus équilibré, le nouveau 
calendrier rend cependant moins 
« rentables » les départs & la mer 
et a la montagne. Ceux-ci sont 
devenus, proportionnellement, 
plus coûteux. 

L’augmentation du travail sa- 
larié et l’urbanisation massive ont 
changé la nature des temps libres. 
Paradoxe : tandis que la durée 
des congés augmentait. Us deve- 
naient moins enrichissants. Le 
gouvernement semble avoir perçu 
ce décalage, même si l'on attend 
encore de M. Jean-Pierre Soisson. 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, qui a pris le dossier 
en main, des conclusions plus 
nettes, et des crédits. 


Un long chemin 


L'expérience des parents, des 
éducateurs de rue et des anima- 
teurs salariés et bénévoles réunis 
par la revue Autrement montre 
le chemin qui reste à parcourir. 
A Compïègne (Oise), des habi- 
tants de la ZAC (zones d'amé- 
nagement concerté) avalent eu 
l'idée de faire appel aux associa- 
tions du centre-ville pour rompre 
leur Isolement et tenter de créer 
un peu d'animation dans ce 
quartier dépourvu d'équipements 
socio-culturels. En vain. Compre- 
nant alors qu’ils ne devaient 
compter que sur leurs propres 
forces, des parents se sont grou- 
pés en association pour organiser 
des sorties collectives le mercredi. 
Mais les embûches se sont multi- 
pliées. La municipalité a finale- 
ment accepté de mettre un petit 
local en sous-sol & leur disposi- 
tion. Mais l’école, à laquelle Us 
avalent demandé de disposer 
d'une salle de musique les jours 
de congé, leur est toujours fermée. 

Six mois après sa création, la 
Jeune association continue de 
s'épuiser en démarches adminis- 
tratives auxquelles ses membres 
ne sont ni habitués ni préparés. 
Ils tentent de démêler l'écheveau 
d'une réglementation aussi her- 
métique que tatillonne qui. espè- 
rent-! 1s, leur permettra d'obtenir 
une subvention. De telles situa- 
tions ne sont malheureusement 
pas rares. Elles sont le lot de tous 
ceux qui essaient de remédier, 
dans les quartiers neufs, à l'ab- 
sence de vie associative et d'équi- 
pements collectifs. 


Reconstituer le tissu social 


A Huningue i Haut-Rhin), ce 
n'est pas l'absence d'équipements 
qui a incité des parents à créer 
un terrain d'aventures, mais leur 
inadaptation. Au centre du quar- 
tier Tivoli existe une pelouse ré- 
servée aux enfants mais fréquen- 
tée en grand nombre par les 
adolescents. Les petits sont, de ce 
fait, exclus. Ouvert il y a quatre 
ans, le terrain d'aventures est de- 
venu le samedi après-midi le 
centre dune activité fébrile. Les 
uns clouent, les autres s'activent 
à la toiture de cabanes promises 
h un prompt dèmoüssement- 

L'enfant, en toute liberté, peut 

se mesurer aux éléments, l'air, 
l'eau, le feu. Chacun a son coin 
à soi. Des formes parfois inatten- 
dues d'organisation sociale s'ébau- 
chent. De tels espaces de jeu sont 
précieux depuis que les terrains 
vagues, propices & de fabuleuses 
aventures, ont disparu sous le 
béton. Mais Ils sont rares dans les 
grandes villes, spécialement à 
Paris où Us paraissent désormais 
condamnés (le Monde daté 
3-4 septembre). 

Il n'est pas rare de rencontrer 


U premier établissement 
de préparation à 


SC.PO 


2 canins : NaalUy il Sf-M Banni 

• examen d'entrée en A.P. 

• entrée directe 2* année. 

• soutien en cours d'A.P. 
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des parents réclamant une prise 
en charge a non stop» de leurs 
enfants, les jouis de congé, bien 
sûr, maiü aussi l'après-midi 
après l’école, voire., après le 
dîner. Les conditions de vie mo- 
derne expliquent cette aspira- 
tion au calme. Mais on perçoit 
vite le danger d’une belle situa- 
tion. Elle revient à dire : « Faites 
des enfants nous ferons le reste . » 

Certaines associations refusent 
désormais d’accueillir ceux-ci 
plus de trois demi- journées par 
semaine. C'est le cas de la Cour 
des Noues, une association qui, 
dans le onzième arrondissement 
de Paris, cherche à favoriser les 
rencontres entre enfants de dif- 
férents milieux et qui accueille, 
dans le même souci « antiségré- 
gatLf ». des handicapés. Bien 
qu'on tienne compte des revenus 
de chacun. les activités de la 
Cour des Noues (peinture, danse, 
théâtre.) sont payantes. Beau- 
coup d’éducateurs ont remarqué 
qu'une participation, même sym- 
bolique. incitait les parents à 
s'intéresser davantage aux acti- 
vités de leurs enfants. 

Cette participation des parents, 
et plus généralement des adultes, 
est expérimentée sur une plus 
grande échelle & Héricourt 
(Haute -Saône), une ville-dortoir 
de dix mille habitants, non loin 
de Montbéliard. Un comité des 
fêtes et des loisirs y a été créé 
il y a quelque temps. Il regroupe 
toutes les associations de la ville, 
des pêcheurs à la ligne aux 
anciens combattants. L'objectif 
est de stimuler la vie associa- 
tive en favorisant les contacts 
entre groupes qui, pour la plupart, 
s’ignorent. Les promoteurs de 
l’expérience estiment que les 
jeunes ne participeront à cette 
vie associative que si leurs parents 
leur montrent la voie. Leur but 
est de reconstituer un tissu social 
que les conditions de vie mo- 
derne ont distendu. 

Ces expériences et tentatives ne 
répondent pas à toutes les inter- 
rogations de ceux qui. sur le ter- 
rain. se préoccupent des loisirs 
des jeunes. Une enquête menée â 
Reims par le Groupe de réflexion 
sur l’éducation et la communica- 
tion. et dont a fait état une par- 
ticipante. montre que les enfants 
établissement une nette distinc- 
tion entre les loisirs et le Jeu. Les 
loisirs ce sont les travaux 
manuels, la peinture, la sérigra- 
phie. les activités théâtrales, qui 
rappellent peu ou prou l’école, 
et auxquels on participe le mer- 
credi après-midi sous la direction 
« d'animateurs ». Le Jeu c'est ce 
que l'on invente en toute liberté, 
loin du regard des adultes, entre 
copains, entre « pairs ». Les loi- 
sirs. est-on tenté d'ajouter, c'est 
la forme d’activité vers laquelle 
penche le plus volontiers notre 
société hautement organisée. Une 
raison pour préserver des espaces 
qui. comme les terrains d'aventu- 
res. favorisent le jeu. 


BERTRAND LE GENDRE. 


RELIGION 


LA PREPARATION DU CONCLAVE 


A la recherche de Jean Paul IB 


Cité du Vatican. — Le pro- 
chain pape ? A Rome, tout le 
monde le connaît : c'est cet admi- 
nistrateur sachant sourire, ce 
«pasteur» qui sait gouverner. Il 
n’est pas trop jeune, pas trop 
vieux non plus, et sa santé. Dieu 
merci, ne donne aucune inquié- 
tude. C'est un évêque attaché â 
la tradition, sans être traditio- 
naliste, un homme de progrès qui 
ne s'égare pas dans les excès pro- 
gressistes. Son nom ? Jean Paul II, 
a moins que l'Esprit-Saint n'en 
décide autrement. 

Les curieux auxquels toutes ces 
précisions ne suffiraient pas doi- 
vent reprendre à zéro les Interro- 
gations du mois d'août. Avec 
deux difficultés supplémentaires : 

1 ) Les cardinaux vont désigner, 
â la fois, le successeur de Paul VI 
et celui de Jean Paul I". Il ne 
s’agit plus seulement de choisir 
ie continuateur d’une œuvre, mais 
l’héritier d’un style. 

2) Les électeurs ne peuvent se 
contredire a deux mois d’inter- 
valle en votant selon des critères 
différents de l’autre conclave. 
Mais Us ne peuvent non plus 
ignorer les enseignements de ce 
pontificat de trente-trois jours 
qui n’a pas été une réussite sur 
tous les plans. 

Les exigences se sont donc mul- 
tipliées. Il faut un pape qui. 
comme le précèdent, sache 
conquérir les foules par sa sim- 
plicité et son sourire. Un pape 
qui, contrairement au précédent, 
ne déçoive pas les intellectuels, 
qui sache gouverner et soit en 
bonne santé. 


Les critères du choix 


En août, quelques scénarios 
étaient possibles au dernier mo- 
ment, juste avant l’entrée des 
électeurs dans la chapelle Slxtine. 
En sera-t-U de même à la fin 
de cette semaine, malgré les 
complications intervenues ? D’ores 
et déjà, connaissant tous les élé- 
ments qui vont déterminer le 
choix du conclave, on peut faire 
des déductions logiques. Elles ne 
tiennent évidemment aucun 
compte de « l'action de l'Esprit 
saint ». à laquelle les cardinaux 
attachent tant d’importance et 
attribuent la surprise de l'autre 
fols. 

Premier critère : le pape doit 
avoir une foi rayonnante et être 
un « pasteur ». U y a unanimité 
absolue des cardinaux sur ce 
point. Mais le sens du mot « pas- 
teur* a évolué. H n'évoque plus 
nécessairement, comme au mois 
d'août, un évêque â la tête d’un 
diocèse. Sachant que Jean Paul I» 
a été débordé par sa tâche, 
nombre de cardinaux déclarent 
maintenant qu'on peut occuper 
un poste à la Curie, manier des 
dossiers a longueur de Journée et 
avoir malgré tout des qualités 
« pastorales ». c'est-à-dire une 
connaissance et un souci des per- 
sonnes. 

Le deuxième critère est, en 



ARPIN 

AL’EXPOSITION 


FRANCE 


manufacture de miroirs de toilette fondée en 1892, 
haute qualité de fabrication 
par main-d’œuvre artisanale traditionnelle, 
seul spécialiste de glace optique, 
miroir â 3 faces, miroir lumineux, 
leader mondial dans sa spécialité. 
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Pour mettre vos cheveux en beauté, 
faites confiance à Babyliss. 
Babyliss vous offre une gamme d'appareils 
efficaces et pratiques : 
fers, sèche-cheveux, rouleaux chauffants, 
accessoires de beauté... 
et vous présente ses nouveautés Babyliss.. 
pour vous faire chaque jour une beauté 
en toute simplicité. 


BaBÿiiss 

(Galeries Lafayette) 


De notre correspondant 


effet, celuj-cl : le pape doit être 
un homme de gouvernement ca- 
pable de régler des dossiers aussi 
complexes que l'Ostpolltik. les 
finances du Vatican ou le concor- 
dat italien). Et de ne pas les régler 
seul, car il s'y noierait On veut 
qu’il sache animer une équipe et 
associer les évêques à sa fonction. 
Ce n'étalt apparemment pas le 
cas de Jean Paul I er , qui a for- 
tement accentué en un mois 
l'image du pape évêque — « pour 
ne pas dire curé » — de Rome. 

L’élu doit donc avoir — et c'est 
le troisième critère — une vision 
d’ensemble de l'Eglise et du 
monde moderne. Donc une culture 
adaptée. Jean Paul I" était suf- 
fisamment humble et Intelligent 
pour pressentir qu'il appartenait 
à une autre époque. Du « pasteur 
universel », les catholiques atten- 
dent des accents de « prophètes 
— comme vient de le remarquer 
Dom Franzoni. ex-abbé de Salnt- 
Paul-Hors-les-Muis — et non 
« une sacralisation du bon sens ». 
Le monde moderne n’est pas :ait 
seulement du public des audiences 
générales et des angélus domi- 
nicaux. 

Un autre critère essentiel est 
la tendance du pape. H ne peut 
êtr- trop marqué, ni dans un sens 
n! dans l'autre. Traditionnel m»L< 
non réactionnaire, gentil et ferme 
& la fols. Jean Paul I*' était 
parfait de ce point de vue. On 
cherche un autre centriste qui 
soit capable d'apporter « paix et 
con/iance » aux catholiques, 
comme le dit le cardinal Carlo 
Confalonleri, doyen du Sacré 
Collège. 

L’âge du pape et son état de 
santé ont pris évidemment beau- 
coup d'importance depuis la mort 
de Jean Paul I". quoique l'on 
attribue souvent à celle-ci une 
cause psychosomatique (s il a été 
écrasé par cette nouvelle tâche si. 
En août, on voulait surtout éviter 
un pape trop Jeune dont le pon- 
tificat durerait trop longtemps. 
Cette exigence demeure, mais Je 
conclave ne peut plus se per- 
mettre d'élire un vieillard ou un 
sexagénaire de santé fragile qui 
ne serait qu'un pape de transi- 
tion. Plusieurs prélats s’en trou- 
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Un article de «la Croix» 


«TOT OU TARD 
IL FAUDRA PENSER 
A UNE NOUVELLE RÉPARTITION 
DE LA CHARGE PONTIFICALE » 
écrit Jean Potin 


Dans la Croix 8-9 octobre, 
Jean Potin écrit notamment, sous 
le titre : « Vers un conclave plus 
grave et plus difficile» : 


« Paul VT. dans sa lettre au car- 
dinal Roy. en 1971, reconnaissait 
que le pape était désormais inca- 
pable de prononcer une parole 
universelle adaptée à tous les 
hommes en raison de la variété 
et de la complexité des situations. 
Mais Ü faut bien reconnaître que 
l’on a pas encore commence A 
tirer les conséquences d'une telle 
constatation pour réformer la 
fonction pontificale. Les cardi- 
naux, cette fois encore, cherche- 
ront un pape qui pourrait exercer 
un magistère spirituel et moral 
comme Pie XII et Paul VI Vont 
fait naguère. Ils n’oublieront pas 
non plu» qu’a doit être également 
évêque de Rome, et donc pasteur. 

» Le prestige de la papauté est 
devenu si grand au cours des der- 
nières décennies que le choix d’un 
nouveau pape sera de plus en plus 
difficile. Tôt ou tard, pour le 
bien de VEglue et de l’institution 
pontificale, il faudra penser & une 
nouvelle répartition de la charge. 
Il n'est pas sûr non plus que le 
silence qui entoure les réunions 
des cardinaux préparatoires au 
conclave soit bénéfique à l'Eglise. 
On peut penser que, si les cardi- 
naux faisaient part au monde de 
la situation de l'Eglise telle 
Qu’elle leur apparaît au moment 
d’entrer en conclave, les fidèles, 
au lieu de se livrer au leu des 
papabUL s'interrogeaient davan- 
tage sur leur responsabilité par 
rapport à l'Eglise. » 
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vent éliminés : le cardinal Alolsio 
Lorschelder (Brésil!, par exemple, 
qui vient d'avoir une attaque 
cardiaque. 

Le pape dolt-U être Italien ? 
« Rien ne rexige ». déclare le 
cardinal Gantin, premier Afri- 
cain à diriger on dicastère de la 
Curie fl). L'archevêque de Sao- 
Poulo. le cardinal Aras, est plus 
affirmatif : « fi est temps de pen- 
cer à un pape du tiers-monde». 
Mais son homologue madrilène, le 
cardinal Enrique y Tarancon. (ex- 
clut formellement : « e Pape ne 
peut être qu'italien. » On connaît 
tous les facteurs — théologique, 
œcuménique et politique — qui 
fendent cette dernière affirma- 
tion. Elle est suffisamment par- 
tagée dans le Bacré Collège pour 
que les électeurs du conclave 
commencent par chercher un 
Italien. S'ils n'en trouvent pas. 
ils se tourneront alors vers un 
« étranger ». 

Le conclave peut, en théorie, 
choisir un pape qui ne soit pas 
cardinal. On peut même voir 
dans la mort de Jean Paul Tar 
une incitation â le faire : élira- 
t-on un membre du Sacré Collège, 
alors qu’on n’en voulait pas il y 
a deux mois ? Mais choisir un 
non - cardinal serait aussi un 
signe d'impuissance et le risque 
de faire croire que l’Eglise repo- 
sait sur un homme providentiel. 
Beaucoup d’archevêques non car- 
dinaux feraient de bons papes. 
Mais ils sont trop nombreux. Jus- 
tement : le conclave aurait beau- 
coup de mal & choisir parmi eux. 
En 1958. on avait renoncé à élire 
Mgr Montlnl, archevêque de 
Milan — le futur Paul VI appelé 
à devenir pape cinq ans plus 
tard. Pourquoi ferait-on pour 
Mgr Anastasio Bail est rero. arche- 
vêque de Turin, ce qu’on n'avait 
pas fait pour Montlnl ? 


Sans oublier Païenne 


Aucun cardinal ne répond à 
toutes les exigences du nouveau 
conclave. Les membres du Sacré 
Collège peuvent être barrés l’un 
après l'autre, pour des raisons 
différentes. Mais elles n’ont pas 
toutes la même importance. 

Le groupe des archevêques rési- 
dentiels Italiens est celui que les 
électeurs regarderont en premier. 
Le cardinal Giuseppe Siri (Gè- 
nes) est trop marqué à droite, 
malgré ses efforts pour apparaî- 
tre au centre ; le cardinal Gio- 
vanni Colombo (Milan), cité aussi 
parmi les favoris, est âgé de 
soixante-seize ans et n'a pas fait 
des étincelles dans son diocèse ; 
le cardinal Antonio Poma (Bolo- 
gne), de santé incertaine, préside 
sans éclat la Conférence épisco- 
pale italienne ; le cardinal 
Giovanni BenelU (Florence) — 
papabile très sérieux — répond 
parfaitement & la plupart des 
exigences du conclave, mais U n’a 
que cinquante -sept ans et compte 


de sérieuses inimitiés à la Curie... 

Pour la première fois, c'est la 
moitié sud de la péninsule qui 
retient davantage l’attention. On 
s'interroge sur les qualités de 
trois hommes, peu connus à 
l'étranger : le cardinal Ugo Poletti 
(Rome i qui a une expérience 
curiale sans être à la Curie, mais 
qu'un récent synode diocésain a 
marqué à gauche : le cardinal 
Corrado Ursi (Naples) qui est 
actif et efHcace, malgré ses 
soixante -dix ans ; le cardinal 
Salvatore Pappalardo (Païenne), 
qui a été nonce, a Imprimé un 
nouveau style dans son diocèse, 
mais n'a que soixante ans. Si le 
choix du pape était confié aujour- 
d'hui à un ordinateur, c’est 
peut-être ce dernier nom qui 
serait retenu. 

Parmi les prélats Italiens de 
Curie, le cardinal Sebastiano 
Baggio. préfet de la congrégation 
des’ évêques, reste en tête. C’est 
un papabfle classique, que rien 
n’exclut ni n'impose. Son action 
et sa personnalité n’enthousias- 
ment pas une partie des cardi- 
naux. On peut citer aussi pour 
mémoire, sans leur accorder beau- 
coup de chances, les cardinaux 
Servie Pienedoli et Perle le FeiicL 

Dans le groupe des étrangers, 
on est tenté de barrer les noms 
des papabili les plus cités au mois 
d’août : le cardinal Jean Villot 
(France), soixante-treize ans. 
pour son âge et sa fonction de 
secrétaire d’Etat. Les cardinaux 
Franz Eœnig (Autriche) et 
Johannes Willebrands (Pasv-Basi. 
parce que personne ne semble y 
croire. I.’ATgentin Eduardo Plro- 
nio, préfet de la oongrégation 
des religieux, reste le seul Sud- 
Américain cité. Le conclave n’est 
aonaremment pas prêt à élire un 
Américain du nord ou un Afri- 
cain. et encore moins un Asia- 
tique. malgré l’excellent score du 
cardinal pakistanais Joseph Cor- 
delro au synode. Pour revenir à 
l’Europe, le nom du cardinal Basil 
Hume (Grande-Bretagne) a été 
timidement prononcé. 

Le s pré-conclave » ne se dé- 
roule pas dans le même climat 
qu’au mois d'août. Cette fois les 
électeurs sont plus perplexes, mais 
Us acceptent aussi plus facilement 
de parler. Certains, comme Je car- 
dinal Pauio A ms (Sao-Pauloi, 
vont même jusqu’à Indiquer les 
noms de leurs favoris. Mais l'hési- 
tation domine encore : il parait 
difficile de réunir 75 vnlx sur un 
archevêque italien. « L’élection de 
Jean Paul I » a été tellement 
rapide qu’elle ne nous a pas 
permis de soupeser d'autres 
hommes ». dit le cardinal Marty. 
Un prélat de Curie remarque pour 
sa part : « Le Sacré Collège est un 
peu dans la situation d’une 
famille qui avait arrangé un beau 
mariage. Et le mariage a cassé au 
bout de trente-trois fours. » 


ROBERT SOLÊ. 


(1) Le cardinal Gantin fut l'hôte 
du Club de la Presse d’Europe L 
le 8 octobre, de 19 à 20 heures. 
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POINT DE VUE 


Kippour ou le temps d’être 


A LORS que, à l'aube de toute 
année nouvelle, chaque 
peuple accélère son rythme 
de vie, fait bombance et se réjouit, 
le peuple juif s'arrête, jeûne, et 
réfléchit. 

Le Français catholique doit 
souvent, j’imagine, se demander 
ce que, durant cette longue Jour- 
née de prière, le Français juif 
cherche à exprimer. 

Est-ce Je souci personnel et 
individuel d'un homme qui se 
rend compte tout à coup de sa 
petitesse chamelle, de sa condi- 
tion de mortel, et qui, entre le 
premier son du Chofar, et celui, 
dix jours plus tard, de la clôture 
du Kippour, essaie désespérément 
de plaider pour lui-même, comme 
un condamné plaiderait Je sursis 
devant la mort? 

Est-ce le long retour en arrière 
vers ces milliers d'années de tra- 
dition qui le rattachent à 
l'alliance du sacrifice d'Xsaac. 
cette alliance pour le meilleur et 
pour le pire qui lui commande de 
rester lui -même pour témoigner 
de principes universels par-delà, 
les lois temporelles? 

Est-ce le souvenir de tant de 
gloire et de tant d'humiliation, 
de ses philosophes Illustres et de 
ses pogrom es sanglants, de ses 
orchestres Jouant dans les camps 
de concentration, de son rayon- 
nement et de sa solitude ? 

Ou est-ce plus simplement le 
temps d'ètre. cette volonté de se 
sortir de Tedgrenage du quoti- 
dien. de maîtriser l'accélération 
de la société et de rester sol- 
mème dans un monde qui change 
de plus en plus vite? 

Dans notre civilisation moder- 
ne où le temps sert trop & accu- 
muler l'avoir, le temps d'être ne 
peut résulter que du combat 
incessant de la volonté de l'homme 


par’ LIONEL STOLERU 

. satlon dans le temps : dans le 
tumulte des événements, ceux qui 
n’ont pas leurs racines assez pro- 
fondes seront emportés par la 
bourrasque, et qui sait jusqu'où, 
ils iront 2 

Déjà naguère, dans la folle 
aventure hitlérienne, certains .y 
ont perdu leur àme et leur huma- 
nité, entraînant dans leur délire 
le peuple Juif au génocide. Etait- 
ce, comme on l'a souvent-dit, au 
nom du - seul racisme que -cette 
extermination était conduite ? 
J'ai toujours pensé à une autre 
explication : comment le nazisme 
hitlérien aurait-ll pu ne pas 
affronter dès l’origine une com- 
munauté juive qui. depuis des 
milliers d'années, lutte pour la 
liberté, pour la démocratie et 
contre là dictature ? La leçon 
reste d'actualité : . les dictateurs 
ne peuvent que vouloir détruire 
ceux qu’ils ne peuvent assimiler. 

C'est pourquoi 11 est essentiel 
que la communauté juive de 
France, ne cède pas à la facilité 
de l'assimilation, qu'elle reste 
elle-même, c'est-à-dire comme à 
travers Jes siècles un garant des 
principes humanitaires, un centre 
de réflexion, d’étude et de pro- 
grès et qu'elle apporte & notre 
pays la contribution de sa spé- 
cificité. 

Dans . Démocratie . française, 
Valéry Giscard d’Estaing se 
donne pour objectif de faire de 
la France une « démocratie plu- 
raliste ». où cohabitent paisible- 
ment les régions, les religions, les 
partis et les hommes. Le droit 
des minorités, quelles qu'elles 
soient, fait partie de ce « droit à 
la différence » dont tout homme 
et toute femme devraient pou- 


voir bénéficier dans une civili- 
sation . moderne et raffinée. 
Comme les autres, la communauté 
juive doit garder les moyens de 
préserver son identité et même, 
compte tenu de sa' richesse, de 
l'approfondir. 

Et puis, depuis quelques aimées, 
le Kippour a pris une autre signi- 
fication, celle -de la référence à 
la guerre du Kippour. c’est-à-dire 
à Israël. 

La nation d'Israël est un fait 
une réalité, et je dirais même 
une nécessité. Elle est à sa place 
historique, non quelque part sur 
lai planète, mais dans la Pales- 
tine où elle s’est formée il y a 
quelques millénaires, et où se 
trouve la source 1 de sa vie. 
D'autres hommes ont, dans l'in- 
tervalle. vécu sur cette terre de 
Palestine qui, rappelons-le, débor- 
dait largement alors les fron- 
tières de l'actuel -Israël. Une solu- 
tion humaine doit être trouvée aux 
problèmes de tous ceux -qui s’y 
sentent enracinés et cette solu- 
tion naîtra de la conciliation et 
de l’apaisement. - Parfois mal 
comprise à ses débuts en 1974. la 
politique actuelle française cher- 
che précisément le rapprochement 
et non l’affrontement, l'efficacité 
et non le spectaculaire, pour que, 
peu à peu. les fila fragiles se 
tressent en une ' paix ' solide . et 
durable. La rencontre historique 
des présidents Sadate et Bégin 
en Israël a ouvert cette voie de 
manière spectaculaire. - 

En oe début d'année nouvelle, 
plus d'une prière, plus (Tune pen- 
sée s'élèveront pour souhaiter que 
l'année 5739 soit celle d'une paix 
Juste et équilibrée au Proche- 
Orient. Alors, avec ce jour du 
Kippour arrivera, pour Israël 
aussi, le temps d'ètre. 


contre ses appétits matériels, de 
la priorité donnée au silence sur 
le bruit, à la pause sur le mou- 
vement, au repos de l'àme sur 
l'errance de l’esprit. Oui. le 
temps d’être se conquiert, et 
comme toute autre, cette conquête 
se prépare dans le recueillement 
des traditions. 

Plus nous observons les hommes 
sur notre terre et plus nous nous 
rendons compte de l'importance 
de l'enracinement d'une dvili- 
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Standard 5 rayons 
Haut. 1 44 - Larg. 78 - Prof 20 
contenance 1 2 5 vol club 



Tous formats 
HauL 1 95 - Larg 94 - Prof 38/25atl 
contenance 1 20 Vol. club + 

400 disques 
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INSTALLEZ-VOUS 

UURA-RAPIDEMENT-.ET FACILEMENT vous-même* 

à des PRIX IMBATTABLES ! 
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Accordables sans fixation, par antéposé 
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COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE 
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ENSEMBLE STANDARD : exemple d’utilisation 
de meubles d’angle 



Ensemble constitué per la 

juxtaposition et la superpo- 

sition de modèles standard 
tous formats et de 1/4 de 

ronds réunis par un (te nos 

meubles d’angle. 
Contenance : env. 360 voL 
dub + 126 gros voL 


JUXTAPOSITION DE MODELE GRANDE PROFONDEUR 

Ensemble obtenu en juxtaposant (30 ou 38 cm) sans aucune lïxa- 

3 meubles grande profondeur bon par simple pose, permettant 

— l'insoBation tfun poste de télé- 

vision. Largeur de l'ensemble 
250 cm - Hauteur : 222 cm - 

Contenance : env. 350 volumes 

(quipeutéueaugmaitéeparFuli- 

feawn da 1 /2 raclettes TOraire") 

Livrés démon t és. 
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ÉDUCATION 


Des inspecteurs généraux à l’école de la presse 

Vingt -cinq inspecteurs généraux de l'instruction publique 
ont participé du 2 au 6 octobre & Paris à un stage. Connaître la 
presse, organisé par le comité d’information pour la presse dans 
l’enseignement (CIPE) (1). - Stage tout à fait positif-, a conclu 
M. Louis Faucon, président de l’Amicale des Inspecteurs géné- 
raux. - Nous sommes persuadés que la presse a valeur d'une 
discipline Intellectuelle tonique et salutaire -■ Les inspecteurs 
généraux présents n'ont pas cacbé leur intention, à l’issue du 
stage, de promouvoir l'introduction de la presse dans renseigne- 
ment aussi bien du premier que du second degré. 


Les Inspecteurs généraux ne 
sont pas des politiques. Dans 
l’impulsion donnée aux contenus, 
aux programmes et aux mé- 
thodes d’enseignement, dans le 
contrôle. l’initiative ou._ le frein 
de l'activité pédagogique des en- 
seignants, leur pouvoir s'exerce 
de manière sinon discrétionnaire, 
du moins puissante et indépen- 
dante à l’égard du cabinet du 
ministre de l’éducation. « L'ins- 
pection générale ne reçoit pas 
d’ordre dans le domaine pédago- 
gique ; dès lors que le ministre 
n’est pas opposé, nous nous don- 
nons carrière librement », a rap- 
pelé M. Faucon (2). 

Les Inspecteurs généraux ont 
loué le jeu : la première Journée, 
ils l’ont passée à réaliser eux- 
mêmes un Journal, à partir d'une 
coliection de dépêches, en accep- 
tant des contraintes de temps, 
d’emplacement des articles et de 
limitation de la surface. Décou- 
verte pour plusieurs d’entre eux, 
qui ouvrait une réflexion sur leur 
métier : « J'ai été frappé, avouait 
par exemple M. Lucien Gémi - 
nard, représentant permanent de 
l’inspection générale, par le fait 
que. même s'il ne règne pas une 
ambiance idyllique entre les jour- 
nalistes, la nécessité de « sortir v 
un produit et de le réussir en un 
temps donné crée l’équipe. Or, je 
me demande si une grande erreur 
de notre pédagogie actuelle n’est 
pas de vouloir constituer des 
équipes dégagées des contraintes 
de temps et d’espace. » 

Cette réflexion, qui s’est nour- 
rie également d’entretiens avec 
des Journalistes du Point, de 
l'Humanité, de l’Agence France- 
Presse, du Canard enchamé. de 
l'Expansion, de la Croix, du 
Monde, de Za Charente libre, a 
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débouché sur des rapports éla- 
borés par des groupes de travalL 
L'un d’eux, présenté par M. Vic- 
tor Marbeau, historien -géographe, 
après avoir analysé les rapports 
entre la presse et les finalités du 
Système éducatif, a constaté que 
l’étude de la presse ne peut s’in- 
tégrer purement et simplement 
dans la pratique pédagogique tra- 
ditionnelle. Elle suppose et elle 
provoque une évolution sensible 
de la pédagogie. Selon M. Mar- 
beau, la formation continue des 
enseignants devrait Inclure une 
sorte de tronc commun d'initia- 
tion & la presse puis des inflé- 
chissements adaptés à chaque 
discipline. 

Four Mlle Jeannine Dennff, qui 
rapportait sur ia presse dans ren- 
seignement élémentaire. U im- 
porte de mettre les enfants en 
situation « de production », 
<r puiqu'on n'est bon utilisateur 
que lorsqu’on a été en situation 
de producteur ». Les Jeunes élèves 
devraient non seulement étudier 
la presse, et surtout leur presse, 
les journaux pour enfants, pour 
en faire une analyse critique, 
mais aussi « sortir » un « vrai 
journal, vendredi soir, avec qua- 
tre pages de texte et de la publi- 
cité à tel endroit ». Non pour 
retrouver les contraintes profes- 
sionnelles en tant que modèles, 
mais comme moyen de compren- 
dre, donc de mieux critiquer les 
Journaux. Les inspecteurs géné- 
raux du groupe estiment que les 
écoles devraient s’abonner à l’en- 
semble des journaux pour enfants, 
généraliser les coins-lecture, avec 
présentoirs de journaux. Aux Eco- 
les normales d'initier les Institu- 
teurs à cette pratique de la presse 
et & sa connaissance comme sec- 
teur important de l’activité 
socio-économique. 

« Les élèves ne sont pas pré- 
parés à l'autonomie, déclarait un 
animateur du stage, en face des 
conditionnements par les mass 
media. Et les enseignants ont be- 
soin de moyens psychologiques et 
de formation pédagogique pour 
que la presse entre véritablement 
à l'école. » Les représentants du 
ministre ont paru « ne pas s'y 
opposer » et les inspecteurs géné- 
raux le souhaiter. Es sentent bien 
cependant qu’il ne suffira pas de 
« greffer un peu de presse à l’éco- 
le comme un balcon orne une 
maison », selon les termes de 
M. Lucien Grémlnard. SI tout 
reste à faire, les inspecteurs gé- 
néraux présents au stage étaient 
au moins décidés à le faire. 

CHARLES VI AL 


O J Le CIPE est use association 
destinée i raclllter l'apprentissage, 
dés l'école, de la lecture des Jour- 
naux par les Jeunes, et la formation 
des personnes qui souhaitent uti- 
liser la presse dans une activité de 
formation. Il est composé d’éditeurs 
de Journaux ; six quotidiens, quinze 
hebdomadaires, sept mensuels. 

(21 L’éducation nationale compte 
ccnt quarante-neuf Inspecteurs géné- 
raux de l’ Instruction publique et 
de l’enseignement technique. Il 
existe en outre vingt-quatre Inspec- 
teurs généraux de V administration. 

• L’Association presse - ensei- 
gnement tAJ*£.) proteste dans 
un communiqué contre l'organisa- 
tion du stage s C onnaître la 
presse » par le CIPE & l’Intention 
des inspecteurs généraux a sans 
que l’AJ>£. en ait été informée ». 
L’Association pose deux questions 
au ministère : <« Oui ou non. l'ins- 
pection générale de l'instruction 
publique fait-elle partie du mi- 
nistère de l'éducation? Oui ou 
non. le groupe de concertation 
créé au ministère a-t-il pour but 
de discuter, avec une égalité de 
traitement dans la consultation 
des associations de presse, de la 
place des journaux dans l'école ? » 

[Ea novembre 1977, cinq Journaux 
fa l’Aurore », h les Echos ». a le 
Flcaro b, a France-Soir b et a le 
Nouveau Journal ■) avaient quitté 
le CIPE (« le Monde « du Z novern- 
br- 1977) pour créer l'A.PJS. en 
Invoquant le soad de mieux pré- 
server le pluralisme des Journaux 
dans les établissements. Est -U be- 
soin de rappeler que le CIPE. qui 
compte sis quotidiens nationaux, 
quinze hebdomadaires, sept men- 
suels, se considère a usai comme 
pluraliste ?] 
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Cours au Collège au star correspondances 
à partir du 16 OCTOBRE 

Directeur : G. Py, agrégé de F Université. 


Opération «écoles désertes» 

Mobilisation en Seine-Saint-Denis 


Une journée «écoles désertes» 
a été observée, samedi 7 octobre, 
dans le département de Seine- 
Saint-Denis pour protester contre 
les conditions de la rentrée. Plu- 
sieurs milliers de parents, d’en- 
seignants et de lycéens — dix 
mille selon les organisateurs, 
cinq mille selon la préfecture — 
avalent répanda à l’appel de la 
Fédération des conseils de parents 
d’élèves (Comec) et du Syndicat 


14 FEN DÉNONCE 
UNE < AGRESSION PUBLIQUE » 
DE 14 PART DE U C.G.T. 

Après les déclarations de 
M. André Allamy, secrétaire 
confédéral de la C.G.T, dénon- 
çant les conditions de la rentrée 
scolaire et critiquant l’attitude 
de la direction de la Fédération 
de l’éducation nationale île 
Monde daté 8-9 octobre), la FEN 
a vivement réagi, parlant d’une 
a agression publiques. 

La FEN déclare notamment : 
« En réservant ses coups à la 
FEN plutôt qu’au pouvoir en 
place, M. André AUamy semble 
vouloir s’engager dans la voie 
d’une offensive de diversion, de 
division syndicale dans l’éduca- 
tion nationale. Pour la direction 
de la C.G.T- l’important n’est pas 
de défendre, comme le fait la 
FEN, les droits et revendications 
des personnels d’éducation et de 
formation, ni d’avancer des pro- 
positions pour marquer des pro- 
grès et obtenir des résultats dans 
les négociations, mais de jeter un 
peu plus de discrédit encore sur 
le service public de l'éducation 
nationale. 

» La direction de la C.G.T., 
pour qui il faut toujours, poursuit 
la FEN, que tout soit pire 
qu'avant, fait le jeu des adver- 
saires de l’école publique. En dé- 
formant les analyses, les positions 
et les revendications de la FEN. 
la direction de la C.G.T. renoue 
avec les pratiques du procès d’in- 
tention et du dénigrement systé- 
matique. que l'on aurait pu croire 
abandonnées depuis longtemps. 
(...) Ce n’est pas du fait de la 
FEN si la possibilité d’engager 
une autre politique de V éducation 
nationale a été bloquée en mars 
1978. Elle continuera pour sa part 
à poursuivre avec vigilance et 
détermination une stratégie fon- 
dée sur la recherche de résultats 
tangibles par la négociation et 
par l'action. f_J * 


national des instituteurs (SJîX- 
PB.G.C.1, auxquels s’étalent 
Joints les autres syndicats d’en- 
seignants IS.NBB,, SG-EJtf.. 
S.N .E.T.P.-C ,G.T, S NBJ.I et 
l’union départementale C.G.T. 

Amenés par les cars des muni- 
cipalités du département, les 
manifestants se sont rassemblés 
devant la Bourse du travail de 
Bobigny dans une atmosphère de 
kermesse. Des tracts soulignaient 
la situation « alarmante » des 
établissements : surcharge des 
effectifs, manque de maîtres, 
insuffisance des locaux, etc. 

Le cortège a gagné en bon 
ordre la préfecture, les élus (com- 
munistes et socialistes» arborant 
leurs écharpes tricolores. 

Dans la cour de la préfecture. 
M. Raphaël Szajnfeld, secrétaire 
départemental de la FEN, observe 
que la manifestation est un 
« cinglant démenti » aux propos 
optimistes du ministre. « Jamais 
la rentrée n'a eu lieu dans d’aussi 
mauvaises conditions », affirme- 
t-il M. Christian Roulette, pré- 
sident de la Fédération Comec 
de Seine-Saint-Denis, annonce 
une « grande journée nationale 
d’action » pour le 18 novembre, 
afin de faire pression sur les 
députés au moment de la discus- 
sion du budget de l'éducation. 
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Le gouvernement est déterminé 
à faire l'effort nécessaire 
pour la rénovation de la marine 

déclare , à Brest , M. Raymond Barre 
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Brest. — M- Raymond Barre 
a présidé, samedi 7 octobre à 
Brest, la traditionnelle présenta- 
tion au drapeau des éleves offi- 
ciers de marine de la promotion 
1978 à l’Ecole navale. Cet éta- 
blissement est situé depuis 1945 
dans la presqu’île de Crozon, sur 
bords de la rade de Brest. 

D'Importantes mesures de sécu- 
rité avalent été prises par les 
autorités militaires peu désireu- 
ses que se renouvellent les inci- 
dents du genre de ceux dont le 
premier ministre puis le chef de 
l'Etat avaient été, récemment, 
l’objet dans Je Finistère-Nird. 
L’avion de M. Barre devait atter- 
rir sur la base aéronavale de 
Lanvéoc - Poulmlc. qui jouxte 
l’Ecole navale. L’aéroport mili- 
taire était gardé par des gendar- 
mes mobiles, des gendarmes mari- 
times et des commandos marine 
aimés. Des chevaux de frise 
avaient été disposés en chicane 
sur l’unique route qui mène à 
l’Ecole. 

Ce déplacement de forces ne se 
Justifiait guère, semble-t-il. car 
aucune manifestation hostile au 
premier ministre n’avait été 
annoncée. Pour leur part, les syn- 
dicats CFD.T., C.G.T. et FEN 
s'étaient simplement contentés 
de publier un communiqué com- 
mun. Ds estiment que la visite 
de M. Barre à l’Ecole navale 
« est une démarche publicitaire 
auprès de la marine nationale, 
visant à masquer la réalité de la 
situation économique et sociale 
particulièrement difficile que 
connaît la population ». 

M. Raymond Barre a évoqué, 
dans le discours qu’il a prononcé 
& l’adresse des futurs officiers de 
marine, le rôle dévolu à la marine 
nationale, en particulier dans la 
mise en oeuvre des sous-marins 
stratégiques, principale compo- 
sante de la force nucléaire de 
dissuasion. Mais la marine a 
d'autres tâches i assumer, que 
le vieillissement de ses navires 
rend de plus en plus difficiles. 
Ainsi, doit-elle faire des prodiges 
quotidiens uniquement pour sur- 
veiller le « rail » à l’ouest d'Oues- 
sant, afin d'éviter une nouvelle 
catastrophe du genre de celle de 
VA moco-Cadiz. La marine est 
inquiète pour le renouvellement 
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de sa flotte de surface. M. Barre 
a voulu la rassurer en affirmant 
que c le projet de budget de la 
défense pour 1979 apporte la preu- 
ve de la détermination du gou- 
vernement à faire l’effort néces- 
saire pour la rénovation de nos 
forces armées en général, et de 
la marine en particulier ». 

Les propos du premier ministre 
sont toutefois loin d'être ressentis 
par les officiers de marine comme 
devant permettre de redresser le 
cap dangereux de la « Royale ». 
Aussi les marins font-ils Silen- 
cieusement partie, pour la plu- 
part. « de ces esprits chagrins 
qui trouvent que nous n'en fai- 
sons pas assez », évoqués par le 
premier ministre au cours d'une 
interview à FR 3. Plusieurs ami- 
raux ont déjà exprimé dans un 
passé récent leur mécontente- 
ment. 

La protection du littoral 

Le seul élément positif que reti- 
reront les marins du discours de 
M. Barre se rapporte, pour l’es- 
sentiel. à la protection du littoral 
français contre la marée noire et 
l’annonce de la publication dans 
les jours prochains d' « une nou- 
velle organisation POLMAR te- 
nant compte de la douloureuse 
expérience de l’Amoco-Cadiz ». 

« Elle renforcera notamment, a 
poursuivi le premier ministre, les 
responsabilités et les pouvoirs du 
préfet maritime sous l'autorité du 
ministre de la défense pour la 
prévention des accidents marins 
et la lutte contre les pollutions 
marines en mer. Elle donnera 
d'autre part au président de la 
mission interministérielle de la 
mer la responsabilité de la pré- 
vention des accidents et de la 
préparation à la lutte en mer et 
à terre sur le plan national. » 

« En étendant ainsi, a expliqué 
le chef du gouvernement, hors du 
strict domaine de la défense, les 
attributions des préfets maritimes 
qui sont désormais responsables, 
non seulement de la réglementa- 
tion mais aussi de la surveillance 
de la navigation au large de nos 
côtes, de la prévention des acci- 
dents de mer et de la lutte en 
mer contre les pollutions, et en 
donnant en fait des responsabi- 
lités similaires aux commandants 
de zones maritimes outre-mer, ces 
dispositions concernent la marine 
nationale dans son ensemble, car 
les missions de présence, de sur- 
veillance, de contrôle, d'assistance 
et, le cas échéant, de sauvetage 
et de lutte contre la pollution, qui 
découlent de ces nouvelles respon- 
sabilités, devront pouvoir être ef- 
fectuées en tout temps et par tous 
les temps. » 

JEAN DE ROSIERE. 


14 FRANCE N'ACHÈTERA PAS 
D'AVIONS AMÉRICAINS 
POUR SES PORTE-AÉRONEFS 

De ministère de la défense a 
démenti l’information publiée 
dans un éditorial de la revue 
« Défense interarmes », selon la- 
quelle le gouvernement français 
se serait Informé auprès de 
constructeurs américains des prix 
et délais de livraison de plusieurs 
avions de combat & technologie 
très avancée. 

La revue indiquait que cette 
Information avait été recueillie au 
mois de septembre dernier, lors du 
salon de Famborough < Grande- 
Bretagne), auprès de certains 
constructeurs américains et au- 
rait concerné un avion embarqué 
à décollage vertical et un avion 
aérienne. H s’agirait, en 
ralt. du Sitper-Harrier et du E-2 
Chawkeye de Grumman. 

Le choix d’un avion embarqué, 
P 06 ?"? - ?? t dans les milieux 
spécialisés, est liée à la 
question du futur porte-aéronefs. 
Celle-ci a indique M. Yvon Bour- 
ges, ministre de la défense, ne 
““ P», réglée avant 1980. le 
Foch et le Clemenceau demeu- 
rant en service jusqu’en 1990. Des 
Œédlte au projet de budget de 
la défense pour 1979 sont attri- 
à “»■ conception de la chau- 
dlère nucléaire qui assurera la 
propulsion de ce futur porte- 
avions français. 

SI la France choisit de cons- 
truire un ou plusieurs petits 
porte-aéronefs mettant en œuvre 
aes porte-avions moyens, comme 
le Foch et le Clemenceau, ou 
géants comme les modèles améri- 
cains, elle sera sans doute dési- 
reuse de faire appel à la compé- 
tence britannique, estime-t-on 
dans les milieux spécialisés. La 
Grande-Bretagne est. en effet, en 
avance dans le domaine du décol- 
lage vertical et l'Industrie fran- 
çaise pourrait s’associer avec les 
constructeurs britanniques d u 
Narrier pour la mise au point 
d un Super-nanier. 

Quant à la veille aérienne, la 
France a déjà fait savoir qu’elle 
pourrait être Intéressée par un 
au «sterne AWACS 
d ? 1 i2 TAN ldes Boeing-707 équi- 
pés d^in radar d’alerte), mai» pas 
par u ne participation au pro- 
gramme. 
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AUX HUITIEMES^ "JOURNEES P’ÉVIA'N 

Les psychiatres privés 

veulent rester de simples spécialistes d’une patf 


Evjan. — Les gestionnaires de la Sécnzlté 
sociale, désireux de restreindre les dépenses 
d'assurance-maladie, auront trouvé chez lés 
psychiatres privés réunis & Evïan sur l'initiative 
du docteur Blés (Clam art) pour les Huitièmes 
Journées de la psychiatrie privée, dû 6 au 
8 octobre, autour du thème. .« Psychiatrie et 
Santé », des alliés inattendus. Ces quelque cent 
praticiens ont dénoncé .comme une Olûsion 
trompeuse, sinon comme un nouvel -opium, 
l'objectif de santé que se sont, assigné au prix 
de grands sacrifices financiers des société» 
industrielles. 

La définition internationale de la santé 
comme « un état de complet bien-être physique, 
mental et soda!* ne postule-t-elle pas un refus 


des handicaps, de la vieillesse et de la mort? 
Les psychiatres ne vénlent en aucun cas être 
les prêtres de cette nouvelle religion, les assu- 
reurs sur la vie de notre société, mais simple- 
ment des spécialistes d'une pathologie. - 

Un tel discôuxs esfr-il porteur "d'une autre 
réalité que celle de la société actuelle? La 
question . ne se pose .pas en ces termes pour les 
psychiatres qui ne veulent pas présenter des 
plans et des solutions globales, maïs simplement 
se battre - phrase par phrase > contre les textes 
gouvernementaux qui né leur pe rm ettr a ient pas 
d'exercer correctement leur métier. Une éthique 
soutient-elle ce combat? A cette. question fon- 
. damentale posée par le docteur Jean Oury, les 
psychiatres n'ont pas réellement répondu.' Le 
pouvaient-ils ? 


Le psychiatre privé de 1978 est 
Inquiet. C’est un> personnage très 
demandé, trop demandé. Solli- 
cité pour être consultant ; pour 
une ville nouvelle, psychothéra- 
peute de la veuve, expert en jus- 
tlve, vedette de la télévision, spé- 
cialiste de la drogue, il serait 
tout cela à la fois mate craint, 
dans le même temps, d'être dé- 
possédé comme psychiatre et 
comme analyste de sa raison 
d’être: soigner des malades, 
armé d'un savoir qu’il revendi- 
que désormais comme une 
science. 

Tout semble heurter les psy- 
chiatres présents là Evlan dans le 
système actuel de la santé. Sur le 
plan philosophique d’abord, la 
croyance répandue et entretenue 
d'un état hypothétique de. bien- 
être relève d'un discours positi- 
viste qui les hérisse, eux dont 
l'Idéologie repose tout entière sur 
une dialectique du manque, de 
l'absence et de l'imperfection. 

Les psychiatres privés ne se 
reconnaissent pas davantage au- 
jourd’hui, dans une politique de 
santé qui assimile le progrès à " 
une sécurité, sociale ou autre, 
plus étendue. Eux quJ voient la 
seule thérapeutique possible dans 
la reconquête d’une autonomie et 
d'un choix — i même, ont-ils dit, . 
le choix de se suicider) — consta- 
tent avec stupeur la . prise, en 
charge financière sans cesse ac- 
crue des individus. Même à leurs 
malades psychotiques. les psy- 
chiatres privés demanderont tou- 


De notre envoyé spècibl 

joins quelques centimes, un des- 
sin, un coquillage, c’est-à-dire im 
mode quelconque de paiement. 

La loi d’orientation de 1975 sur 
les handicapés.- qui .multiplie les 
allocations, fabrique donc, d'après 
les participants aux journées 
d’Evian, des handicapés à vie. 
Qu'est-ce qui, en effet, incitera 
cette enseignante dépressive à se 
remettre au travail, a demandé 
un participant, alors que son trai- 
tement n’excède pas l'allocation 
d'arrêt-maladie ? Dans certaines 
villes, les psychiatres ont 
convaincu les familles de refuser 
les rentes d’invalidité, considérées 
comme des cadeaux empoisonnés: 

Cette manne, les psychiatres 
n’en profiteraient guère, de sur- 
croît, alors même que l’opinion 
tend à considérer le trav&ii-de ces 
praticiens en exercice libéral 
comme une source de grands pro- 
privés. payés 88 francs par consul- 
privés, payés 88 frac ns par consul- 
tation. travaillent tout ou partie 
dans des institutions dont les prix 
de journée sont très largement 
Inférieurs au secteur public. 

Cette situation devrait s'aggra- 
ver : "Je nouveau classement des 
cliniques. Intervenu il y a quel- 
ques semaines, ne tient, en effet, 
aucun compte des caractéristiques 
du travail thérapeutique original 
de nombreux établissements ; il 
risque, a-t-on estimé à Evlan, de 
conduire à . use c psychiatrie au 
rabais a ^ . 


Les congressistes d’Bvlan qui 
revendiquent donc une "fonction 
e prophétique ■» hé sont pas ten- 
dres pour une société qu'ils dépei- 
gnent comme nivelée, centralisée, 
sans désir, marquée bar des rap- 
ports argent en définitive « sans 
queue ni tête ». Faoe à un sys- 
tème social qu'ils récusent avec 
force, les psychiatres privés ne 
proposent pour autant aucune 
solution de remplacement. Leurs 
seules références, les sociétés afri- 
caines et asiatiques, apparaissent 
comme une fuite à tout le moins 
peu réaliste. 

Mais les psychiatres privés veu- 
lent préserver pour • continuer à 
exercer leur métier « un espace de 
liberté », « un aménagement de la 
réalité ». dont les contours ne sont 
pas apparus très clairement. A 
quelles conditions sont-ils prêts 
à participer aux expertises Judi- 
ciaires ? 81 la santé des malades; 
comme Us le disant, passe par 
leur propre santé, quelle organi- 
sation de soins proposent-ils pois- 
se préserver? Quelle parole et 
quel lieu de parole souhaltent-Qs 
pour dire à la société de ne pas 
évacuer la mort et- de ne plus 
camoufler la vieillesse? A partir 
de quand l'éthique des psychiatres 
privé définie comme la e mesure 
d’un désir à une pratique» est- 
t-elle bafouée ? Rien de tout cela 
ne fut dit entre des congressistes 
Auraninéti darm des pratiques ori- 
ginales et dont les références 
théoriques sont souvent diverses. 

. NICOLAS BEAU. 


Le massacre de Marseille 

: LES TUEURS 
ÉTAIENT AU NOMBRE 
I r - DE QUATRE ' 

De notre correspondant 

Marseille. — Six Jours après le 
massacre qui a eu pour cadre le 
Bar du Téléphone, au Canet, 
quartier nord de Marseille, et au i 
cours duquel neuf personnes ont 
été abattues, quelques précisions, 
ont pu être apportées sur les i 
conditions dans lesquelles s’est 
déroulée la tuerie. 

Il y avait, en définitive, quinze 
personnes dans Je bar au moment 
oh les tireurs sont entrés. En 
effet, outre les dix personnes qui 
allaient être tuées ou blessées, 
étaient présents la propriétaire. 
Mme Nicole Léoni, et quatre 
consommateurs qui se sont 
échappés eh dépit d'un véritable 
tir de barrage. L’un d’entre eux 
s' était tout simplement réfugié 
dans les- toilettes..' 

De plus, l’examen balistique et 
les douilles récupérées ont permis 
d’établir ■ formellement que les 
tueurs étalent quatre et non trois 
comme II avait été Indiqué au 
début de l’enquête. En effet, si 
les douilles de 12 mm provenaient 
d'un fusil à pompe, et celles de 
9 mm d’un pistolet, les balles de 
calibre 11.43 "ont été tirées par 
deux armes différentes. Cette 
certitude a été confirmée par les 
témoignages des survivants, qui 
ont précisé que les quatre hom- 
mes étalent masqués. 

.-Effervescence . . 

Compte tenu de l’effervescence 
qui a régné durant tout le week- 
end au commissariat central, de 
Marseille et des précautions pri- 
ses pour éviter' toute Indiscrétion, 
on a pu croire on moment que 
la police s’apprêtait à enregistrer 
un témoignage Important U y a 
bien eu samedi une arrivée dis- 
crète à a l’Evêché», siège de la 
police marseillaise. Mais il sem- 
ble que les visiteurs soient venus 
spontanément, en délégation de 
plusieurs quartiers « chauds » de 
la ville, ou l’on s'inquiète d’une 
baisse alarmante du chiffre d’af- 
faires : 11 n’est guère de nuit, 
en effet., sans descente de police. 
La sûreté marseillaise ne semble 
pas disposée à. relâcher son har- 
cèlement, et la collaboration du 
milieu traditionnel a été «vive- 
ment» souhaitée. — J. C. . 


JUSTICE 


AU CHATEAU DE GOUTELAS-EN-FOREZ 

Le barreau de Lyon et le droit de la consommation 


Tl est parfois reproché aux 
avocats de. "n’ètre pas assez 
attentifs à révolution du driflr 

aux modifications législatives et 
réglementaires. Encore que 
l’abondance des unes et la confu- 
sion des autres leur donnent des 
circonstances atténuantes. 

Conscient de ce reproche, 
conscient aussi que la méconnais- 
sance des textes nouveaux est 
pour tous un péril, le barreau de 
Lyon organisait, les 7 et* 8 octo- 
bre, au château de Goutelas-en- 
Forez (Loire j. une session de 
formation sur le droit de la 
consommation dont le succès a 
été très, grand. Les places dispo- 
nibles avaient en effet été rete- 
nues, et au-delà, dans les deux 
jouis de r annonce de la session. 

Près d'une centaine de person- 
nes ont donc occupé le centre 
culturel de Goutelas pour enten- 
dre de nombreux exposés parmi 
lesquels un historique de 
M* Jean-Pierre Karila (Paris) : 
une analyse de la loi du 10 janvier 
1978 « relative à l’information 
des consommateurs dans le do- 
maine de certaines opérations de 
■crédit », par le professeur Jean 
Calals-Auloy (Montpellier), ainsi 
que d’une autre loi promulguée le 
même jour « relative à la protec- 
tion des consommateurs de pro- 
duits et de services » par M r jean- 
Claude Fourgoux (Paris). 

Ont aussi été -abordés « V im- 
mixtion du droit pénal » (profes- 
seur Chavanne de Lyon), les 
vices cachés en matière de vente 
(professeur Azema de Lyon), etc. 
Pour sa part, Mme Odile Dome- 
n&ch-Laoour, auteur d'une thèse 
de doctorat d’état sur l’informa- 
tion du consommateur, a présenté 
une communication sur le démar- 
chage, la vente à domicile et par 
correspondance. 

De fait. . il ne s'agissait pas' 


• Arrestation de Vun des 
voleurs de Mme Florence Gould. 
— L'un des auteurs du cambrio- 
lage de l'a villa cannoise de 
Mme Florence Gould (le Monde 
du 30 août), Mario Pisciotta, a 
été arrêté et écrouê samedi 7 oc- 
tobre à la prison de Grasse. 

Trots malfaiteurs armés avaient : 
pénétré le <finumohp 27 août dans 
la vola de Mme Gould et emporté 
un lot de bijoux estimé à plusieurs 
millions de francs 1 


d’organiser un débat sur le thème 
« Y a-t-ü un droit de la consom- 
mation ? » (ce qui n'eût pas été 
sans objet) mais, plus simplement, 
de distribuer un enseignement 
approfondi plus, fructueux que. 
l'étude solitaire des textes et de la 
Jurisprudence. Cependant. la ma- 
tinée de dimanche a été l’occa- 
sion d'échanges acidulés entre 
consommateurs et. magistrats du 
parquet, se reprochant mutuelle- 
ment de ne pas agir suffisamment. 

Pour l’avenir, le bâtonnier de 
Lyon M* Jean Corsin souhaite 
organiser « au mois de mars ou 
d’avril, une session axée sur 
l’économie » pour donner une 
suite à cette « première » natio- 
nale pour le barreau. 


TROIS DÉTENUS 

FONT UNE GRÈVE DE LA FAIM 
DEPUIS CINQUANTE JOURS 

Trois détenus de la maison 
d’arrêt de Nîmes font, depuis 
cinquante jours, la grève de la 
faim pour obtenir « d'&tre jugés 
ou libérés ». MM. Jean Pellegrin. 
Christian Requet et Michel Hé- 
brard sont incarcérés depuis le 
22 décembre 1976. Ils sont soup- 
çonnés d’avoir participé, le 6 août 
1974, au hold-up du centre de tri 
postal de Nîmes (le Monde des 
7 et 8 août 1974). 

Les trois hommes ont toujours 
nié avoir participé à l’agression. 
Selon leurs avocats, l’accusation 
reposerait essentiellement sur des 
enregistrements téléphoniques de 
conversations entre l’un des Incul- 
pés et son défenseur, réalisés par 
M- Guy Schrub, le juge d’instruc- 
tion chargé du dossier, qui avait 
fait Installer des écoutes télépho- 
niques. 

M* Pierre Moulin, avocat de 
'M. Pellegrin, a déposé une plainte 
contre M. Schrub pour violation 
Inadmissible des droits de la 
défense et du secret professionnel 
des ..avocats. Estimée fondée par 
la Cour de cassation, la plainte a 
été transmise à la chambre d’ac- 
cusation de la cour d’appel de 
Lyon, qui a ouvert une Informa- 
tion le 13 juin. Samedi 7 octobre, 
une manifestation a eu lieu 
devant le maison d’arrêt de Nîmes 
pour demander la libération des 
trois détenus et « l'inculpation du 
juge Schrub ». 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 


-Pierre Jarier domine le Grand Prix du Canada 
gagné par le Québécois Gilles Villeneuve 


■ Montréal. — Huit jours après avoir 
animé le Grand Prix des Etats-Unis, côte 
.Est, à Watkins-Glen, le pilote français 
Jean-Pierre Jarier (Lotus) s'est encore 
mis en évidence dimanche 8 octobre à 
Montréal dans le Grand Prix du Canada, 
dernière épreuve du championnat du 
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monde, en dominant autant que faire se 
peut ses adversaires jusqu'au deux tiers 
de l'épreuve. Contraint & l’abandon & la 
suite d'une fuite d'huile de son moteur. 


Jean-Pierre Jarier a laissé la victoire an 
Québécois Gilles Villeneuve (Ferrari), 
- qui a ainsi remporté son premier grand 
prix dans la capitale francophone du 
Canada et qui est aussi le seul pilote en 
1978 & avoir réussi à s'imposer dans son 
grand prix national. 


Même l’Américain Mario Andretti, 
champion du monde, pourtant 
vainqueur cette année des six 
grands prix, n'a pas eu la satis- 
faction d'être le premier chez lui. 
Sans les deux épreuves disputées 
aux Etats-Unis, à Long-Beach 
<côte Ouest) ou & Watkins-Glen 
(côte Est). SU est passé A côté 
de l’exploit complet A Montréal, 
& cause de son abandon pour une 
raison mécanique, J.-P. Jarier est 
tout A fait revenu au premier 
plan. Plus personne ne peut désor- 
mais le tenir pour un « lus b een », 
un fantaisiste ou une tâte brûlée 
du sport automobile. En deux 
Jours, A Watkins-Glen et A 
Montréal, fl a su démontrer toute 
l’étendue de ses qualités et sur- 
tout prouver que son talent était 
intact Mieux, il a fait la preuve 
qu'fl avait su extrêmement vite 
s'adapter à la conduite un peu 
particulière de la Lotus 1979. ce te 
étonnante voiture, la meilleure du 
monde, qui a permis A Mario 
Andretti de devenir champion en 
1978. 

En quatre séances d'essais et 
deux jours aux Etats-Unis et au 
Canada, Jarier est devenu le 
pilote attentif et vigilant que 
Colins Chapman, le patron de 
Lotus, a été le premier A appré- 


cier. L'estime dans laquelle Jarier 
est désormais tenu pourrait même 
lui valoir de conduire en 1979 une 
Lotus si Chapman, comme l’a 
confié Jarier, peut S’organiser 
pour engager régulièrement une 
troisième voiture dans le cham- 
pionnat du monde. 

Samedi 7 octobre. 1 Jarier avait 
frappé un grand coup en réunis- 
sant le meilleur temps des essais. 
Beaucoup ont eu A ce moment-là 
la tentation de comparer sa per- 
formance avec le temps accompli 
par Mario Andretti, son chef de 
file, qualifié seulement A la neu- 
vième place. Chapman décida 
alors de lui laisser toute liberté 
de mener la course A sa guise et 
de ne pas se plier A la discipline 
de l'équipe Lotus, qui veut qu'en 
toute circonstance le deuxième 
pilot: s'efface au profit de Mario 
Andretti. 

Dimanche, le Jour de la course, 
Jarier avait deux difficultés es- 
sentielles A surmonter. D'abord 
ne pas manquer son départ, éviter 
les pièges de l'embouteillage, 
ensuite, faire en sorte de ménager 
ses freins et ses pneus sur un 
circuit qui les met A rude épreuve. 
Le reste dépendait des fantaisies 


Quelques minutes plus tard, il 
ne décolérait pas, accusant l’arbi- 
tre néerlandais de n'avoir rien 
fait pour «protéger les joueurs» 
et d’avoir distribué A mauvais 
escient des avertissements A 
Christian Lopez et A Didier Six. 
L'équipe de France venait 
certes de gagner son deuxième 
match en championnat d’Europe 
des nations, mais 11 avait fallu 
attendre un peu plus d'une heure 
de jeu pour voir Marias Trésor 
assurer cette victoire après un 
véritable slalom A travers la dé- 
fense adverse. 

Luxembourg-France en football, 
c’est une version moderne du 
combat de David contre Goliath, 
avec d'un côté les représentants 
des vingt et un mille joueurs du 
Grand Duché, opposés A ceux de 
leurs voisins, cinquante fols plus 
nombreux. Pour éviter que cette 
disproportion des forces ne se re- 
flète trop dans le résultat, le meil- 
leur atout de Louis Pilot, le nou- 
vel entraîneur luxembourgeois, 
résidait bien sûr dans la motiva- 
tion de ses Joueuns. 

Contralrement à tous ses prédé- 
cesseurs, Louis Pilot n’avait fait 
appel qu'à trois professionnels 
luxembourgeois exilés en Belgi- 
que, ne retenant même pas le plus 
connu d'entre eux, Nico Braun, 
qui contestait la modicité des 
primes de victoire (7 000 francs 
luxembourgeois, soit 1000 francs 
français). Il préférait faire 
confiance A de Jeunes amateurs, 
dont la moyenne d’âge ne dépas- 
sait pas vingt-deux ans, bien 
décidés A profiter de tête matches 
internationaux pour attirer l’at- 
tention des recruteurs des clubs 
professionnels des paye voisins. 

II n’est certes jamais facile 
d’évoluer face A des footballeurs 
qui disputent le. match de leur 
via Surtout quand l’arbitre n'est 
pas capable de contenir cette 
ardeur dans les limites autorisées. 


de ter mécanique. Jarier s’en est 
tiré A son avantage. Départ 
réussi : au deuxième tour II comp- 
tait déjà six secondes d'avance, 
du jamais vu dans oh grand prix, 
une domination presque Insolente 
dont le mérite revenait, bien en- 
tendu. autant A la voiture qu'à la 
maîtrise du conducteur. Bon 
avantage ne cessait de croître 
régulièrement jusqu'à la deml- 
mlnute. Derrière, chacun ne se 
battait plus que pour la deuxième 
place, avec, sans doute, le secret 
espoir que Jarier serait arrêté par 
un ennui mécanique ou par une 
faute de conduite. 

Jusqu’aux deux tiers de 
l'épreuve, jusqu'à son abandon. 
Jarier tint une trajectoire Idéale, 
pas une bordure, aucune impa- 
tience dans le trafic, aucune 
manœuvre trop hardie. La demi- 
minute d’avance atteinte, le stand 
Lotus lui passa le panneau de 
ralentir sa cadence et de mettre 
ainsi encore plus de chances de 
son côté- C'est peu après que 
Jarier connut sa première alerte 
de détérioration subite des freins 
et progressive de l'adhérence ; 
puis une baisse subite de la pres- 
sion d'huile. Une fois, deux fois, 
il faillit bien partir dans le décor. 
Le moteur perdait son huile et 


elle était vaporisée sur les dis- 
ques dés freins et sur les pneus. 
Plus de freins A l’arriére, plus 
d'adhérence, un moteur proche de 
la casse faute d'huile. La cause 
était entendue. H ne testait A 
Jarier qu'à rentrer au stand, tout 
espoir enfui de remporter enfin 
son premier grand prix. 

Son malheur faisait le bonheur 
de Gilles Villeneuve dont le rêve 
de gagner chez lui A Montréal 
prenait forme. Colins Chapman a 
félicité Jarier. Il lui a répété que 
jamais un pilote — il a pourtant 
eu Clark, R indu Ickx. Flttipakll, 
Peterson. Andretti — n'avait 
aussi ri té forcé son estime. Et, un 
peu partout dans les stands, les 
directeurs d’écurie qui, 11 y a 
quinze jours encore, avalent 
complètement oublié Jarier. 
étalent perplexes. N 1 avaient- ils 
pas IA. sous la main, l’oiseau 
rare recherché. . . 

C'est à Jarier maintenant de 
frapper & la bonne porte pour 
l'année prochaine, dans l'hypo- 
thèse où Chapman ne pourrait, 
comme il le souhaite, lui confier 
l’une de ses voitures. 

- FRANÇOIS JANIN. 


FOOTBALL 

LA FRANCE BAT LE LUXEMBOURG 3-1 

En attendant le retour de Michel Platini 

De notre envoyé spécial 

Luxembourg. — Michel Hidalgo et . l'équipe de France de 
football ont décidément bien changé depuis la dernier Coupe 
du monde: Les péripéties du séjour eu Argentine avaient déjà 
amené le directeur des sélections nationales à modifier ses rap- 
ports avec les journalistes, comme avec certains joueurs. Après 
la rencontre avec La Suède, U avait surpris en critiquant publi- 
quement le comportement de Dominique Bathenay, qui avait 
-pris du poids sans mettre' du volume» dans son . Jeu. Samedi 
7 octobre, dès le coup de sifflet -final du match Luxembourg- 
France, ou l'a vu bondir de son banc de touche pour dire A 
M. Weering qu'il trouvait son arbitrage -scandaleux». 


SPORTS ÉQUESTRES 


Hervé Godignon champion de France 
de saut d’obstacles 


On regrettera toutefois qu'après 
un bon premier quart d’heure, 
ponctué par un but de Didier Six. 
l'équipe de France se soit A nou- 
veau étiolée au point de donner 
l'impression de pouvoir jouer des 
heures en monopolisant le ballon, 
mais sans créer de véritable dan- 
ger pour l'adversaire. 

La ligne des demis 

Point fort de l'équipe de France 
la saison dernière, la ligne des 
demis, atouts majeurs dans le 
football moderne, est devenue son 
talon d'Achille, depuis la blessure 
de Michel Plaflnl et la méforme 
persistante de Dominique Bathe- 1 
nay. Michel Hidalgo a multiplié 
les essais depuis le début de la 
saison, avec Alain GIxesse t 
Claude Papl contre AnderlechL 
Roger Jouve et Henri Michel 
contre la Suède, Roger Flaseeki. 
Jean-François Larias et Jean Pe- 
tit contre le Luxembourg, mqin 
ceux-ci n’ont fait que mettre en- i 
core plus en évidence les rôles , 
prépondérants que tenaient Do- 1 
mi nique Bathenay par son abat- 
tage en défense et son travail de 
percussion en contre-attaque et 
surtout Michel Platini comme 
créateur et finisseur. 

Désormais. U paraît évident que 
pour « chasser leurs doutes et 
retrouver confiance », Michel 
Hidalgo et son équipe de France 
devront attendre le retour A leur 
meilleur niveau de Michel Platini, 
qui devait être dépl&tré ce lundi 
9 octobre, et de Dominique Ba- 
thenay. La France aura en effet 
besoin de tous ses atouts pour 
s'opposer le 4 avril et le 17 novem- 
bre 1079 A la Tchécoslovaquie, 
championne d'Europe en titre, 
qui a confirmé ses ambitions le 
4 octobre dernier en allant gagner 
en Suède par 3 buts & L 

GÉRARD ALBOUY. 


Hervé Godignon. champion de 
Franc» de saut d'obstacles édi- 
tion 1978, voilà qui enchantera l'ama- 
teur au strict point de vue de la 
pureté sportive. 

La victoire du jaune cavalier de 
vingt-six ans, acquise dimanche 
a octobre su Grand Parquet de Fon- 
tainebleau, devant une affluence 
record, n'est pas celle en eftst d'un 
outsider, encore moins d'une Aloile 
filante favorisée, l’espace d'un jour 
per la glorieuse incertitude du sport 
Elle est le fruit d’un travail acharné. 
l'tBuvre d'un homme ayant la hantise 
de ne pas assassiner ses chevaux, 
sentiment qui lui vaut aujourd’hui le 
prix d’excellence. De surcroît 11 faut 
avoir beaucoup d’estomac, et tel est 
bien le cas, pour affronter, semer en 
cours de route et finalement triom- 
pher des grandes figures que sont 
Marcel Roder. Hubert Parot, Marc 
Roguet et Daniel Constant, confondus 

Il est vrai que, au début du cham- 
pionnat jeudi 5 octobre, lôre du Prix 
de Vlncannes, il se chuchotait, en 
coulisse, de bien folies choses sur le 
compte du bal Electre II, monture 
d’Hervé Godignon, de bien jolies 
choses sur le talent de l’ancien élève 
— mais oui l — 1 d’Hubert Parot La 
suite des débats devait donner sur- 
abondamment raison aux amateurs 
de pronostics. 

Le tracé de la finale était corsé à 
plaisir et II n’était pas besoin d'être 
devin pour prévoir que la lutte aérait 
chaude, qu’il se casserait beaucoup 
de bols (à 75 F la perche, la note e 
été salée). 


Diagonales éblouissantes 1 

Douze obstacles nécessitant quinze 
efforts, une rivière, un - doubla, un 
triple, il fallait, pour tenrr la distance 
et rester dan3 ie train, galoper 
ferme et les fautes furent nombreuses, 
en particulier eu numéro 4, un ver- 
tical de 1.50 mètre dont remplace- 
ment en pleine piste posait dm pro- 
blèmes face au soleil. » Ah I ce 
soleil d'octobre, noua disait un jour 
le commandant H a m o n. grand 
constructeur de parcours et maître 
des lieux, m'en b-t-II assez causé de 
souci avec ses grandes diagonales 
éblouissantes ... » 


Cette finale, réservée aux quinze 
rescapés des deux épreuves qualifi- 
catives, se disputait en deux man- 
ches, mais dès la première, malgré 
un cœur exemplaire, des animaux 
comme l'alezane Ellen du Poirier, 
comme l'anglo-arahe Ecureuil 'du 
BoIb, l’alezan Duc de l'isle. respecti- 
vement pilotés par Marc Roguet, 
Jacques Coupe rie -et Philippe Marié, . 
perdaient définitivement - toutes 
chances au titre, tandis que la lutte 
se circonscrivait de plus en plus 
serrée, entre Frédéric Cotlier, Jean- 
Marc Nicolas. Hervé Godignon, 
Hubert Parot et Daniel Constant 
Après les abandons de la première 
manche, iss -choses allèrent très 
vite. Seul è boucler les deux tours 
sans faute. Hervé Godignon, domi- 
nant d'une classe ses opposants, 
pavoisait non pas au petit galop les 
mains basses, ce n'est pas sa 
manière, mais au train d'Auteull, son 
allure ravorile. 

ROLAND MERLIN. 


MOTOCYCLISME. — Cinq 
concurrents ont été blessés à 
l'occasion du Grand Prix des 
nations disputé Les 7 et 8 oc- 
■ tobre à Tmola. Le Français 
Michel Rougerte . atteint d'un 
traumatisme crânien, a été hos- 
pitalisé dans un état comateux 
à l'hôpital Beüaria de Bologne. 
Ses jours ne seraient pas tou- 
tefois en danger. Les . autres 
concurrents, moins sérieusement 
blessés, sont le Britannique 
Barry Ditchbum, les Italiens 
Graziano Rossi et Gianfranca. 
Bernera, et le Japonais Sataa 
Asamt 

RUGBY. — Raoul Barrière n'en- 
traînera ‘plus l'équipe première 
de f Association sportive biter- 
roise avec laquelle fl avait rem- 
porté six titres natiorjmx depuis 
1971. Les dirigeants ont résolu 
le conflit qui i opposait à Alain 
Esté ve et aux « anciens » du 
club fie Monde daté 8-9 octo- 
bre J en le nommant directeur 
■technique. R s'occupera désor- 
mais des jeunes, tandis que 
Jean-Louis Martin. Olivier 
Saisset, Henri Cahrol et Jacques 
Cantont, auront la responsabi- 
lité de la préparation techni- 
que' et physique de V équipe pre- 
mière .qui sera' formée par le 
capitaine Henri Cabrol et par 
. le président Alain Loubet. 


CYCLISME 

Botta par Moser, Hinault accuse 

Battu d'extrême justesse à r arrivée du championnat du 
monde sur route (le Monde du 28 août), {'Italien Francesco 
Moser a pris sa revanche en remportant le Super-Prestige . qui 
est Vofficieux championnat du monde. La victoire qu’il a obte 
nue , samedi 7 octobre à Côme. dans le Tour de Lombardie — 
la dernière classique de la s oison — fut a, en effet, permis de 
combler le retard de douze points qu’ü comptait sur Bernard 
Hinault après le Grand Prix d ‘Automne, et de terminer en 
tête de ce challenge de régularité au palmarès duquel figurent 
les meaeurs routiers tntemaüonaux. de Jacques Anquetil A 
Fr edd^Maertens, en passant par Eddy Merckx et Raymond 

C’est sur les pentes du col (Clntelvi, à 50 kilomètres du but, 
que la course s’est jouée et, cette fois, Hinault a mis à profit les 
difficultés d’un parcours fortement accidenté pour passer à 
l’offensive, mais son attaque a échoué, comme celles de Zoete- 
meUc, de Pollentier et de Cerutts d’ailleurs. Finalement, huit 
coureurs ont participé au sprint final, qui a donné l'avantage 
à Moser. Hinault s’est classe troisième, tandis qu’A la deuxième 
place on trouve le Suédois Johansson. Vun des meilleurs routiers 
du moment. 


vaque, a nus l’accent sur une nouvelle rivalité qui rappelle, par 
son acuité, celle dAnquetü et de Poulidor. Be rna r d Hinault 
reproche à plusieurs de ses adversaires des manœuvres déloyales 
et accuse, en particulier. Moser d’avoir organisé une coalition 
dirigée contre utL Les preuves de ce qu'il affirme ne sont pas 
évidentes. Cependant, ü est certain - que le comportement de 
BaroncJïeUt, Vandi et Panizza, trois Italiens faisant partie du 
groupe de tète, a favorisé, volontairement ou non. i a réussite 
de Francesco Moser. 

Avant que leur duel ne reprenne fan prochain dans les 
classiques. les deux champions se retrouveront. le 12 octobre, au 
départ des Six Jours de Dortmund. — j. a 

MOSER : 1* de Paris-Roubaix, Un Tour de l'Aude, du Tour du 
Latitun et du Tour de Lombardie ; Z* du championnat du monde et 
du Grand Prix des Nattons; 3* du Tour d’Italie. 

BXNAULT : 1« du Critérium national, du Tour d'Espagne, du 
championnat de France, du Tour de . France, du Grand Prix des 
Nations et du Circuit de PAnlue ; 2* de Parts-Nice ; 5* du cham- 
pionnat- du monde; > du Tour de Lombardie. 

JACQUES AUGENDRE. 

TENNIS 

COUPE DAVIS 

Les États-Unis joueront la finale... 

De notre correspondant 

Stockholm. — Les Etats-Unis se sont qualifiés pour la finale 
de la Coupe Da vit en battant la Suide, du 7 au 9 octobre, à 
Gôtéborg, par trois victoires à deux. En fait l'issue du match 
dépendait du résultat du double. On voyait mal. en effet. 
BjOm Borg perdre ses deux simples, et la tâche du numéro 2 
suédois, K)eU Johansson paraissait impossible face à Arthur 
Ashe et Vitas Gerulaitis. 

Au soir de la première journée, le triple vainqueur de 
Wimbiedon avait dominé un Ashe pourtant combatif, élégant 
comme d’habitude, en trois sets. 9-4. 7-5, 5-3, et Gerulaitis avait 
exécuté Johansson en trois manches également, 8-2, 6-0 et 7-5. 
L'entraîneur américain. Tony Trabert, était satisfait. La suite 
de la rencontre tf annonçait bien et. de l’avis général, nous 
avons assista samedi A l’un dés plus beaux matches de double de 
ces dernières années. Par moments, ce n’était plus du tennis, mais 
du ping-pong, tant le jeu était rapide et varié. Les Américains 
partaient nettement favori» sur lé papier. Bob Lutz et Stan 
Smith forment l'un dès meilleurs tandems du monde. 

BjOm Borg, pour sa part, joue rarement le double, qui 
demande un» préparation particulière, mais, associé au e Big 
Swede », Ove P engtson (1 m. 941, a avait naguère, A râge de 
dix-huit ans, réussi de tris beaux matches. Samedi, au Scandi- 
navtum, les deux Suédois ont longtemps loti, trembler les Amé- 
ricains et. près de la chaise d’arbitre. Tony Trabert se mordait 
nerveusement l ci lèvres. Ils menaient deux sets à un avant la 
pause et dans le quatrième set quatre jeux A deux sur leur 
service. 

Mais cf est là que Ove Bengtson, qui avait jusqu ici commis 
le minimum de fautes et joué comme un dieu Vikmg, dont ü 
a absolument le vhysique, a- craqué, accumulant les erreurs 
en service et à la volée. Les Américains remportèrent la qua- 
trième manche 7-5 et le 'cinquième set 6-3. Les Suédois avaient 
frôlé l’exploit et Stan Smith reconnaissait qu’ü avait c rare- 
ment eu aussi peur ». 

Dimanche, pas de surprise . Ashe n’a laissé aucune chance 
à ECjefl Johansson. battu en . trois sets 6-2, 6-0, 7-5, et Borg 
remportait allègrement, sa vingt-huitième victoire consécutive 
en Coupe Dam devant Gérulattis. Le match gui ne pou- 
vait plus influencer sur la qualification, A la finale, s’est 


minutes Ta emporté 6-3, 6-1. 

Les Etats-Uni» et la Grande-Bretagne disputeront donc 
la finale de la Coupe Davis- Jtmmy Connors ■ y . participera- 
t-ü? e Le tournoi na semble pas l’intéresser outre mesure, 
déclarait dimanche Tony Trabert, mais bien sûr s'il se 
manifestait, je pourrais reconsidérer la situation. Toutefois, 
U serait malhonnête de ma part d’intégrer Connors A r équipe 
simplement pour la finale alors que des Joueurs comme 
Arthur A«hf . par exemple, ont axe toute 1 leur saison sur 
le Challenge round. Tout indique qeu nous présenterons A 
peu près la m ê me équipe au mois de décembre contre les 
Britanniques. » 

ALAIN DEBOYE. 

...contre la Grande-Bretagne 

Pour la première fois depuis quarante et un. ans, la Grande- 
Bretagne s’est 'qualifiée pour la finale de la Coupe Davis. Ce 
résultat, gui rappelle les heures glorieuses des Perry, A us lin 
et Hughes, avant la- guerre, a été acquis dès la seconde journée, 
samedi 7 octobre, aux dépens de réguipe d 'Australie, naguère 
encore imbattable. La rencontre s’est disputée au Crystal Palace 
de Londres, sur un-court couvert en surface synthétique. . 

C’est le point du double, remporté - par Mark Cox- David 
Lloyd sur Case-Master (8-6, 3-6, 6-4. 6-3 K qui fut le tournant 
du match. A l’Issue de la partie, les joueurs anglais . exultants, 
firent un tour d’honneur en brandissant l'Union Jack sous les 
ovations frénétiques de ta chambrée de spectateurs (trois m Ole/ 
Le» deux derniers simples dominicaux, maigre consolation, 
furent entends en trois sets secs par les Australiens (Roche 
bot John Lloyd 6-3 , 6-3, 6-2; Alexander bat Butter Mottram 
6-2, 6-3, 6-2). 

La -Grande-Bretagne disputera ta finale aux Etats-Unis 
début décembre, probablement du 8 au 10. . 



A utomobilisme 

CHAMPIONNAT DO MONDE 
DES CONDUCTEURS 
. Classement final. — 1 . Andretti 
(E.-U-), « pta ; z Peterson (Suède)* 
SI ; S. Reuumann (Air.), 48 : 

4. Lauda (Aut.). 44; 5. De pailler 
(Fr.), 34 ; B. Watson (G.- B.), 25 ; 
7. Echec Icter (ATT. S.j, 24 ; 8. Lafitte ; 
(Pr.). 19 : 9. Flttlpald! (Brésil), Vil- 
leneuve (Can.), 17 ; IL Jones ( Auat), 
Patrese lit.), 11 ; 13. Runt (O.-B.), 
Tambay (Fr,), 8 ; 15. Ptroni (Fr.), 7 ; 


LES RESULTATS 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Deuxième Journée) 

Le Mans b. "Mulhouse .... 191- 79 

•Antibes b. Berek 67- 59 

Villeurbanne b. «Clermont 98- 88 

Chaliww b. •Nice sm- u 

•Tours b. Orthez 0-79 

•Limogea b. Monaco ....... 104- 99 

Caen b. «Avignon 96- 90 

Le classement- — L. Tours, Vil- 


leurbanne, Caen. Antibes et Le 
Mans :,8 pts ; 6. Monaco, Challaos. 
Limogea, Nice : 4 pis; 10, Berck, 
Orthez. Avignon. Mulhouse. Cler- 
mont : 2 pta. 

CHAMPIONNATS DD MONDE 
A MANILLE 

(Poule finale) i 

Yougoslavie b. Italie 108- 78 

D.R.S.S. b. Philippines 110- 63 

Brésil b. Australie 108- 78 

Yougoslavie b. Etats-Unis.. 100- 93 

UJL3JS. b. Canada 107- 85 

Italie . b. Australie .87- 69 

Classement provisoire. — 1. Yougo- 
■lavie (4 m.), 8 pta ; 2, U-SJ5.B. «t 
Brésil (3 ol), 6 ; 4. Italie (4 m,), 6 ; 


Cyclisme 


TOUR DE LOMBARDIE 
L Francesco Moser (IM. les 2M km 
en 6 h. 48 min. (moyenne 39,213 
km): 2. JQha&MOn (Suède); 8.' 
Hinault (Pr.) h 4. Pan!«a (Xt.) ; 5. 


Vandi (It.) ; fi. Baronchelll (It.) : 
7. Zoetemelk (P.-B.) ; a. Ce rutl (It.). 
tous même temps ; 9. De Muyncfc 
(BeL). à 8 sec. ; 10. Pollen tler iBel.j. 
A 3 min. 10 aec. 

Haltérophilie 

Lu trente-deuxièmes championnats 
du Monde d’haltérophilie, qui se sont 
déroules du 4 au 8 octobre A Getfis- 
bury (Pennsylvanie), ont été dominés 
par t'tULS-S, (25 médailles, a d’ar). 
Cuba ( U médailles, 4 d’or), la Bul- 
garie (7 médaillés. 3 d’or], et la 
A.D.4. (14 médailles, 2 d’or). Au 
cours des deux dernières fournées, 
le titre des lourds légers (90 kgi a 
été enlevé par l’Allemand de l’Est 
Utilser, avec 377.5 kg (282.5 et 225), 
devant le Soviétique Bessonav ( 37S )■ 
et le Hongrois Antai ornes (367.3). 

En lourds moyens (100 kg), le So- 
viétique Jtigert l'a emporté orne 
390 kg (170 et zSO). devant m autre 
Soviétique, Arakeiov (390) et -un -Alle- 
mand de l’Est, tùnhe ( 86f,5 ) : le 


Français Courrier se causant hui- 
tième avec -340 kg. Ohsa tes lourds 
(220 kg). ■ la Soviétique Zaltssv a 
dominé, aaeo «2,5 kg (172 fi et 230), 
devant l’Allemand de l'Est Ctezfcf 
(385) et la Suédois misson (385). ' qui 
créa la surprise m gagnant la titra 
de l'arraché avec 278 kg. Dans la 
catégorie des super lourd» (plus de 
110 kg), l'Allemand de l’Est Beuser 
a réalisé te total de 427.5 Kg (286 tt 
832 fi), devançant te SoviitiQUt RaoK- 
manov «27,6 aurai, mais battu au 
poids de corps) un autre Allemand 
de C Est, Bank «20). La champion du 
mande sortent de cette catégorie, 
Alexeiev, a déclaré .forfait au cours 
de te compétition. 


Hippisme 


Le prix Chrysler-sun béant, disputé 
d Longehamp et retenu pour Je 
tiercé, a été gagné par Manon, suivi 
de MarUonet de Chérubin. La combi- 
naison gagnante est 8, 4. S. 


Rugby 


CHAMPIO NNAT DE- -FRANCE ’ 
DE PREMIERE DIVISION 

(Première Journée) 

POULE A 

«Toulon b. Thulr 28- 9 

Béziers b. «Galilée 18- .9 

«Aurtllac b. Oloros 34-1 B 

«Bagnères b Graulhet ...... 25-9 

«Auch b. La Rochelle ...... 9-8 

POULE B ‘ 

«Brive b. Avignon .......... 25-12 

•Bourg b. Carcaraonn* 32-19 

«Mauléoa b, Montftttban .... 12-9. 

•Romane b. Montferrand .... .16-12 

«Perpignan b. RaOlOg ....... 10-9. 

POULE C 

•Tarbes ,b_ Mont-de-ML ■ 41- 3 - 

•Pan b. Toulouse 17-13- 

Maiamst b. •Castras ■ 10- 3 

•Nice b. Iourtes- ........... . 2S-I0 

Agen b. «Toile 22-19 


■ POULE D 

«S t-Jo ua-d b-L ut b-.Tyroeaa . 

«Baronne b. Valence 

«Bégles -h. Bourgoln - 

«Narbonne b, Biarritz ...... 

«Dax b. Boucau _ 

POULE E 

*M armand b b. MUlau 

«Beaumont h. Qrenbble 

«Condom b. Le Crausot 

«Salles b. Cahors 

Vie b. «Beüarride* 

POULE F 

«PUC b. Lannen ezu 

«Chambéry b. Pérlgueux ... 
Orthez b. «Mlmlzan ....... 

«La V oui ta Rodez 

•CastelsarrasUi b. La Seyne. 
POULE G 

. Nîmes, b. «P.T.T, Arras ... 

Limoges b, «Car maux 

•Bergerac b. Mèrlgnae 

•Castel naudarr b. Albt 

«Saint-Claude b. 8t-Mêdard. 

. - POULE H 

ysjrehorado b. Lombes ... 
•Angoulèmç b, DU on ....... 

Sa Int- G Irons b, «Volrôn ... 

•vichy b. F-mei ..v.i 
«Moutcbanln b, La Teste ... 
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LE SAVIEZ -VOOS? occasionné par une hospitalisation-. 

^ D’abord, vous ne seriez-rernboursé, dans la 
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Une f amill e française 
sur trois connaît 
l’hospitalisation chaque 
année! “ 

Près de 10 Truffions de Français sont 
hospitalisés chaque année, soit un . . . 
Français sur dnq. Une fomiile sur trois 
est touchée. Les chiffres sont là, . . 
indiscutables. 

Certes, en tant qu’affilié à la Sécurité 
Sociale, à une Mutuelle ou à une Caisse 
professionnelle, vous avez lè sentiment 
d’être protégé quoiqu’il arrive. Mais 
malgré cette aide certaine essayez 
d’imaginer tout œ que.vous coûterait un 
arrêt de vos activités professionnelles 


plupart des cas, qu'à 80% pour le premier mois. 

Et une journée d’hospitafisation-ne serait-ce 
que dans un étabEssement retenant de 
FAssistance. Publique -varie entre 270,00F et • 
1.000,00F ou plus dans le cas de maladies 
aiguës. Faites vos comptes 1 

■ Ensuite, vous hésiteriez peut-être é prendre 

une diambre particulière, et encore plus à 
choisir la dinique privée pointant proche de chez ■ 

' vous etdont vous connaissez la réputation. 

■ &ifirv de nombreuses dépenses difficiles à 

prévotr entamerajent sérieusement votre budget 
femiüal, et très vite même vos économies: . 
télévision, téléphone, livres et magazines,, 
déplacements de ceux qui voudraient venir vous 
voir chaque jour, peut-être une aide familiale 
pour remplaœr la mère de famille lors de ses 
absences, etc— ' 

H faut avoir été hospitalisé au 
moisis une fois dans sa vie pour 
savoir alors à quel point 
l’argent “file** facilement! 


TRES IMPORTANT 

Nous nous engageons vis-à-vis de vous et 
par contrat sur les 17 avantagés suivants: 

X. LAnocattonHoqâlalifereest ouverte b tous, de 
19 à 74 ans compris, - 

2. Pas de vote médicale. 

3. La garantie prend effet à !a date cTenvoi de votre 
demande de souscription ojomte 0e cachet de la 
posté faisant foi). -. 

4. Vec se me n t dîme allocation de 4.200,00F par 
mois cfargent frais exonéré dlmpôts (softl40^)ÔF 
par joui) pour toute hospitalisation en hôpital ou en 
■clinique privée, à utiliser comme bon vous semble. 

5. Allocation à compter du 1er jour, â pendant 42 
mdsanécessaire,-soitl76A00j0CSi 

6. Versement en France de TADocatun en bancs 
français, pour toute) hospitalisation dans le monde. 
(France et Branger) ' 

7. Choix de la formule de prévcyance et du 
règlement des cotisations: mensuel, trimestriel, 
semestriel, armueL 

8. Suspension totale du paiement de vos 
coti sa tions dans ie cas d'hospitalisation dépassant 
un mois: nous les réglerons à votre place. 


& Versement de votre Aflocalion pour chaque 
hospitalisation, et quel que soit Je nombre ~ 
cfhospltalisations- 

10. Gonlrat concernant au chobcftm des 
cor^oints, les cteux conjoints, un conjoint et les enfards 
ou les deux corÿoînts et les enfants. 

IL Aucune augmentation de prime pendant5 ans, 
quelle que sàftrmjgmentatian du coût delà vie. ' 

12. Aucune augmentation delà prime pour vos 
passages dans les tranches d3ge supérieures, et œ 
jusqu’à 75 ans. 

13. Aucun terme rrts au contrat de notre part 
jusqu'à 75 ans. 

14. Cessation des rffets du contrat de votre part 
quand vous le désirez et sans expfa’catfon à nous 

donnée 

15. Allocation doublée en cas cfhosj^taDsation des 
deux corÿxnts à la suite d’un occident, donc 
quadruplée si chaque conjomta souscrit, soit 
1690ÏX00F par mois: 

16. ^ ^ABocation doublée dans le cas de certaines 
maladies graves. 

17. Possibilfté de renouvelervotre; convention 
jusqu'à FSge de 74 ans, si vous le souhaitez. 


CETARGENT LIQUIDE NAPRARTIEnrr QCIA VOUS: VOUS EN FAITES CE QUE VOUS VOULEZ 

U Allocation Hospitalière: 



BV&- 


FAR/VOS 





en plus de vos prestations sociales- 
et jusqu’à concurrence de 176 . 400 , 00 f au total si nécessaire 


Aucune visite médicale . . 
aucun questionnaire 

confidentiel 

ON DROIT POORTOaS 

(del8à74ans) 

Vous êtes jeune, et vous connaissez lés risques 
de la route Voiis êtes moins jeune et vous étés 
’ conscient de vos responsabilités de chef de 
famille. Vous n’êtes plus jeune et vous savez que 
les risques de maladies augmentent Vous avez 
déjà été hospitalisé pour subir des opérations. 
Vous craignez pour votre santé™ 

Quel que soit votre cas, sachez que nous vous 
accueillerons sans visite médicale, de 18à 74 ans. 
Cest le principe même de notre formule 
d’AUocation HospitaEère. • 

Qui va profiter chez vous de 
l’Assistance Hospitalière? 

Toutes les formules ont été prévues. A vous 
donc de choisir celle qui vous convient ie mieux: 
“Individuelle" ou “Couple.” 

Reportez-vous au tableau: vous constaterez 
que le tarif des primes est dégressif, qu’il devient 
de plus en plus intéressant au fur et à mesure 
qu’augmente le nombre de personnes 
couvertes. 

A titre d’exemple: si un conjoint de 54 ans doit 
verser 69,00F par mois, les deux conjoints (de la 
même tranche d’âge) n’ont pas à verser 
69.00Fx2 =Î38,00F mais seulement 114,00F. 

Il en est de même avec Fôption “Enfants” en 
plus, et les familles nombreuses constateront 
avec plaisir que la prime est la même quel que 
soit le nombre des enfants. 


4 Allocations a la fols! 

Si vous choisissez la formule 
"Goupil et dans le cas où vous 
seriez hospitalisés tous les deux à 
la suite cfün accident O est évident 
que vous percevriez chacun votre 
double-allocation. Donc 4 alloca- 
tions en tout 


GARANTIE N° 1 

J- soussigné, Jejn Pâul Woringef, Directeur. m'engage 
5 vous faire bénéfides en cas rJ'liospitoÜsation pour 
rvvhitiiv ou accidvr.J. di.-.s ja ci.;le d Vmoi de o: r:-. 
demande d'adhésion, sk- i'Alioesiîoi! Ho^psteüêrt rjuivous 
garantit 4.2C0.00F per mois, et jusgu j ITb. îUO.OOF si 
ce le était nécessaire. 

I' I .e. Directeur 


GARANTIE N° 2 

Je soussigné. Jean Paul Worirsger, Directeur, m'engage 
pour la période de 30 jours suivant l'envoi de votre, 
den-, onde d'adhésion J vous rembourser si vous le 
souhaitez, toute prime éventuellement payée. 


COTISATIONS MENSUELLES 0) 

PAR TRANCHES D’AGE ET PAR FORMQLE 

Ages par 
tranches 

-Intfividiielle** 
céfîbataireoal 
. conjoint 

“Couple" 

les 2 conjoints^ 

I8à39 

43JJ0F 

72/WF 

40 à 59 

G9JOOF 

114^00F 

60 à 69 

mjooF 

195JJ0F 

70à74 

166,00F 

- 277J00F 

OPTION “ENFANTS- (3) 

i de 30 jouis ■ 22.00F 


àl8aris 

" une seule cotisation quel que soff 

(23 si 

le nombre (Tentants 

étuÆant) 

â charge et b formule choisie. 


Le Diiecteu; 


L’absence de soucis, le confort et 
la facilité sont le meilleur garant 
d’un prompt rétablissement 

Vous connaissez ta somme à lâqudle^ vous avez droit 
par journée cfhospitalisatian, vous recevez votre argent 
automatiquement: vous savez donc sur quoi vous 
pouvez compter, ün luxe? Ce riest pas œrtam: il y a tant 
de faux frais auxquels on ne pense pas quand arrivent 
les ennuis de santé! De toutefoçon, c'est bien dans ces 
moments là qu’a est agréable de ne pas devoir comptez 

Aussi bien pour vous que ws-àvis des vôtres. 

El si mên>e vous vouliez utiliser votre argent pou- 
voirs offrir un petit voyage de convalescence au solei l , 
eh bïeril cela ne regarderait que vous! 


Nous acceptons tous les 
centres hospitaliers 

L’Allocation Hospitalière cou- 
vre non seulement les séjours 
passés dans les hôpitaux et clini- 
ques, mais aussi en préventorium, 
sanatorium, centre de réadapta- 
tion fonctionnelle ou motrice. 


Doublement de l’Allocation 

Cette allocation journalière est exceptionnellement 
doublée dans le cas de certaines maladies graves et dans 
celui d’hospitalisation des deux corgoints è la suite d'un 
accident Cette formule d’AUocation Hospitalière vous 
apporte donc, en échange de cotisations particulièrement 
modiques, ^assurance de ne manquer de rieriquTlsVjglsse 
dlme très brève ou même «funëtrès longue hospitalisation 
pour maladie ou acrident 

J, R WORRiGER. 



f 


fl) Ces cotisations mensuelles (toutes taxes 
comprises) sont payables, ail choÉc au mob, au 
trimestre, au semestre, ou à l'aimée. 

(2) La tranche d^ge est détenninée par le conjoint le 
plus âgé. 

(3) Vu la modicité de cette cotisation, TADocation 

perçue pour les enfants est de moitié. 

Parce que ces revenus sont 
garantis, nous sommes obligés 
de faire quelques exceptions 

Prendre des risques est notre raison d’être; mais ces risques 
«ont calculés a partir de s t a ti stiqu e* Indfrçutabte» qu» nous 
perroe tt ent de vous gmauUi. -en échange .de primes très 
légères, tous les avantages de f Allocation Hospitalière. 
£n conséquence. 

Cas provisoirement 
non couverts 

SI aô com» des 12 mots qui précèdent 
1 b dtRfl de votre ad h ésion A, fABocntksi 
Hospüâaène. un accident ou une matadie 
ont donné Beu a unecaouKattoD métficale; 
A des 3 Cira médicaux, ou A une hospttafi- 
aation, les contéquexxs de cet aeddent 
ou de celle maladie ne pourront pendent 
les 12 mois suivent votre hoepRafisatiot], 
taire robjetefunè demande dMocaHon. 

Cas définitivement 
non couverts 

Itor aBêua, vous cumixendrez fiaefle 
ment que'Dotre rôle ne peut consister A 
couvrir tes cas suivants; accouchement, 
feusceaMrfm avortement, toute tonne 
cf atteinte in te nti otmefle A ttotégritA 
cDiporefie, partidpatiob A émeutes, taüs 
de guerre, usage.de sbpOants non 
oedomé a méfCca h me n t h/reme ou 
^CooSsme «Je votre pta. troubles nomy 
psydiArtrlques dont vous seriez atteint, 
cure; cfaedoufecHragie esthétique. . 

Vous ne risquez rien 

S vousoeoous retavm pas vuaeoonventkxi signée dans les 30. 
jours, oous considéremne que vous avez changé dMs nous 
aareéeroas donc purement et Jmp fc mw tt votre deman d e et voua ne 
nois devrez tien. / 

Bien entendu commea est préôé sur voire garenBei nous vous 
le m bome ri o n s mt ê grakment vote premlhe prime si vos tariez 
P^àrtÿée. -;- 

■ ■ Après le 16 Octobre 1978, nons nous réservons le droit de refuser 
votre demande Adhésion et de vous faire béntfder des «mages 
qui vous sont actuefcnient co n sentis. 



Aucun engagement 
de votre part. 

il Vous envoyez votre demande 

d'adhésion aiÿourcfhaiTnais sans aigent 

H Vous êtes couvert immédratement, le 
cachet de la poste faisant foi 

H Vom recevez votre conversion par 
• rrfout . 

fl Voua avez trente jours pour confirmer 
ou annuler. . 


Void les réponses aux 
questions qui nous sont 
souvent posées 

Q. Qui garanti l'Allocation Hospitalière? 

R. LAIlocation Hospitalière a été mise au point par Eagle 
Stac Créée en Grande Bretagne au début du siède. 
présente en France depuis plus de 50 ans, Eagle Star 
(Compagnie au Capital de 300 millions de francs) est 
présente sur tous les continents. 

Q. Pourquoi avez-vous supprimé la visite et même le 
questionnaire médical? 

R. Pourvoira simplifier les forma Etés au maximum. 

Q. Comment aurai-je la preuve que mon adhésion a été 
' enregistrée? 

R. Vous recevrez immédiatement votre convention par 
couniet 

Q. Suts-je dé^ engagé en vous envoyant ma demande 
d’adhésion? 

R. Bien sûr que non puisqu'il vous faudra d'abord étuefier 
votre convention puis régler votre cotisation. 

Q. Sutsje déjà couvert en vous envoyant ma demande 

. d’adhésion? 

R. CXi,mëme si vous étiez hospitalisé demain (le tampon 
de la poste faisant foi), toujours b la condition d’avoir 
confirmé votre accord par le réglement de votre 
cotisation. 

CL ^arez-vous le droit d'annuler mon contrat si je suis très 
souvent hospitalisé? 

R. Non. Nous le maintiendrons en vigueur de toutefaçon, 
et ce jusqu'à rsge de 75 ans. 

Q. Doisje justifies mes dépenses pour recevoir mon 
AHocation? 

R Non, puisquTV s’ogit d’une indemnité forfaitaire. 

• véritable revenu mensuel, dont vous pouvez d i sposer 
comme bon vous semble. 

Q. Dots-je remplir beaucoup de papiers pour signaler mon 
hospftafisation? •' • 

R, Non. seulement une notification è rentrée et une è la 
. sortie. 

Ql Commentanfvçraj-jeàpayermes cotisations si je suis ' 

hospitalisé longtemps? 

R. Rassurez-vous. S votre hospitalisation dure plus tfun 
mois, nous suspendrons vos cotisations et aucun 
rappel ne vous sera jamais adressé 

SI vous avez d’autres questions à posa; 
nliMtezpa$àappderle297j4&04 

ou !e297.46J4 à Paris. ROPOl 


A retourner à : Eagle Star 2, rue des Golonnes 75002 Paris avant le 16 Octobre 1978 

^DEMANDE SANSENGAGEMENT f 

I D’ADHESION A L’ALLOCATION HOSPITALIERE 


renvoyez pas d^aigoitauîburdTHii irais répondez avaiSlelÇCXnOBRE 1978. 




(votre demande d'adhésion ne peut pas être refusée si vous répondez avant le 16 Octobre 1978) 


NOM_ 

(en leOreadlmpnmerie&VR) 

PRENOM 


Adresse- 


□ Je soussigné, souscris à f Allocation 
Hospttaaère. J’attends maintenant ma 
convention au plus vite. . 

IL E5?T SE» EMTCPBXI Q0E ! Jburai 30 Jour» A dater de la 
réception de ma convention' pour l'étudier et prendre me 
décision définitive; ■ je ne vous envoie pas cfargent 
. aq jouriM ; ■ ma garantie de 420Q00 F par mois (MCtOO F 
par jourf prend efiet A la date d’envoi de cette demande, ie 
cachet de topoate taisant tt:BjïuBi enQore30jous A pmtir 
décrite même date pour changer (taris et donc me faire 
rembourser dans ie cesoùjfaurai déjà réglé ma première 
prime;! de toue façon. faurri toujours et A Cote moment la. 
poss tofflté de résHter mon contrat, alors que vous rfauriet 

! Sexe: féminin CI masoiEnO 

Inscrivez cklessons lies membres de votre famille âgés dé plus de 30 jouis et â votre charge 
que vous désirez garantir par rAItocatior» Hospitalière. 


Code Postal. 
Ville— L 


Datede naissance. 


NOM . 

rèENCM 

PARENTE ' 

SEXE 

DATE DE NAISSANCE ! 
JOUR MOIS ANNEE | 



- 



























DATE* 


.SIGNATURE: 


Eagle Star fteuraaccC&Lril. Entreprise privée régie parle code des assurances air capital de 
. 43 millions de livres sterling. Siège sddal A Londres. 1 nreThicadneedle 
En France: 2 me du 4 septembre 75080 Paris Cedex 02 RC Sdne 57 B 19744 


AMA 


a A 

tt«ïl •* 

: J 

ï-ti 


X— L._ 








V**| 
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.*** SUISSE-VALAIS **** 

: * 

★ 
Ar 
★ 
* 
Ar 
Ar 

EXPOSITION et Journées d'information» Af 

Les promoteu ro-cons tracteurs sont & votre A. 
disposition avec maquettes, diapositives, plans AT 
de détail. etc„ pour vouf informer but voa jL 
possibilités de combiner voa vacance» d "hiver 
et d'été dan» des station» renommées, avec rf 
un investissement financier adr et lntéreasani ^ 
dans l’immobilier. 

A PARIS : leadl 9 et manU 10 scfotrs 1978, de JL 
12 Heures a 20 Heure» „ 


HOTEL NIKKO 


61, qui de Grandie, Pans (15*L 
Frsat de Seine 


Présentation d domicile sur demande 


Ar PROJECT 10- P.-H.Gaïirard SA tipnîecF i 
. Avenue de la Gare 20 ■ 1S3 * 

^ 1950 sion - vs - suisse 
Ar Tél .027/23 48 23- A 

*** * * ***** * * ** *** 


0660 VOUS OFFRE 
UNE CONSULTATION 
GRATUITE 

POURQUOI? 

Parce que votre comptablfité doit être adaptée à votre entreprise. 

Parce que vous devez connaître Tétât de votre trésorerie. 

Parce que vous avez besoin de bilans prévisionnels. 

Parce que la manipulation dort; être ample. 

Parce que sot coût doit être peu élevé. 

Parce que vous devez suivre tous vos clients. 

Parce que chaque entreprise est un cas particulier et que les solutions 
OBBO vont du simple décalque au mini-ordinateur plus sophistiqué. 

Sur ample demande, et sans engagement, OBBO mettra à votre disposition 
un conseil de votre région pour traiter votre cas. 

▼ Systèmes de compfebffié 
pour une meSeure gestion. 

SICOB: Niveau 1 Stand B.C. 1282 • ! 

UKJU - 9, rue de MaDeuge - 75009 WR1S -tel : 2S0.6S.78 et 8782550 ' 


Nom 

Raison sociale 
Adresse 


.Prénom 


UN PATRIMOINE, 
CA SE CONSTRUIT. 



Le premier pas 

Un Français sur deux Ta déjà franchi : chaque titulaire d'un souple, sûre, simple et qui rapporte. 

Livret de Caisse d’Epargne Ecureuil. Ils servent à mieux gérer le budget, à mettre à l'abri les 

Le Livret A, aux intérêts totalement exonérés d’impôt le économies, à profiter de la rémunération la plus élevée 
Livret B, aux dépôts illimités, constituent une base d'épargne pour de l'argent disponible.’ 

IZ épargne pour emprunter ? 

Vous souhaitez être propriétaire ? Commencez par épar- réguliers ? Pensez au Plan d’Epargne-Logement Alîmen- 
gner. Vous ne pouvez pas vous engager sur un montant tez-le régulièrement pendant 4 ans. Les intérêts que vous 
d’épargne fixe ? Ouvrez un Livret cTEpargne-Logement percevez, puis la prime que vous recevrez à la fin du Pian 
Vous l'alimentez comme vous le désirez, vous en retirez sont également exonérés d'impôt 
les sommes dont vous avez besoin,' et les intérêts servis Vous pourrez alors obtenir les prêts nécessaires à rachat, 
sont exonérés d’impôt Au bout de 1 8 mois déjà, vous avez la construction ou l'aménagement de votre résidence pren- 
drait à un prêt à taux réduit cipale, pour des montants et à des taux qui vous surpren- 

Ou bien vos projets sont moins urgents, et vos revenus dront agréablement 


Comment développer un patrimoine? 


L'une des solutions, vous la connaissez déjà : c’est préci- 
sément le Plan cf Epargne-Logement de la Caisse d’Epar- 
gne Ecureuil. Que vous empruntiez ou non, il constitue un 
investissement sûr et rémunérateur. Mais il y en a bien 
cf autres.» 

Si vous arrivez à ce moment de la vie où vous ne dépensez 
plus l’intégralité de vos revenus, si vous cherchez une ren- 
tabilité élevée qui vous prépare un avenir sans inquiétude, 
interrogez l’EcureuiL II a des Bons d’Epargne discrets et 
souples (ils sont remboursables à vue). Il a aussi les SICAV 


qui vous ouvrent les portes de la Bourse dans les meilleures 
conditions d’arbitrage. 

Et pour traiter votre cas personnel, l’Ecureuil met à votre 
disposition ses Conseillers en Epargne. Ils sont non seule- 
ment compétents mais impartiaux : les Caisses cf Epargne 
sont en effet des organismes sans but lucratif. L’avis d’un 
Conseiller en Epargne ne servira que votre intérêt. De la 
gestion de votre budget à la constitution de votre patri- 
moine, il n’y a qu’un pas. La Caisse cTEpargne Ecureuil 
vous aide à le franchir. 


AUTOMOBILE 

Les Fiat Ritmo en France: 

un pari difficile 


Caisse d'Epargne 1É 

Sachez vous en servir 


Une époque s’achève, celle des 
Plat & bas prix. Les bons vieux 
modèles de la marque — les 126. 

127. 128 et 131 — préparent leur 
retraite planifiée, les améliora- 
tions techniques succédant aux 
séductions commerciales. Ces 
dernières années, consacrées par 
Turin à la modernisation du seul 
appareil prodoctif et à la conser- 
vation de la clientèle, auront été 
une aubaine pour les consomma- 
teurs : la g amm e était abordable, 
éprouvée, et ses qualités n’étaient 
pas surannées. Survient la Ritmo, 
une Fiat nouvelle, la première 
d'une génération à venir, une 
Fiat qui vient faire la pige aux 
grands constructeurs nationaux 
en s'alignant sur leurs tarifs. 
Avec un objectif proclamé : 2 000 
ventes- par jour des l'an prochain. 
Une folle I 

Turin ne cache pas que son 
avenir repose surtout sur le suc- 
cès de la Ritmo. Son lancement 
prend l’allure d’un pari d'autant 
plus difficile à tenir que le nou- 
veau modèle n’a pas que des 
points d’excellence : la ventila- 
tion est médiocre, la commande 
de boite n’a pas évolué depuis la 

128. les sièges pourraient être 
améliorés, de même que l’effort 
de freinage et les performances 
des projecteurs. Et le braquage 
est toujours insuffisant. 

Mais le reste surprend par sa 
qualité. La suspension, tout 
d’abord, qui rompt totalement 
avec la tradition turlnoise : Fiat 
sait désormais faire des automo- 
biles douces, & grands débatte- 
ments, comme les constructeurs 
français. Le confort ensuite : les 
vibrations sont correctement fil- 
trées, le volant ne transmet pas 
les efforts du train avant, et le 
niveau sonore est notablement 
abaissé Jusqu'aux allures régle- 
mentaires. La Ritmo. but ce der- 
nier point, semble bien placée 
par rapport à la concurrence, 
d’autant plus que son habitabi- 
lité est largement supérieure à 
la moyenne. 

Dans un premier temps, trois 
modèles bien équipés (essuie- 
glace de hayon et pare-brise 
la min é) ont été retenus pour la 
vente en France : deux 6 CV, la 


60 CL. 4 vitesses (1 100 cm3 et 
60 ch. DIN) et la 65 CL, 5 vitesses 
(1300 cm3 et 65 ch. DXNi. ainsi 
qu’une 7 CV, la 75 CL, 5 vitesses 
(1500 cm3. 75 ch. DIN). Une 
montre digitale et un compte- 
tours sont livrés sur les 65 et 75, 
. cette dernière bénéficiant, en 
série, de glaces teintées et. en 
option, d’une boite automatique 
Volkswagen il 750 F). 

Des trois Ritmo, la 75 est évi- 
demment la plus brillante — ses 
performances sont supérieures k 
celles de la plupart des 7 CV — 
mais les deux premières se clas- 
sent honorablement face à des 
concurrentes moins maniables et 
plus Instables en parcours acci- 
denté. 

En dehors des qualités routières 
incontestables du modèle — 11 est 
dérivé d’une base excellente, la 
128 — Fiat s'est attaché â déve- 
lopper la polyvalence des Ritmo : 
la formule «blcorps» qui permet 
d’offrir un coffre agrandissable 
par rabattement de la banquette 
arrière (U passe de 370 a 
1250 dm3) a été adoptée ainsi 
gue celle des boucliers protecteurs 
à l’avant et à l’arrière. Ces der- 
niers débordent suffisamment sur 
les côtés pour que la vulnérabi- 
lité de la Ritmo en ville ne soit 
pas problématique. Tl faut enfin 
noter quelques aménagements 
intéressants dans l'habitacle mn 
voyant de feux de croisement no- 
tamment et_ un porte- bouteille) 
et un progrès certain dans les 
facilités de maintenance. Enfin, 
la consommation des modèles â 
cinq vitesses est avantageuse, 
notamment sur autoroutes. 

Est-ce suffisant pour prédire 
un succès de la Ritmo en 
France ? La modernité des lignes 
n'est pas toujours un avantage... 
et la qualité de la concurrence 
française peut freiner la conquête 
d'un marché devenu très sensible 
aux prix d'attaque. 

MICHEL BERNARD. 

* Prix î 60 CL. 27 500 ; 65 -IL. 
23 500 P; 75 CI 30 800 P. Consom- 
mation» conventionnelles : 60 CL. 
7,14/9.38/9.5 ien quatrième) ; 65 CL. 
7.09/8,75/939 (en cinquième) ; 75 CL. 
6,4 7/8,59/1 0,72 (en cinquième). 


La nouvelle Audi 80 : 

la dimension des très grandes routières 


H n’est pas facile de vivre à 
l’ombre d'un géant. Audi est A 
Volkswagen ce que Lancia et 
Autoblanchi sont à Fiat, une 
« marque-test a prestigieuse mais 
mineure, vouée à l’Innovation. 
Malheureusement, la dlfférencla- 
tlor des produits du groupe est 
moins subtile en Allemagne qu'en 
Italie. L'Audi 50 n’est plus com- 
mercialisée, victime d’une confron- 
tation suicidaire avec sa copie la 
Polo. Et le succès de la Passât — 
qui n’est qu’une Audi 80 dotée 
d’un hayon — devait condamner 
cette dernière. C’est fait : l'Audi 80 
r.’est plus, vive l'Audi 80 ! 

Chez Audi, les modèles chan- 
gent. les appellations restent. La 
métamorphose de l'Audi 100 (le 
Monde du 17 août 1976) fut dis- 
crète mais profonde. Celle de 
l’Audi 80 ne l’est pas moins : les 
suspensions ont été pea retou- 
chées et les moteurs ont été 
conservés (un 1300 cm3 de 
60 ch. DIN pour la 80 L et le 
1600 cm3 (1) de 85 ch. DIN 
pour la 80 G-LS), mais tout le 
reste est nouveau. L’Audi 80 est 
désormais une limousine très 
spacieuse de 4.38 mètres de long 
et 1,68 mètre de large, dont la 
carrosserie à trois glaces laté- 
rales s’apparente & celle de 
l’Audi 100. L’empattement a été 
allongé de 7 centimètres et les 
**oies avant et arrière sont plus 
larges de 6 et 8.5 centimètres 
respectivement. Il en résulte non 
seulement une plus grande stabi- 
lité sur la route, mais aussi une 
amélioration importante de l’ha- 
bitabilité, les places arrière béné- 
ficiant notamment de 5 centi- 
mètres supplémentaires dans la r 
longueur. Le volume du coffre f 


(1) Ce moteur a déjà été fabriqué i 
à plu» da 2 600 000 exemplaire» dans i 
le monde. U équipe notamment le» 
ChTysler Horizon américaines. En ' 
mare prochain, grâce à l'Injection. 
U développera 115 ch. DIN eur l'Audi 
80 OTE qui fiera commère La Usée en 
France. One venlon lurbocorapressée , 
devrait être prochainement réservée ■ 
& la Ooir. ! 
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passe de 432 à 505 décimètres 
cubes et celui du réservoir a été 
porto à 68 litres. Ces capacités 
sont exceptionnelles pour la caté- 
goria du véhicule. 

Ainsi remaniée. l’Audi 80 accède 
à la dimension des très grandes 
routières, d'autant plus que l’Inso- 
norisation, bien réalisée, permet 
une audition radio de qualité jus- 
qu’aux régimes élevés. ’ 

La planche de bord est nou- 
velle. bien équipée et astu- 
cieuse ilogement spécial pour le 
livre de bord et les pièces de 
péage, regroupement de toutes 
les commandes près des cadrans) 
mais sa finition manque de raffi- 
nement. Les sièges restent fermes, 
à l’allemande. Les dispositifs 
d’attache des ceintures de sécu- 
rité leur sont solidaires, ce qui 
permet une adaptation optimale 
a toutes les tailles. 

Le comportement des Audi 80 
n’est pas notablement modifié par 
rapport aux modèles précédente. 
La G LS est évidemment la plus 
homogène. H semble toutefois que 
l a se nsation de brio s’estompe 
derrière la tranquille assurance 
qui caractérise les nouvelles 80 . 
Pour être exceptionnelles, il leur 
faudrait le luxe que Volkswagen 
réserve à une troisième marque 
en gestation, Horch. dont la 
gamme devrait concurreneercelles 
de Mercedes et BJM.W. 


* 80 L (7 CV). 34 990 P ; 80 GL5 
(7 CV), 39 250 F ; 80 GLS automatique 
19 CV), 41 930 F. 
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AMififff L'AMÉLIORATION DE LEUR SITUATION FINANCIÈRE 

Les entreprises privées n'accroissent guère 
leurs investissements. Pourquoi ? 


Pour créer des emplois, U faut que 
les entreprises recommencent à in- 
vestir ; et pour qu'elles investissent, 
elles doivent disposer de meilleurs 
moyens financiers. Ces deux postu- 
lats guident l'action de M. Barre 
et expliquent à la fois la libération 
récente des prix industriels, les invi- 


tations à la modération des salaires, 
les mesures prises par M. Monory 
pour reconstituer des marges ou les 
fonds propres des entreprises. Pour- 
tant les investissements du secteur 
privé n'ont guère repris et les pré- 
visions pour l'an prochain demeurent 
préoccupantes, après plusieurs 


an- 


nées de quasi-stagnation. Seules les 
grandes entreprises nationales ont 
beaucoup augmenté leurs investis- 
sements ; mais leur poids, dans l'en- 
semble, est trop faible pour que cela 
dégèle l'industrie au point d'éviter 
une nouvelle aggravation du chô- 
mage. 


P ASSE le cap des élections 
des investissements, qui 
avaient été différés dans 
l’attente du scrutin ont été 
réalisés un peu partout par l’in- 
dustrie privée. Mais ce « boom », 
qui ne faisait que combler par- 
tiellement le retard pris depuis 
l’automne 1977. s’est révélé pas- 
sager. Aujourd’hui, le rythme et 
le volume des investissements 
sont à peine en progrès sur ceux 
du début 1977, eux -mêmes en 
recul sur ceux de 1976. 

Sans doute certaines branches 
à haute conjoncture ont -elles 
majoré normalement leurs inves- 
tissements : construction auto- 
mobile. verre, chimie, raffinage 
du pétrole, industrie nucléaire ; 
l'électronique, la machine-outil. 


font également un effort. Mais 
. Inversement, la sidérurgie, en 
plein marasme, ne s’équipe plus ; 
le b&tlment et les travaux 
publics, en dépression, investis- 
sent moins ; les achats de maté- 
riel agricole ont faibli. Dans le 
secteur des biens intermédiaires, 
l'équipement reste médiocre, et 
dans celui des biens de consom- 
mation l’essor des investisse- 
ments est moindre que prévu. 
D'une façon générale, les grandes 
entreprises privées — qui ont des 
programmes pluri -annuels d’in- 
vestissements — maintiennent 
mieux leurs investissements que 
les petites firmes. Les branches 
exportatrices dépensent en 
moyenne plus pour s'équiper que 
les industries qui alimentent sur- 
tout la consommation nationale. 


Langueur 


Ce constat nuancé se résume 
en quelques chiffres. Le rapport 
économique du gouvernement, 
annexé au projet de budget de 
1979. estime que les investisse- 
ments des entreprises autres que 
les grandes firmes nationales 
auront augmenté cette année de 
2.8 % seulement (après avoir 
baissé de 2.1 % en 1977) et que 
la formation de capital fixe en 
matière de logement aura dimi- 
nué en 1978 de 6,9 %. après une 
chute de 5.5 % l’an dernier. Soit, 
pour les deux années couvrant 
aussi bien ia période de rétention 
préélectorale que la détente qui 
a suivi le scrutin. + 0,7 % d’in- 
vestissement supplémentaire de 
la part des entreprises (autres 
que nationales) et — 12 % d’in- 
vestissement dans le secteur du 
logement. 

Le manque de ressources, long- 
temps incriminé par M. Barre, 
serait-fl toujours en cause? En 
partie sans doute pour la 
construction : la baisse du pou- 
voir d’achat de certains cadres, 
l’Insécurité de leur revenu futur, 
ont découragé certains d’accéder 
à la propriété, au moment même 
où la réduction des crédits 
publics aux H.L.M. freinait la 
construction locative et où ren- 
chérissement des loyers sociaux 
réduisait la demande solvable — 
donc la construction — d’appar- 
tements sociaux. Ce n'est pas 
par hasard que le rythme de la 
construction française a baissé 
de 20 % en deux ans. 

Mais dans le domaine de 
l’Investissement industriel, la 
faiblesse des moyens financiers, 
qui a joué jusqu'en 1977. ne 
constitue plus aujourd’hui, dans 
la plupart des cas, un frein 
majeur. Non seulement les ban- 
ques ont de quoi prêter sans 
problème aux investisseurs peu 
nombreux qui se présentent à 
leurs guichets, mais encore les 
moyens propres des entreprises 
se sont largement améliorés 
cette année. 

Les chiffres officiels sont, là 


encore, parlants. Selon le rapport 
économique du gouvernement, 
l’excédent d’exploitation des so- 
ciétés (autres que nationales) se 
sera accru cette année de quelque 
19 % (en valeur nominale). Or 
comme les impôts sur les béné- 
fices ont été plus faibles — en 
raison du changement de leurs 
modalités de recouvrement — le 
revenu brut disponible de ces 
sociétés se sera accru en 1978 de 
quelque 46 % (1) permettant aux 
firmes de réduire d’un cinquième 
le volume de leurs emprunts nets. 
Le choix gouvernemental consis- 
tant à redressa: prioritairement 
la situation financière des firmes 

— en libérant leurs prix et en 
les Incitant à modérer les salaires 

— aura donc été suivi d’effet : 

tandis que la paît des salaires 
dans leur valeur ajoutée aura 
été ramenée cette année à son 
niveau le plus bas depuis six 
ans (48.7 %, contre encore 

50.5 % en 1976). l’aisance finan- 
cière des sociétés se sera sensi- 
blement accrue. 

Et pourtant . l'investissement 
n’a pas massivement repris. Pour 
une simple raison, maintes fois 
rappelée «buis ces colonnes : l’élé- 
ment déterminant, en la matière, 
est l’espoir des chefs d’entrepri- 
ses de rentabiliser vite l’investis- 
sement nouveau (et non pas. 
comme le croit le gouvernement, 
la plus ou moins grand aisance 
des firmes). Il ne suffit pas que 
les entreprises aient des fonds 
pour s’équiper davantage, fl faut 
encore et surtout qu’elles croient 
pouvoir tirer un solide profit de 
l'Investissement consenti. L’ai- 
sance financière des firmes n’est 
pas une condition suffisante 
pour qu'elles investissent : fl 
n’est même pas sûr que ce soit 
une condition nécessaire, puisque 
l’on a vu souvent des entreprises 
françaises, démunies de disponi- 
bilité propres, s’endetter considé- 
rablement pour acheter à. qui 
mieux - mieux urines, machines, 
camions, de façon à satisfaire 
une forte demande génératrice 
pour elles de revenus accrus. 


Le rôle anticyclique 
des entreprises nationales 


En l'absence actuellement d'une 
telle demande, et alors que les 
capacités de production dépas- 
sent souvent les achats de la 
clientèle, les chefs d’entreprise 
diffèrent ou modèrent les 
investissements destinés & pro- 
duire davantage. Ils s’en tien- 
nent souvent aux dépenses 
d’équipement dites « de 
productivité ». celles qui per- 
mettent de réduire les coûts de 


(1) A titre de fomparalson, le 
revenu disponible brut des ména- 
gea n'aura augmenté en 1978 que 
de 13.4 % (3,7 % en pouvoir d’achat), 
en raison principalement d’un tas- 
sement de révolution des salaires 
(+ 11,5 % seulement, soit 1.7 % en 
pouvoir d’achat) combiné arec un 
alourdissement des Impôt» sur le 
revenu (+ 15,2 %). Le contraste 
aura donc été 1rs pont cette an- 
née entre l'amélioration très nette 
de la situation des entreprises et 
la quasl-stagnatlon de 'celle défi 
salariés. 

(2) Ces investissements seraient 

autofinancés à 79 % l’an prochain 
(80% cette année), prévoit le gou- 
vernement, taux records pour l'In- 
dustrie privée française, qui n'avait 
connue qu'une moyenne de 7L7% 
d&ns les d’ euphorie 1971-1973. 


production pour mieux résister à 
la concurrence. Les déconvenues 
de la crise de 1974-1975 sont, à 
l'évidence, dans toutes les mé- 
moires, incitant le patronat à la 
plus grande prudence en m atiè r e 
d'investissements. 

L’effet de ce comportement sur 
l'activité nationale et l’emploi 
est clair. 

1) La masse globale de l'inves- 
tissement des entreprises privées 
stagne ; elle aura même été 
inférieure cette année de 5 % & 
celle d’il y a cinq ans. Ce qui 
contribue à déprimer de larges 

secteurs des ind u st ri es d’équipe- 
zoent. 

La différence d'évolution entre 
les firmes privées et les entre- 
prises nationales est, & cet égard, 
saisissante. Depuis plusieurs an- 
nées. le gouvernement, utilisant 
fc plein l'une de ses armes éco- 
nomiques principales, demande 
au secteur public de ranimer une 
conjoncture anémiée. En quatre 
ans, les entreprises nationales 
ont ainsi accru de moitié — en 
valeur réelle — leurs investisse- 
ments. compensant — an moins 
en partie — l’effet dépressif de 


la stagnation des investissements 
privés (voir le graphique page 24). 

LKJDF. a, bien sur. Joué le 
rôle majeur dans cette affaire, 
mais elle n’a pas été la seule 
et. de proche en proche, des 
pans entiers de l'économie ont 
bénéficié de l'effort public ainsi 
entrepris. Grâce à lui. l’investis- 
sement productif global des en- 
treprises s’est légèrement accru 
t + 6 %. en valeur réelle), évitant 
le tragique enchaînement d’une 
spirale dépressive. Que seraient 
aujourd’hui la production indus- 
trielle et le chômage si la cohorte 
des firmes nationales n’avalt pas 
été lancée dans la bataille anti- 
cyclique ? 

C'est dans la même vole que 
s’annoncent les choix pour 1979. 
Même si l’investissement des 
entreprises privées parvient* — 
hypothèse optimiste — à progres- 
ser de 5.2 % l’an proohaln (2), 
comme le prévoit le gouvernement 
(an lieu de 2,3 % en moyenne an 
cours de la période 1970-1978), les 
pouvoirs publics, qui craignent de 
nouvelles déconvenues, ont de- 
mandé aux entreprises nationales 
d’augmenter de 9,5 % leurs 
dépenses d'équipement (contre 
8,7 % en moyenne de 1970 & 1978). 
L’écart entre l’effort d’investis- 
sement des unes et des autres 
restera ainsi curieusement l’an 


prochain de 4 points, comme par 
le passé, mais il se situera — si 
tout se passe comme prévu — 
à un niveau sensiblement supé- 
rieur dans les deux cas. 

On ne saurait trop se féliciter 
.de voir le gouvernement utiliser 
ainsi la c force de frappe » 
Industrielle que représente pour 
la nation le secteur nationalisé. 
Trop de propos légère ont été 
tenus dans un passé récent à 
l’encontre des entreprises publi- 
ques, du côté majoritaire, pour 
ne pas se réjouir de voir les pou- 
voirs publics reconnaître, en fait, 
le rôle essentiel des entreprises 
nationales pour l'économie du 
pays. Cette attitude paraît d’au- 
tant plus raisonnable que les 
prévisions faites actuellement 
dans le secteur privé sur les 
Investissements de l’an prochain 
ne sont pas particuliérement 
optimistes : c La demande d’in- 
vestissement reste mal orientée », 
écrit le CJÏJP JP. ; de leur côté, 
les petits et moyens industriels 
qui prévoient une diminution de 
leurs Investissements sont deux 
fois plus nombreux que ceux qui 
s'attendent à une augmentation, 
selon le syndicat national de la 
P.M.I. 

■ GILBERT MATHIEU. 

* (Lire la suite pane 24J 


Le double service rendu 
par les immigrés 

O N peut dire que les .Immigrés auront rendu aux pays 
industrialisés un double service. Le premier et le plus 
important est de leur -avoir fourni ; — et de leur fournir 
encore — i’.ndispensable apport de leur capacité de travail. 
Sans tjur concours, les forts taux de croissance qu'ont connus 
les économies allemande, française, helvétique, belge, etc- 
au cours de la précédente décennL et des premières années 
de celle-ci, auraient été tout simplement Impossibles. Le 
deuxième service, sur lequel les explications officielles sont en 
général plus embarrassées, est de leur avoir permis de masquer 
partiellement l’ampleur de la crise de sous-emplol. Le nombre 
des chômeurs aurait été considérablement plus élevé si, par 
centaines de milliers, Turcs, Espagnols. Grecs, Portugais, Nord- 
Africains, etc., n’avalent depuis quatre ans quitté les pays qui 
les avaient précédemment attirés pour faire tourner leurs 
usines. 

Le cas le plus spectaculaire est celui de la Suisse, d’où 
deux cent cinquante mille travailleurs étrangers (sur -un total 
maximal de plus de six cent mille) sont partis. Ce chiffre 
représente presque le dixième de la population active. Les 
autorités helvétiques ont choisi, avec l’assentiment de l’opinion 
publique, de suivre une politique d’ajustement rapide aux 
nouvelles conditions créées par le qulntuplement du prix du 
pétrole et la récession mondiale. Résultat : l’inflation a été 
éliminée en l’espace de quelques mois, l’équilibre extérieur 
maintenu au prix d’un véritable dégonflement de la demande 
interne et d’un recul du produit national brut qui a atteint 7 % 
en 1975. Fait probablement unique dans la zone O.C.D.E, le 
vorume de la production par habitant sera encore cette année 
inférieur à celui de 1974. On peut considérer que la Suisse se 
trouve aujourd'hui en meilleure position que, par exemple, la 
Suède, qui, jusqu'à une époque récente, t fait un choix diamé- 
tralement opposé, en cherchant à ruser avec la crise. Cepen- 
dant Berne aurait-ll pu mener I* « assainissement » à son 
terme si, au lieu de se traduire par un reflux massif des immi- 
grés. il avait dû être «payé» par un taux de chômage de 
l’ordre de 10 % 7 

S’appuyant sur cet exemple et sur celui, moins specta- 
culaire (bien que portant sur un nombre plus élevé d’étrangers), 
de l’Allemagne fédérale, le secrétaire d’Etat aux travailleurs 
manuels, M. Lionel Stoléru, a récemment déclaré *. « Nous 
n 'avons nullement r Intention d'agir brutalement comme Font 
fait certaine de hoa voisins. * On pourrait discuter à parte de 
vue sur les mérites comparés, du point de vue de !'« humanité », 
des politiques menées en la matière par les différents pays. U 
est vrai que la France a évité de prendre des mesures proches 
de l'expulsion collective auxquelles on a parfois recouru ail- 
leurs, mais n'est-il pas hypocrite, par exemple, d'autoriser la 
venue de la famille de l’immigré déjà installé, tout en Inter- 
disant à sa femme de travailler officiellement ? On pourrait 
donc dire que la France s'est montrée plus généreuse quand est 
venu le mouvement de retour, mais beaucoup moins prévoyante 
que la R. FA, par exemple, quand H s’agissait d'organiser 
l’accueil des travailleurs venus de l’étranger. M. Raymond Barre 
vient de déclarer qu’il convenait de « reconsidérer le politique 
d'immigration ». On affirme au secrétariat d'Etat de M. Stoléru 
(le Monde du 7 octobre) que l'objectif est de négocier de 
nouveaux accords avec les pays intéressés, notamment avec 
ceux d'Afrique du Nord. Une telle procédure est-elle compatible 
avec le principe de « non-discrimination » hautement pro- 
clamé ? 


WALL STREET 


LES ÉTATS-UNIS N'ONT PAS DE POLITIflDE CONTRE L’INFLATION ! 


N? 


•EW-YORK. octobre. — 
Moins de dix jouis après 
clôture de l'assemblée 
générale du F.M.I-. marquée par 
les prévisions relativement opti- 
mistes des experts de cette Ins- 
titution sur le dollar (prévisions 
portant U est vrai, sur l’année 
prochaine), la devise américaine 
est & nouveau malm enée sur les 
marchés des changes. SI oe re- 
gain de faiblesse contredit dans 
une oertalne mesure les analyses 
présentées par le Fonds monétaire 
lois de la réunion de Washing- 
ton, 11 n’a nullement surpris les 
milieux financiers de New-York. 
Le contraste devenu quasiment 
de rigueur entre les états d’es- 
prit régnant dans les deux villes 
est plus accentué que jamais. 
Lesquels ont raison, lesquels ont 
tort, des optimistes de la capi- 
tale fédérale (dont certains for- 


De notre envoyé spécial 


cent un peu leur optimisme, tel 
par exemple M. Michael Blu- 
menthal, secrétaire au Trésor; 
revenu de ses musions sur sa 
capacité d’influencer les mar- 
chés des changes) ou des pessi- 
mistes de WaU Street? Encore 
conviendraît-11 de formuler de 
façon plus subtile la question, 
car si la position du dollar vient 
à s'améliorer, ce sera sans doute 
pour des raisons si différentes 
de celles qui sont alléguées par 
le Fonds monétaire, rO.CDJL, 
et l’administration américaine 
qu’on peut redouter que les évé- 
nements prennent une tout au- 
tre tournure que celle envisagée 
par MM. Jacques de Larosière, 
Emile Van Lennep et Michael 
B lumen thaï. 


Les arguments des optimistes 


ces » fédérales, non compris dans 
ce total) est « absolument consi- 
dérable, quels que soient les cri- 
tères retenus pour mesurer son 
importance et son impact sur le 
marché des capitaux ». Dans les 
semaines qui viennent, le Congrès 
s’apprête a voter un allégement 
des impôts de l’ordre de 20 à 
25 milliards de dollars. 

Autre aspect négatif de la po- 
litique, ou de l’absence de poli- 
tique, de l’administration. Après 
avoir annoncé qu’elle allait lan- 
cer ce qu’elle appelle pompeuse- 
ment la « phase 2 » de son 
prog m mrop anti-inflationniste 
sur le front des salaires et des 
prix, elle hésite manifestement 
depuis plusieurs semaines sur le 
contenu à lui donner. Une seule 
chose semble acquise : le nou- 
veau programme aura un carac- 
tère «volontaire», c’est ce qu’a 


affirmé le président Carter qui a 
explicitement rejeté l’idée d'un 
contrôle autoritaire des prix et 
des salaires. Le plus probable est 
que l’administration, comme déjà 
du temps de Kennedy, formulera 
un certain nombre d’oc indica- 
teurs », destinés à faire connaître 
l’ordre de grandeur considéré 
comme a supportable » pour 
l'augmentation des salaires et des 
prix au cours de la période à 
venir de douze mois. Il semble 
que l’aocoid n’ait pu encore se 
faire à la Maison Blanche sur 
les chiffres. Ceux qui sont le pins 
communément cités sont : 7 % 
pour les rémunérations et 5,75 % 
pour les prix, mais tel ou tel 
conseiller du président aurait fait 
remarquer que le premier au 
moins de oes objectifs était trop 

éloigné de la réalité pour qu’on 
puisse espérer qu'il soit pris au 
sérieux par les Intéressés. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 22J 


Rappelons en deux mots sur 
quels arguments sont fondées 
les perspectives d’amélioration 
annoncée à la fin du mois de 
septembre - à Washington. Le 
déficit de la balance des paie- 
ments courants des Etats-Unis 
qui, en tendance, est déjà en 
vole d’atténuation, pourrait se 
réduire de moitié en 1979 : 11 

S ouriait. selon le F MX, alors 
tre de l’ordre de 7 à 8 milliards 
de dollars contre 15 à 16 mil- 
liards cette année si l’on adopte 
le nouveau mode de calcul (cor- 
respondant à un déficit de près 
de 20 milliards selon l’ancien 
mode de calcul). Parmi les fac- 
teurs à l'origine de cette évolu- 
tion : l’effet, retardé mais non 
moins attendu de la dévalorisa- 
tion du dollar sur les 
commerciaux (stimulation 
exportations et zdolndre incita- 
tion à Importer), ralentissement 
probable de l’expansion écono- 
mique encore 'très forte ■ actuel- 
lement Ce ralentissement — au- 
tre raison, selon l’O^DA cette 
fois -ci, de s’attendre à un meil- 
leur fonctionnement de l’écono- 
mie mondiale — coïnciderait 
avec la reprise, déjà perceptible, 
de l’activité dans la RJF. A. et 
au Japon. Sous l’effet des me- 
sures de relance décidées dans 
ces deux pays (les dernières en 
date ont été prises à l'occasion 
de la conférence an sommet de 
Bonn), les effets déprimants de 
la revalorisation du D.M. et du 
yen auraient commencé à être 
surmontés. A supposer que l’ex- 
plication proposée soit là banne, 


U resterait encore à déterminer 
si les derniers événem e nts mo- 
nétaires ne sont pas de nature à 
remettre en cause les progrès 
dont U a été fait une si large 
utilisation. A New-York, et c’est 
bien normal, on s’interroge sur- 
tout sur les différents éléments 
de la situation américaine. 

« Aussi bien du point de vue 
économique que financier et 
monétaire, nous allons au-devant 
de difficultés très sérieuses. La 
principale raison en est que les 
Etats-Unis n’ont pas de politique 
de lutte contre V inflation », nous 
dit un des économistes les phis 
écoutés de WaU Street, M. Henry 
Kaufman, qui travaille pour la 
firme Salomon Brothers, juge- 
ment qui parait à première rue 
sévère, alors que le Système de 
réserve fédérale a porté son taux 
d’escompte au meme niveau 
record que pendant la crise de 
liquidité de l'année 1974 (8 %) ; 
et que l’administration peut faire 
état d’une certaine réduction du 
déficit budgétaire qui devrait se 
poursuivre au cours de l'exercice 
commencé le 1" octobre dernier. 

Four M. Kaufman, les autorités 
n’ont fait en réalité que suivre, 
toujours avec retard, l’évolution 
spontanée du marché en ce qui 
concerne le loyer de l'argent; 
elles n’ont, en ce qui concerne les 
affaires budgétaires, que subi 
les humeurs du Congrès. Le 
déficit, tel qu’il se présente 
aujourd’hui, quelque 50 mil- 
liards de dollars à financer à 
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Le monde de l'éctutomie 


Wall Street : les États-Unis n'ont pas de politique contre l'inflation ! 


=: Si 


( Suite de la page 21.) 


La « phase 2 » n’a pas encore 
pris naissance que, déjà, on se 
demande si elle n’aura pas l’effet 
contraire de celui qu’elle cher- 
che à produire. En dépit des 
déclarations présidentielles, syn- 
dicats et employeurs risquent 
fort d’accueillir le programme de 
restrictions volontaires comme 
un prélude à des mesures de 
contrôle autoritaires. Dans cette 
crainte, n’a liront -Us pas la ten- 
tation d’anticiper le blocage ou 
la taxation en s'assurant par 
avance le maximum d’avanta- 
ges ? Les anticipations inflation- 
nistes seraient ainsi amplifiées 
par la politique d'objurgations 
gouvernementale. N’est-ce pas le 


sort qui guette tout programme 
de lutte contre l'Inflation, qui, 
au lieu de s'en prendre aux fac- 
teurs objectifs qui sont à l'ori- 
gine du phénomène, prétend se 
contenter d'agir sur la « psycho- 
logie > des agents économiques ? 
Cette psychologie joue évidem- 
ment son rôle en ce sens que 
les agents en question tiennent 
évidemment compte dans leur 
comportement de l’existence de 
conditions inflationnistes et s'ef- 
forcent de réagir en conséquence 
au mieux de leurs intérêts. 11 
ne faut pas s'étonner si on les 
volt redoubler d’inquiétude et 
de- précautions quand le gou- 
vernement fait preuve de son 
impuissance ou de son désarroi 
en leur demandant d '—abandon- 
ner leurs réflexes de défense. 


suite de l'expansion dans ce sec- 
teur. 

Deux jours après avoir lié sa 
réputation, devant l'assemblée 
générale du Fonds monétaire, à 
la défense du dollar, le président 
Carter a déclaré qu'il désapprou- 
vait le renchérissement du loyer 
de l'argent. Contradiction qui a 


fait sourire les opérateurs de 
Wall Street (une preuve sup- 
plémentaire de son inexpérience, 
et aussi de ses réactions de 
politicien « populiste s). Le 
tableau d -dessous montre, pour 
quelques taux -clefs. La hausse 
intervenue depuis le début de 
l’année. 


L'insuffisance de la régulation 


Forte demande de crédit 


Mais revenons à ce qui. tout 
autant que la baisse du dollar 
lauquel il est lié). apparaît com- 
me le trait saillant de l'évolution 
présente des marchés financiers : 
la hausse des taux d'intérêts 
américains. Cette hausse, cons- 
tate-t-on à Wall Street, n’a eu 
jusqu'à maintenant aucun effet 
sur la demande de crédit, qui 
continue à être extrêmement 
forte. Il y a deux ans, une 
bonne cinquantaine de banques, 
et parmi elles deux ou trois des 
plus importantes de la place de 
New- York, faisaient l’objet d'en- 
quêtes de la part des autorités 
officielles (le contrôleur, chargé 
de la surveillance de la profes- 
sion >. On scrutait leur bilan parce 
qu'on craignait pour leur solva- 
bilité. menacée par les opérations 
aventurées engagées au temps du 
« boom » (prêts a la construction 
de su perpé trolle rs. au secteur im- 
mobilier. etc.). Aujourd'hui, ces 
inquiétudes ont disparu. Les 
banques se présentent comme 
très prospères (on ne discute 
plus, peut-être à tort, les risques 
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auxquels elles sont exposées, no- 
tamment dans le tiers-monde), 
et elles agissent comme telles. 

En conséquence, elles sont prê- 
tes de nouveau à « servir '> leurs 
clients sans y regarder de trop 
près. Les statistiques régulière- 
ment publiées sur le volume des 
nouveaux crédits consentis ne 
donnent qu’un image affaiblie 
de l’Importance des moyens de 
paiements supplémentaires mis 
en circulation. Echappent no- 
tamment à la recension les cré- 
dits octroyés, en quantité crois- 
sante. assure -t-on. par les actives 
filiales des banques étrangères 
installées aux Etats-Unis. Les 
entreprises ne sont pas les seules 
à faire massivement appel aux 
banques. La capacité d’emprunt 
des ménages a beaucoup aug- 
menté. notamment à cause de 
la hausse spéculative du prix des 
maisons (qui augmente d'autant 
la valeur du gage hypothécaire), 
et ils ne s'en privent pas pour 
s'endetter allègrement, malgré 
l'élévation continue depuis dix- 
huit mois du loyer de l'argent. 
La charge des intérêts relatifs 
aux emprunts contractés pour 
la construction de nouvelles 
habitations bénéficie d’avan- 
tages fiscaux qui en diminuent 
le poids de moitié. D'où la pour- 


« L'escalade n'est pas ter- 
minée, elle peut encore aller 
très loin, et cela pour une rai- 
son qui rend particulièrement 
dangereux le fonctionnement du 
système monétaire tel qu’il 
existe aujourd'hui, après le dé- 
mantèlement de toutes les 
réglementations encore en vi- 
gueur U y a quelques années », 
nous dit encore M. Kaufman. 
De quoi s’aglt-il? Les banques 
fixent leur taux de base i prime 
rate) automatiquement au- 
dessus (l'écart est en général 
d'un point un quart) du taux 
des certificats de dépôt (CD. 
ou certificates of deposit). sorte 
de billets à ordre émis par les 
établissements financiers et les 
pondes entreprises pour attirer 
à elles les fonds liquides. Le 
taux des certificats de dépôt 
étant lul-mème plus ou moins 
lié à celui du marché monétaire 
(lequel, précbons-le, est ali- 
menté, le cas échéant, par la 
FED), fl en résulte que, quel que 
soit en principe le niveau des 
taux d'intérêt, les banques sont 
en mesure de se procurer des 
fonds à un taux Inférieur à celui 
qu'elles exigent de leurs clients. 
Conséquence : pour arrêter l'In- 
flation de crédit, on ne peut 
compter que sur le renon- 
cement des demandeurs de cré- 
dit découragés par le niveau 
trop élevé des charges d'intérêt 

Voilà, comment, faute de régu- 
lation interne, la lutte contre 
l'inflation risque de déboucher 
sur un coup de frein brutal à 
l'activité économique. Four le 
gouvernement américain, le ter- 
rain de manœuvre est d'autant 
plus restreint que le rôle inter- 
national du dollar expose celul-cl 
à des pressions multipliées. 
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Ce qui pourrait, dans les cir- 
constances actuelles, & la fois 
diminuer les capacités de finan- 
cement des Investissements pour 


les entreprises américaines et 
mettre au moins provisoirement 
fin . à la longue chute du dollar 
— laquelle se traduira nécessai- 
rement par une hausse des prix 
accélérée aux Etats-Unis, — 
c'est le fait (voir tableau ci- 
dessous) que les taux d'intérêt 
à court terme ont dépassé le 
niveau des taux à long terme. 
D devrait normalement en résul- 
ter progressivement, mais peut- 
être très vite, une sérieuse dété- 
rioration des trésoreries en dol- 
lars. Une telle situation s'était 
déjà vue à l'automne de 1969. 
Au mois d'octobre de cette 
année-là, la R-F-A. devait réé- 


valuer le D.M. à la suite d'un 
afflux formidable de capitaux 
en provenance de l'extérieur et 
notamment de la cône dollar. 
Trois mois plus tard, la Bundes- 
bank. qui avait dû entre-temps 
faire face à un reflux non moins 
considérable des fonds étrangers, 
en était réduite à vendre de l'or 
au Trésor américain pour se pro- 
curer des dollars. Nous ne vou- 
lons pas dire que cette expé- 
rience va nécessairement se 
reproduire, mais rappeler avec 
quelle brutalité peuvent jouer 
las écarts de taux. 

PAUL FABRA. 
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*■ L'0-C.DJL, qui fournit les statistiques à partir desquelles ces courbes sont tracées, (tl3 % J eu 
ne possède encore aucun chiffre récent sur lltaUe. Nous avons doue évalué les résultats * queue » de pe- 
l talions de juin. Juillet et août & partir des séries d'Eurostat (1975 s= 100). loton. 

Quand M.Germain et le 
ITDahlem Erben concluent une 
affaire, c’est cri bon sens qu’ils 
lèvent leurs verres. 

M. Germain :*sans Faïde des Services Internationaux du 
Crédit Agricole^ certains vignobles des Côtes de Bourg auraient traversé 
après T972, une crise beaucoup plus sévère? 

"M. Germain, comment l'idée d'exporter votre vin est-elle venue ? 

- Lorsque nous nous sommes trouvés, mon frère et moi, à la tête de la propriété 
familiale, nous avions deux orientations possibles pour commercialiser 
directement notre vin : la France et la' vente hors frontières. Nous avons très vite 
pensé qu’il fallait exporter pour commercialiser la totalité de notre récolte par 
nous-mêmes. 

Pourquoi avezrvous fart a p pel au Crédit A g ricole ? 

- J’avais d’abord pris contact avec le Crédit Agricole pour des raisons essentieï- 
lementfïnancières et pratiques. Mais l'exportation pose de nombreux problèmes. 

J'ai alors fait la connaissance d’un responsable du Service international et 
grâcei à lui, i’aï obtenu une centaine d'adresses surdivere marchés étrangers. J’ai 
ainsi traité plusieurs affaires en Belgique, en Hollande, et même en Australie. 

Et l'Allemagne? *** 

-Je voulais m’implanter en Allemagne qui constitue un marché difficile à 
conquérir. En 1972 fai décidé dé me lancée Un spécialiste du Crédit Agricole 
m'a préparé, h partir d'éléments transmis par ses correspondants bancaires 
un voyage en R.EA. et m’a accompagné dans mes visites auprès des Sociétés 
allemandes. Par ailleurs, faï été parfaitement renseigné sur les modalités de 
paiement et sur la réglementation des changes. Bref, je peux vraiment dire aue 
le Crédit Agricole m'a assisté à tous les niveaux. H 

Etes-vous satisfait de votre collaboration avec le Crédit A qri^U 9 

-J’ai fout lieu de l’être. Nous avons traité à ce jour de nombreu^Whés en 
.Europe, deux gros marchés en Allemagne ont été conclus suite à mes 
déplacements dont un avec le Dr Dahlem Erben. Nos rapporte sont excella 
Le Crédit Agricole ne se contente pas de régler les s^I s qsd^ 
d’un problème, il étudie toutes les questions posées, et n’hésTeSs à se 

s ‘ tas “ *■*"" » “fc p» - a S«d. 

Cestçq le bon sens? 

- le bon sens, c'est que, grâce au Crédit Agricole, mon exemple oit été suivi Je 

connais de,a beaucoup de v,t,culteurs qur, à leur tour, ont été appuyés par I 

le Crédit Agncole pour amorcer leurs ventes à exDortnh'nn J3 Y p 2 
que redémarre une région." exportation. Et cest comme ça jj 

Crédit Agricole: le bon sens près de chez vous. 
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FRANCE: de nouvelles Aérations dans un marché très peu transparent 


I L était Æhw la 
choses qu'à une 

généralisation de 

des prix, le logement sorte des 
régimes de taxation et de blo- 
cage. Le lw janvier proc hain, 

■’ la liberté devrait être rendue aux 
loyers— libres, qui avaient vu 
leur hau sse limitée 4 6,5 % Tan, 
puis & 85 % de la progression- 
de l’Indice du coût de la cons- 
truction. Par ailleurs, le gouver- 
nement, qui avait fait sortir, en 
1976, du régime de la taxation 
complète (fixée «h «p u» année 
par décret) les logements de la 
catégorie H A (très confort*?, 
blés, voire luxueux) jusque-là 
soumis à la loi de 2S4A étudié 
la possibilité de soumettre 4 la 
même procédure les logements ~ 
de la catégorie H B. 

Imaginer les conséquences de 
ces décisions sur les loyers est 
une sorte de gageure tant la 
situation est anarchique, variant 
d’un p r o p r iétaire' à l’autre, voire 
d’un appartement à l’autre dans 
le même immeuble tel loge- 
ment de- deux pièces situé dans 
un immeuble soumis à la loi de 
1948 conserve un loyer de 900 P 
par trimestre, et ses occupants, 
locataires de longue date, béné- 
ficient du droit au maintien 
dans les lieux ; sur le même pal- . 
lier un logement Identique coûte 
1 300 F par mois r s’étant trouvé 
vacant, il & pu être reloué sous 
le régime de « bail de sdx ans 
à loyer libre », créé par la loi 
du 23 décembre 1964. Mieux en- 
core : dans tel immeuble vieux 
de dix ans, où les loyers sont 
libres (sauf période' particulière 
de taxation), ce deux pièces 
coûte 1300 F par mois, et le 
même, à l’étage au-dessous, seu- 
lement 750 F. C'est que le pre- 
mier, ayant changé souvent de 
locataires, a pu être bien davan- 
tage augmenté, chaque nouveau 
bail se négociant « de gré à 
gré ». n faut préciser que cette 
anarchie est d’autant plus in- 
tense que l’ imm euble est mieux 
situé : les quartiers résidentiels 
des grandes villes, et Paris tout 
entier, intra-muros (ainsi que 
la proche banlieue), illustrent 
jusqu’à l’absurde le phénomène. 

Enfin, 11 faut bien dire que 
les au logement 


ces -aires .'privilégiées, ont trop 
souvent encore conservé un état 
d'esprit qui date de la grande 
pénurie d'après-guerre. On choi- 
sit . un appartement pour des 
raisons subjectives de commo- 
dité (disposition, taille et nom- 
bre des pièces, situation géogra- 
phique ..et- environnement) et 
dans, la zhësurê où. te loyer est 


'compatible avec le revenu : la 
réglementation est ia plupart du 
' tçmpff ignorée- -(Mi Je montant. 


dit loyer payé pèr .l'ancien loca- 
taire rest 


reste Inconnu et -les pièges 
éventuels du bail (comme le 
choix d’un indice de référence 
très ancien), non décelés avant 


la signature, ne- feront sentir 
: effet qu’£ 


leur 


qu’au fil du temps. 

le privilège des sociétés d'investissement 


On dispose cependant de quel- 
ques indices , pour prévoir ce qui 
peut se passer à partir dé Jan- 
vier. prochain. 

L'augmentation subie par lés 


loyers des dix-huit mille app&r- 
libêrésïe 


tèments H A twfaiwng 

I». -juillet 13T6 0eMonde du. 
-21 avril 1976), est très ma] con- 
nue. JEn effet, l’indice INSEE -des 
prifc à la consommation; trop' 
global en ce qui concerne tes 
-loyers, .ne permet- pas d'isoler 
cette catégorie particulière et 
limitée. 'Cependant; une étude 
menée par te3 services du minis- 
tère du cadre de vie et (te l'en- 
vironnement montre que le loyer 
mensuel, qui était de 900 .F à 
1 200 F par mois pour un appar- 
tement de 100 m2, avant la libê- 
ration, est, aujourd’hui, proposé 
4 la location de 1 500 F à 3200 F. 
soit dés augmentations variant 
de 65 % à 150 % suivant les 
quartiers. Encore ne s’agtt-Ü là 
que. dé moyennes, établies sur 
sondages, les augmentations 
ayant été opérées progressive- 
ment par tranches de 25 à 30 %. 
De plus, les appartements XI A, 
occupés, en 1978. à 45 % par des 
cadres supérieurs et (tes membres 
dé professions libérales, sont le 
lieu privilégié des « rentes de 
situation » al souvent dénoncées. 

Autre signe : les locataires de 
certaines sociétés Immobilières 
d’investissement dont le. bail 
est arrivé à expiration reçoivent 
actuellement des lettres leur pro- 
posant des augmentations de 
loyers, lettres qui. en cas de non- 
acceptation du nouveau loyer, 
valent « congé ». Tel locataire 
du troisième arrondissement 
verra *»ngf son loyer poser de 
1004 F mensuels a l 240 F 
(+ 23,5 %), tel autre du quin- 
zième arrondissement de 1 398 F 
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Inconvénients 


Laisse passer: 

•Le bruit 
• Lefroid 
•L'hwrwliié 
•La poussière 
•Se déforme 
•Se bloque 

•Nécessite de rentretfar. 


VOTRE NOUYEUI 

mÈiK Mom 


Avantages 


•Voas isole des bruits 
•Étanchéfié parfaite 
aulruid et à rhumkfité 
•Ne laisse passer aucune poussière 
• Indéformable et inaltérable 
dans le temps grâce 
à sa structure «T akurinjuro 

•Ne nécessite aucun entretien 
•Fabrication sur mesure au mm 
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à. 2750 F (+ ^2 %), à moins, 
bien sûr, qup ces deux familles 
ne décident de déménager, - avec 
tous lés frais que cela comporte. 
Malgré les mises en garde de 
M. Cavatilé, secrétaire. d’Etat au 
logement, sur Je fai* qu’aucun 
« rattrapage » des s omme s per- 
dues du fait -dû blocage des 
hausses' ne doit être envisagé, 
c’est bien de cela, qu’il s'agit. Le 
piquant est quelles sociétés im- 
mobilières d’investissement, grâce 
à ..la circulaire, du. 24- septembre 
155* qm les ûonstltu&tt, ' sont 
garanties contre', le manque à. 
gagner résultant des « mesures 
législatives ou -réglementaires » 
qui les empêcheraient de per- 
cevoir l'Intégralité des loyers. 
Elles ont donc touché de l’Etat 
la différence entre tes loyers per- 
çus du fait de la -taxation et 
ceux qu'eHes auraient touchées 
grâce au jeu de l’Indice, privi- 
lège dont ne jouissent même pas 
les organismes d'H-L.M. les plus 
sociaux. 

Quant aux loyers régis par les 
baux de six ans à loyers libres, 
qui ont permis la « sortie » de 
la loi de 1948 de logements dotés 
de normes précises de confort, 
leur évolution est tout aussi 
Imprévisible et invérifiable que 


celle des loyers libres. En 1973. 
TINSSE évaluait à 877 000 le 
- nombre de logements soumis à la . 
taxation de la loi de 1948. dont 
là moitié environ en région pari- 
sienne. Par démolition au passage 
légal au loyer libre, . ce nombre 
ne cesse de diminuer, d'autant 
qu’un certain nombre de loge- 
ments sont cassés indûment en 
loyer libre, sans que ee passage 
se justifie par les améliorations 
de. confort nécessaires. Selon 
certaines estimations il y aurait 
h arm u région parisienne die 
200000-à 300 000 logements ainsi 
indûment libérés. Seule, la mairie 
peut renseigner sur le classement 
des immeubles et le texte légis- 
latif qui précise tes conditions de 
confort requises. H faut dire que, 
vieille de trente ans, la loi de 
1948 a sécrété, grftoe à la taxa- 
tion, des anomalies difficilement 
su ppor t ables pour les propriétai- 
res. Certains loyers (85 F par 
mois pour 80 m2- un 


Immeuble du seizième siècle à La 
Perte - A3ais_) ne permettent 
même' pas d'assurer le petit 
entretien.. 


Four les locataires de 
.logements classés H B, dont on. 
envisage de libérer les loyers, la 
menace est double : une 
augmentation très forte (et par- 
fois justifiée) des foyers, ou la 
proposition d'acheter leur appar- 
tement Dans oetfie dernière 
hypothèse; U arrive souvent que 
des sociétés ou des marchands de 
biens acquièrent à bas prix 
l’Immeuble, dont le propriétaire 
est Incapable d’assurer l’amélio- 
ration. installent tm ascenseur et 
revendent par appartements. Or, 
les locataires des H B août beau- 
coup moins nombreux que ceux 
des II A à jouir de « rentes de 
situation » (en 1973, on n’y 
comptait que 13 % de membres 
de professions libérales et de 
cadrés supérieurs). 


De simples contrats d'adhésion 


-Qu'en conclure ? Surs aucun 
doute que le dirigisme aveugle 
produit lui-même ses propres 
aberrations, avec ses conséquen- 
ces Inéluctables sur la baisse du 


des 


rythme de la construction et sur 
l’état 


de dégradation d’un patri- 
moine que tes propriétaires n’ont 
aucun intérêt a entretenir. 

Le libéralisme économique ee 
conçoit dans te régime politique 


que les Français se choisissent 


epuls vingt ans. Encore 
faudra! t-fl que les règles du libre 
jeu du marché soient respectées. 

En r absence de tout observa- 
toire objectif des loyers capable 


d’assurer la connaissance 
hausses effectivement pratiquées, 
comment M. CavaUlé pourra-t-il 
.les juger c anormales » et jus- 
ticiables d’une limitation de la 
liberté ? L’èpée de Damoclès du 
retour à la taxation ou au blo- 
cage est singulièrement émoussée. 

« Loi du marché », cela veut 
-dire «mggi libre dicAraainw du 
contrat. En l’état actuel d’une 
législation plus que complexe, les. 
candidats locataires sont fort peu 
informés de leurs droits par les 
baux qu’ils signent si leurs de- 
voirs leur sont signifiés avec un 
grand luxe de détails. A la lec- 


ture- de nombreux baux, on 
s'aperçoit à l’évidence qu’il s’agit 
de simples contrats d’adhésion, le 
risque de devoir déménager étant 
pour le locataire, dknif les quar- 
tiers recherchés où la loi du mar- 
ché joue très peu. beaucoup plus 
grand et plus coûteux que, pour 
le ‘propriétaire, le risque de ne 
pas retrouver de locataire. 

Un nouveau droit du logement, 
plus équitable, devrait être mis 
au point qui donnerait aux deux 
parties une égalité de droits et 
de devoirs. En attendant, le 
retour pur et simple à la liberté 
n’a que peu de chances d’assurer 
que le logement deviendra le 
théâtre de transactions saines. 
Quant à la menace d'un retour à 
la taxation, elle ne serait effi- 
cace que si elle ne se bornait 
pas à figer les choses «n l’état 
en bloquant des loyers devenus 
aberrants, n faudra bien un Jour, 
à l’Instar de l'Italie (voir l’article 
ci-dessous) fixer à nouveau des 
règles logiques de calcul des 
loyers, assurant atuc propriétaires 
une juste rémunération de leurs 
Investissements et la possibilité 
d’assurer l’entretien de leur pa- 
trimoine et aux locataires un 
montant de loyer en rapport avec 
le service effectivement fourni. 
Dès lors, la menace d'un retour 
à la taxation, en cas de c dé- 
rive » Inadmissible et dûment 
observée, prendrait tout son poids 
et sa valeur dissuasive. 

JOSÉE DOYÊRE. 


(1) Telle la loi du 29 décem- 
bre 1977 qui. en 1978, n'a: pas. en 
principe, permis d’augmenter le 
loyer du nouveau locataire d’un 
pourcentage supérieur à l’évolution 
de l’Indice dn coût k la construc- 
tion. 


ITALIE : une loi sur le «juste prix» 

qui devrait sutisfuire les locataires 


R 


OME. — Après H mit années 


de débats au Parlement. 
l’Italie vient dé se donner 


De notre correspondant 


enfin leurs responsabilités, les 
logements populaires étant no- 
toirement insuffisants. 


une loi courageuse qui porte bien 
son surnom : Vaqua canane (le 
juste loyer), Oe6ûe nouvelle 
discipline doit mettre un peu 
dfordre dans le marché des loge- 
ments locatifs où régnait jus- 
qu’à présent la plus grande 
anarchie. Voté le 27 juillet der- 
nier et applicable progressive- 
ment, Vequo canone fait partie 
d'un- pian -plus vaste en faveur 
dn bâtiment et de l’aménage— 
•ment du territoire;.- 1 
--La situation Italienne se- 
réenme en quelques phrases : ■ 
cadastre inutilisable, manque 
algu.de logements (ùn apparte- 
ment . construit pour deux ma- 
riages):. et nombreux loyers blo- 
qués depuis quarante-quatre ans, 
avec des prorogations successi- 
ves, plus ou moins lâches, dans 
l’attente d'une politique adé- 
quate. Le blocage des loyers a 
défendu les* intérêts de certaines 
familles mate déoooragé la cons- 
truction et donné lieu à toutes 
sortes de manœuvres spécula- 
tives.- • 

h'equo canone est une vérita- 
ble révolution. Désormais, te 
montant des loyers sera fixé en 
fonction de critères précis, sur 
tout le territoire, national (à 
l’exclusion des communes de 
moins de cinq mille habitants). 
C’est-à-dire que 1e prix d'un 
superbe atüco du centre de 
Borne sera établi de la mèjnc 
façon que celui d’un apparte- 
ment populaire de la banlieue 
de Turin ou de Brescia. 


(d’un bon tiers en moyenne, et 
tout de suite) celui de 2 mil- 
lions d’autres. Il permettra sur- 
tout d’assainir le marché : les 
jeunes couples ne seront plus 
contraints de se ruiner en loyer 
ou — ■ phénomène très répandu 
en Italie — de cohabiter avec 
leur famill e ou leur belle- 
famille. .... 

De nombreuses pressions ont 
été exercées sur les partis poli- 


rtis poil 

tiques pour que cette tel ne 
passe pas. Démocrates-chrétiens 


passe pas. 
et communistes associés dans la 
majorité parlementaire. - - ont 
n éanmoins réussi à : s’entendra 
Le Parlement fera le point, 
chaque année., sur. l’application 
de l'equo canone et apportera 
éventuellement des retouches à 
la réglementation. 

'. Malgré leurs protestations, 
beaucoup de propriétaires ne se 
tiennent pas pour battus. La loi 
était à peine publiée au .Jour- 
nal officiel que des c equo cano- 


nistes » expliquaient à leurs 
clients les moyens de la tourner. 
H existe au moins trois astuces, 
légales ou non. La première con- 
siste à appliquer l’equo canone, 
mais à exiger du locataire une 
somme supplémentaire de la 
main & la «Turin. La deuxième 
consiste à ne céder l’apparte- 
ment que pour un mois, renou- 
velable. puisque' c les locations 
de caractère transitoire » échap- 
pent à la loL La troisième astuce 
consiste à louer le local comme 
bureau et, dans ce cas égale - 
ment, à passer entre les m ai ll es 
de Vequo canone. 

L»g propriétaires Jouent sur le 
manque de logements. Mais ils 
ne pourront échapper très long- 
temps à la loi. car les associa- 
tions de locataires se mobilisent 
et le marché pourrait bien se 
stabiliser. On risque d’investir de - 
moins en mains dans l 'immobi- 
lier. Ce qui poussera peut-être 
les pouvoirs publics à prendre 


La mise en application de 
Vequo canone n’est guère facile; 
Pour déterminer dans chaque 
ville cinq zones de loyers, fl faut 
résoudre des questions com- 
plexes - est-ce le centre histo- 
rique qui doit être le plus cher 
ou le centre urbain véritable P 
Peut-on mettre sur le mftme 
pied des quartiers luxueux et 
d’autres qui né le sont pas du 
tout parce qu'ils se trouvent les 
uns et tes autres dans la péri- 
phérie ? Enfin et surtout, faut-il 
a photographier » la gille telle 
qu’elle est on d élimi ter les zones 
telles qu’elles devraient être ? 


Locataires et propriétaires ont 
mille rfl.iflmriB de se quereller sur 
tel ou tel critère de Vequo co- 
mme. On craint que les tribu- 
naux. déjà surchargés, ne soient 
saisis d'innombrables plaintes. 
Mais le Jen en vaut, semble-t-il, 
la chandelle 

ROBERT SOLÉ. 


Four, connaître Vequo canone 
(Tun logement, fl faut s’armer 
d’une bonne machine -à calculer 
et effectuer trois -opérations 
successives. On' commence, par 
mesurer la superficie du local 
en y incluant — avec quelques 
pourcentages correctifs — le 
garage et les espaces verts 
communs de l’Immeuble. Fuis on 
multiplie ce chiffre par le 
c coût de base » régional, fixé 
par le législateur à; -225 000 lires 
dans 1e sud du payç et 250 90Q 
lires - dans le -centre et le. nord,. 
Ou obtient -ainsi la vateür théo- 
rique du lo'getaent. Celle-ci .va 
être corrigée par six variables : 
étage, état des lieux, âge et caté- 
gorie -'de l’Immeuble, zone - et 
taille de la commune où 11 se 
trouva Tenant compte dé cette 
: valeur corrigée, on calcule -le 
foyer de telle manière que 1e 
propriétaire ait - un • revenu 
. annuel de 3.85 %. SI le logement 
est meublé,- reouo canone pourra 
être majoré- d'un tiers. L’aug- 
mentatUm . annuelle du coût de 
' la vie sera prise en compte, mais 
pour 75 % seulement. 

- Les locataires ont deux autres 
raisons jfflêtre satisfaits de cette 
loL D’abord; la durée des con- 
trats ne po u r ra être Inférieure 
à .quatre, ani.. ce .qui tes met à 
l’abri des déménagements trop 
fréquents. D’antre ipart. al les 
loyers excessifs 'vont Unmédiate- 

ment ÿatfustéf ùnr Vequo canone, 
-îles». loy ers .^.b l oqué s .(trop bas) 
h’évohteronlîr eux Hpie progres- 
■ si venant ^législateur leur 
accorde six ^aôûéès -pour jejbla- 
^le : -4r jfls^r ’“»**■*- 4 - 

PI$tr<9^dG 

de -2500 F- à 3500 F par 
an. C’est une somme raisonna 



Me : beaucoup de quatre' ou ^einq 
pièces, bien aménagés mais non 
luxueux, -du' centre de Rome 
valent dix fois cette somma Si 
Vequo canone fera hausser (en 
sb; ans) lés loyers -de 43 mS- 
ltens’ de fitmTfîgR, it fera baisser 
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Un Coupé de Luxe 



Trayon /y.4 4 roues^ï.ÿ. c.- c- 
' ind0enctentestirfiéi^^ : ^î' : ' 
. séSmtècfüiieâîréT^pMfe. ^ 
confort d'une anglaise.'' ' . 
'^ÇtjOipèe en sérié tfune btffe V 
vSessesou autoftiSique ; •• 
«iÿfiMabfe, _ 

cette 16 titre concilie. aussî^Ia 
' robustesse (fune 


allemande et le oHfoementifune -foîomâirâge îllirrntâ ( Prix aulSJS 

ftafienne. . * ' . - J - ~ 1 ‘delà version boîteS vitesses). 
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d'Uriélrançaise. 
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Le mo nde de /ecofromre 


LES NOTES DE LECTURE d'Alfred Sauvy 


O LES MULTINATIONALES 
ET L'IMPÉRIALISME. 

Henri CLAUDE 

Le titre de l'ouvrage souligne 
l'étendue du domaine et l'impor- 
tance de l’enjeu, laissant Ici la 
question, qui revient souvent, de 
savoir sL et dans quelle mesure, le 
déroulement des événements dans le 
monde confirme ou non les vues de 
Lénine, de Kautsky ou de quelque 
autre, nous apprécions dès l'abord 
la bonne présentation statistique 
initiale, qui montre et mesure les 
progrès de la concentration et des 
liens internationaux. 

L'analyse de ces liaisons s’opère 
avec une optique nationaliste assez 
classique, qui conduit à critiquer tant 
un Investissements étranger, prise de 
position dominatrice, qu'un investis- 
sement à l'étranger, exportation 
dommageable de capitaux De même, 
le transfert d'usines et de techniques, 
salué avec Intérêt par les pays peu 
développés, même an ticaplta listes, 
est présenté ici comme une Ingé- 
rence. 

Si complexe est le terrain que cette 
systématisation manichélste est loin 
d'être exempte, elle-même, de contra- 
dictions et d’anachronismes. Com- 
battre l'argument de la dimension 
trop faible de certains par l'exemple 
des réussites nucléaires et spatiales 
de l'Union soviétique n'est pas 
convaincant. Du coup, i’idée d'unir 
les pays d'Europe contre la menace 
américaine n'est pas suggérée ; nous 
sommes loin de Y. LauJan. 

Quant au capitalisme financier, 11 
est présenté tantôt comme une sorte 
de bloc, tantôt comme le théâtre de 
luttes violentes. Dans ce réquisitoire 
serré sont & peu près passés sous 
silence des arguments vigoureux, du 
moins pou. la France, comme la 
suppression du laboratoire de recher- 
ches dès la prise de contrôle d'une 
entreprise par un puissant ensemble 
étranger. 

U y a plus sérieux et plus discret : 
selon une optique, il est vrai quasi 
universelle, les raisonnements H les 
mécanismes sont conçus en termes 
financiers ou monétaires, sans prise 
en compte des déversements inté- 
rieurs en produits et en emplois. 
Tout un champ riche en surprises 
est ainsi néglige. 

Quai qu'il en soit, la logique de 
la présentation excluant toute idée 
d’amélioration progressive, une seule 
action est suggérée : trancher le 
nœud gordien par la révolution poli- 
tique. dans cbaque pays. Un second 
volume ne reste-t-il pas, dés lors, à 
écrire ? 

★ Editions sociales. Parla 1978, 21 cm, 
252 p.. 39 F. 

• LA CROISSANCE ÉCONO- 
MIQUE, PHÉNOMÈNE DE 
DÉSÉQUILIBRES HARMO- 
NISÉS. 

Lucien ÉRARD 

Il existe plusieurs théories de la 
croissance déséquilibrée ou, plus 
exactement, des déséquilibres assu- 
rant une croissance continue, selon 
une dynamique comparable à celle 
du Loin du cliché complaisant 
de croissance harmonieuse, l'écono- 
miste de Ne'ifchatel donne, dans cet 


Essai d'analyse sociologique du pro- 
cessus de développement, une série 
d'analyses, le plus souvent péné- 
trantes. des divers secteurs, qui se 
ter min a moins par une véritable 
synthèse constructive que par un 
examen des moyens de concilier, 
tant bien que mal, les efforts de tous 
ces chevaux mal attelés à un même 
carrosse. U faut donc, à chaque sujet, 
se concentrer, sans trop chercher les 
facteurs extérieurs de perturbation. 

Les observations- justes et origi- 
nales abondent, mais, si bien cons- 
truit qu'il soit, le passage consacré 
aux rapports entre la papulation et 
l’économie ignore les recherches ré- 
vélatrices de Mme E. Boserup, ainsi 
que les résultats non moins nova- 
teurs de MM. J.C. Chesnais et A. Le- 
febvre. Les uns et les autres ont 
contre eux le double handicap de ne 
pas venir des Etats-Unis et de ruiner 
par l'expérience les modèles les plus 
admirés, sur leur origine et leur 
style. L'échec de toutes les prévisions 
pessimistes, pleinement logiques, en 
matière de population, depuis deux 
siècles, aurait mérité, de ce fait, 
attention. 

Plus poussée, et d'ailleurs moins 
dangereuse, est l'analyse du secteur 
agro-alimentaire, qui conclut à la 
vertu stimulante des garanties 
d'achat des surplus agricoles. Nous 
sommes cependant obligés de bien 
regarder la typographie, lorsque 
nous lisons que la sous-alimentation 
urbaine ne provient pas d'une pro- 
duction agricole insuffisante. La ré- 
volution verte a décidément du mal 
à passer, non dans les consomma- 
tions, mais dans les écrits. 

Dans l'Importante bibliographie 
portant sur vingt-quatre pages, et 
citant environ quatre cents auteurs, 
ne figure aucun Allemand, aucun 
Espagnol aucun Italien. Ainsi s'ac- 
cumulent les méfaits de la monocul- 
ture mondiale ; l'Europe voudrait se 
faire, mais les Européens ne se con- 
naissent plus entre eux 

ir La BacooniAre, NeufchAteL 1977, 
22,5 cm, 240 p, 60 F. 

• LES INSTITUTIONS FI- 
NANCIÈRES. 

Raymond PENAUD 

Elles ont tant évolué, depuis un quart 
de siècle, ces maisons de finance, que 
des revenants d'avant guerre, 
F. Fournier ou Ch. Rist, seraient 
sinon épouvantés, du moins un peu 
inquiets. La matière; riche à. souhait, 
sans jeu de mots, fait l’objet d'un 
cours à l'Ecole nationale de statisti- 
que AJE. et comporte quatre parties : 
présentation des acteurs (banques. 
Crédit agricole. Caisse des dépôts, 
etc.), activité de ces agents, contrôle 
et politique du crédit, enfin fonc- 
tionnement du marché financier. 
C'est surtout dans cette partie 
qu'avec toute la prudence nécessaire 
sont portés quelques jugements. Que 
le lecteur ne pense pas. poux autant, 
y trouver le secret du bon placement 
financier. La discrétion ici confine 
parfois à l'humour d'euphémisme, 
lorsqu'il est dit, par exemple, pour 
l’or « que son caractère spéculatif 
le rend moins adapté à des réalisa- 
tions imprévues ». 

Excellent instrument d'initiation, 
d’information ou de mise au point 
technique. 

* Banque, Iterls 1978, 23.5 cm. 218 P. 
65 F. 


• LA LIBERTÉ A DES IDÉES. 

Jean-Claude COLLI 
et collaborateurs 

Un manifeste libéral de Jean- 
Claude CoUi, un peu embarrassé par 
le couple inflation-chômage, contre 
lequel 11 hésite à proposer la parade 
Libérale, est suivi d'articles, sous le 
titre générai Economie et libertés, 
appuyés d'abord sur l'histoire 
(P. C ha un u. R.-P. Philippe. G. Suf- 
fert), puis sur le présent, avec la 
description des dangers du socia- 
lisme (J. -F. Ravel Annie Krlegel 
M. Masse-net) et des vues sur l'entre- 
prise (J. Plassard. O. Gélinler, 
M. Drancourt, Y. Gettaz et 
J.-J. Posa), enfin sur l'avenir avec 
J. Fourastié, P. Massé Cqut, n'oubliant 
pas les anti-hasards, n'entend pas 
entrer dans l'irréversible) et Ray- 
mond Aron, dont l’exposé se termine 
logiquement par le rappel de l'inou- 
bliable jugement de W. Churchill sur 
« le plus détestable des régimes », 
sentence que reprend J.-C. Coin 
dans sa conclusion Liberté, Egalité. 

Des vues hardies, plus directes, sur 
les difficultés du moment auraient 
pu opportunément les appuyer, tout 
en leur fournissant des exemples. 

* Albin Michel, paris 1978, 23 cm. 

219 p„ 35 F. 

• ASPECTS SOCIAUX ET 
CULTURELS DE L'INDUS- 
TRIALISATION. 

Wemer PLUM 

Sous ce titre général l’Institut de 
recherches de la Fondation Friedrich 
Ebert nous donne une série de petites 
brochures, d'inspiration socialisante 
plus que bourgeoise, mais sans dé- 
viation moralisatrice et, dans le fond. 
asse2 classiques. Consacrées surtout 
à la grandiose et cruelle industriali- 
sation du dix-neuvième siècle, elles 
sont destinées principalement aux 
lecteurs du tiers-monde, pour les 
mettre en garde, s’il en est encore 
temps, contre les excès de la civilisa- 
tion technico-scientifique. 

Nous devons Ici nous borner à peu 
près & les citer, dans leur ordre de 
parution, légèrement modifié pour 
tenir compte de la chronique : 

Les Utopies anglaises, modèles de 
coopération sociale et technologi- 
que, commentées avec la bienveil- 
lance sélective usuelle. 1975. 114 pages. 

Les Sciences de la nature et la 
technique sur la voie de la révolu- 
tion industrielle. 1976. 144 pages. 

La Promotion des arts et métiers 
dans l’AUemagne de la première 
moitié du dix-neuvième siècle, dont 
un passage fait, sans intention ironi- 
que, quelque peu rêver «l'Excédent 
énergétique de l’Europe». 

Récits d'ouvriers sur les débuts du 
monde moderne du travail. 1976, 
178 pages. Quelques récits pittores- 
ques. placés surtout en Allemagne, 
mais aussi dans des pays d’Afrique 
contemporains, alternent avec des 
observations où se mêlent les noms 
de Bebel J. Barque, de Tocqueville 
et même Virgile. 

Les débuts sur la misère de masse 
aux débuts de l'industrialisation, 1977. 
232 pages. C'est la plus Intéressante 
peut-être, avec le conflit entre les 
infatigables Malthus et Mais et des 
vues critiques à ce sujet, prolongées 
sur le débat actuel entre pays riches 
et pays pauvres. La misère agricole 


antérieure à l'industrie, souvent ou- 
bliée. est bien évoquée, mais le pro- 
blème reste entier. 

Les Expositions universelles du 
dix-neuvième siècle, spectacles du 
changement socio - culturel. 1977. 
176 pages. 

L'Entrepreneur, personnage margi- 
nal de la société industrielle. 1977. 
171 pages. Où Schmpeter voisine 
sans s'en incommoder, avec Bertolt 
Brecht. 

Les quatre premières brochures 
ont été traduites par Jean Duplex 
et les trois autres par Pierre Gallis- 
saires. Graphiques de Art Blückner. 

A Friedrich Eb**rt, SUftung Bonn 1975 
A 1077. 1S cm. de 114 A 222 p. Diffusé 
seulement en Allemagne (même la tra- 
duction française). Adresse : 53 Bonn, 
Adenauer allée 54. 


• POUR COMPRENDRE LA 
CRISE ÉCONOMIQUE DU 
MONDE ACTUEL. 

Victor PREVOT 

Si accusé est le divorce entre les 
faits et les hommes, et si nécessaire 
en démocratie le besoin de lumière 
et d'information, que tout ouvrage 
est le bienvenu qui se propose 
d'éclairer, c'est-à-dire d'affranchir et 
non de soumettre- Et si vif est son 
soud d'une forme attrayante, que le 
professeur géographe nous donne dés 
l’ouverture quelques vers célèbres du 
Cimetière marin. 

Encore faut-il voir le fond : d’une 
façon générale, il se compose des 
Idées reçues, fidèles ou non, à une 
réalité qu’il est rarement facile et 
souvent désagréable de pénétrer 
profondément. Pour prendre des 
exemples, citons le krach d’octobre 
1929 à New-Yok. qui aurait déclen- 
ché une crise, commencée en fait 
huit mois plus tôt, la prétendue 
« surproduction » de cette époque, la 
diminution ensuite de la production 
agricole, etc. Plus près de nous, les 
Idées communes et non contrôlées 
sur les matières premières et 
l’échange Inégal sont d'autant Plus 
surprenantes ici que l'auteur s'appuie 
beaucoup sur Samuelson. Nous trou- 
vons, en revanche, une bonne des- 
cription de l'inflation actuelle et, 
mérite {dus étendu encore, quatre 
pages consacrées à l'effondrement de 
la fécondité dans le monde occiden- 
tal; des liens avec l’évolution éco- 
nomique sont même esquissés. Par 
contre, que de tabous laissés de côté, 
ne serait-ce que l'essence U 

Il resterait a savoir quels hommes, 
quelles catégories sociales, sont 
touchés par un tel ouvrage et dans 
quelle mesure ils peuvent lier ces 
enseignements à leurs problèmes 
économiques quotidiens. Bien que 
rien d'équivalent aux enquêtes 
d'écoute de la radio-télévision ne soit 
évidemment concevable, la nécessité 
nous parait grande d'expériences en 
la matière et par suite de progrès 
ultérieurs. 

SI le but essentiel d’un tel ou- 
vrage : détruire les clichés et les 
préjugés ne semble pas pleinement 
atteint, c'est non seulement parce que 
la large diffusion est une technique 
encore dans l'enfance mais parce que 
le premier pas n’est pas fait par les 
collecteurs de faits et descripteurs de 
leur évolution. Une œuvre magnifi- 
que, immense, se présente, dont 
l’enjeu dépasse le bien-être écono- 


mique pour toucher aux ressorts 
mêmes de la liberté. 

if Le centurion - formation. Parla, 1973, 
21 cm. 71 p.. 18 F- 

• L'ARCHIPEL DÉMOCRATI- 
QUE OU L'ANTI-HIÉRAR- 
CHISME. 

Bernard DELPLANQUE 
et Fedrik WERRING 

Connaissez-vous la Norvège, en 
dehors de ses fjords ? Avez-vous des 
Idées suffisantes sur son économie 
et particulièrement sur les rapports 
sociaux ? Dans la négative, faites le 
voyage, en suivant ce parcours 
attrayant. 

Nous avons surtout entendu parier 
du «modèle suédois», un peu passé 
de mode, mais, de ses voisins, nous 
ne connaissons guère que la forte 
marine marchande et le pétrole de 
la mer du Nord. De pétrole, il n’est 
guère question ici non plus que de 
bateaux main nous voyons fonction- 
ner devant nous le mécanisme, à 
base de large décentralisation. Ce 
« royaume des communes » est pré- 
senté sous la forme agréable d'en- 
tretiens avec diverses personnes. « sur 
le tas», que l’interrogateur presse, 
m.tb 4 ménagement, pour en tirer tout 
le suc. Par le Jeu des relations so- 
ciales et la vertu de la transparence 
(peut-être aussi par la force de la 
difficulté créatrice), ce pays sans 
ressources, môme agricoles (4 % seu- 
lement de terres arables) est parvenu 
à un rang plus qu'honorable, que ne 
traduisent bien, ni la toise du F.NJEL, 
ni la vivisection des finances. Peut- 
être l’ensemble se résume-t-il mieux 
par la formule de Mme Werrtng : 
k Quand on est riche, ü vaut mieux 
vivre en France, parce qu'on y a tout 
ce qu'on veut Quand on est pauvre, 
il vaut mieux être en Norvège, parce 
qu'on n’y manque de rien. » Ajoutons 
que les impôts sont sérieux, les 80 % 
du revenu étant parfois dépassés. 

L’émiettement du pouvoir, nous le 
trouvons partout : la censure, par 
exemple, existe, confiée à une com- 
mission. mais «une intervention du 
ministre parait tout simplement In- 
concevable ». 

De ces vigoureux entretiens, le plus 
riche est, sans doute, celui qui figure 
dans le chapitre « Puissance du syn- 
dicalisme». Quelle est, pensez-vous, 
la fédération la plus importante? 
Longtemps en tête, la métallurgie 
est aujourd’hui distancée par la 
Fédération des travailleurs commu- 
naux, Rolf Bentsen. délégué syndical 
de fonderie, déclare sans émotion 
que la retraite se prend, en principe, 
à soixante-sept ans, mais, en prati- 
que, à soixante-dix pour l’avoir 
meilleure. C’est que les débats et les 
décisions sont assis sur les faits et 
que conscience est prise. C’est ainsi 

Ï ie des inquiétudes naissent anjour- 
hui à l’égard de la charge pour les 
entreprises de ce que nous appelons 
le tertiaire. 

En fin de lecture, nous ne nous 
demandons plus : « Y a-t-il un 
truc ? », mais « Pouvons-nous suivre 
l’exempte ? ». Le plus opportun sem- 
ble de multiplier les contacts avec ce 
pays où les conservateurs savent évo- 
luer et les socialistes conserver. 

Cette lecture est un Jeu. Jouez à 
la Norvège. 

Tir Editions Entente, Paris 1978. 20 cm, 
107 p, 40 P. 


Les entreprises privées n'accroissent guère 
leurs investissements. Pourquoi? 


f Suite de la page 21.) 

2i Le chômage ne pourra pas 
être réduit en 1979, cet effort 
d’investissement des entreprisîs 
(publiques et privées) de 6 r r en 
moyenne n'étant pas suffisant 
pour « tirer » l'économie au-delà 
d'uns croissance de 3.7 Les 
autres types d'investissement 
seront en effet, si l'on en croit 
les prévisions gouvernementales : 

— Parfois en recul : ce sera 
le cas non pas de tous les inves- 
tissements administratifs, mais 
de plusieurs grandes dépenses 
d’equipement de l'Etat 110 r. 
pour l'éducation nationale. 15 
pour le cadre de vie. 1 T* pour 1 k 
transports terrestres, davantage 
encore pour la recherche) ; 

— Parfois en stagnation : 
investissements des ménages, 
tirés vers la baisse par un nou- 
veau recul des Investissements 
dans le logement. 

Or la consommation des parti- 
culiers — qui aurait pu relancer 
la machine économique — conti- 
nuera à progresser modérément 
1 3.8 pour l'ensemble du pays), 
les Impôts sur le revenu devant 
opérer l’an prochain une ponc- 
tion supérieure à celle de cette 
année (voir le Monde du 26 sep- 


tembre : « L’aggravation de la 200 
pression fiscale »). Quant à la 
croissance des exportations, elle 
continuera à se ralentir, devant «n 
l'intensification de la concur- 
rence internationale et la prime 
que la baisse du doL - '.r américain 
accorde aux produits américains. f80 

En 1979, comme les années pré- 
cédentes. la croissance nationale 
(3,7 ré prévus) restera donc infé- 
rieure à celle des gains de pro- 170 
ductivitê (4.3 % attendus par le 
gouvernement). Dans ces condi- 
tions, le chômage continuera de 
progresser, comme le reconnaît 160 
Je rapport gouvernemental qui 
parie (page 50) d’« augmenta- 
tion limitée de la population dis - 
ponible à la recherche d'un 
emploi ». 

Ce verdict n’a rien de récon- 
fortant. Mais il est homogène 1dn 
avec les autres données de la ^ 
situation économique que l'on 
peut connaître. 1979 sera très 
probablement — quoi qu'en «g 
disent MM. Barre et Ceyrac dans 
leurs allocutions dominicales — 
une nouvelle mauvaise année 
pour l'emploi. La dernière ? Cha- -go - 
cun l'espère, mais personne ne 
le sait actuellement 

GILBERT MATHIEU. ttn . 
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■ f Publicité) 

RÉPUBLIQUE A1GÉRIENH E DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIRECTION TRAVAUX PÉTROLIERS 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

Les Entreprises intéressées par l'avis d'appel d'offres .relatif à 
l acquisition d'équipements et fourniture de machines-outils et 
outillages pour la Cité Industrielle SUD, sont informées que la 
date de remise des plis fixée initialement au 30-9-1978 est 
prorogée au 20-10-78. 


(Publicité) - 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRI 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA REC HERCHE SCIENTIFIQUE 

Université de Constantin e 

AVIS D’OFFRES INTERNATIONAL 

Ün Appel d’Offres International est lancé pour la fourniture et i 
pose de portes, ainsi que la conception, l'étude, la fourniture et I; 
pose de panneaux amovibles pour revêtements muraux de partie ou di 
jerewràle^des batiments des classes et des sciences de (Université di 

* charges mxm 6tre retirés et les Offres parveni 

a radresse suivante : 

“ Semce des Equipements et de la Construction - Rectorat d 
lUmversité de Constarrtme. 

La date limite du dépôt des Offres est fixée au 30-10-1978. 

3B5" SSTÆÏÏ£ é,idence b mentto 
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LA MORT DE JACQUES BREL 


La pitié et la potence 


Chez Pial, on retrouvait les 
lieux communs de F émotion A 
plusieurs: peu Importait le lan- 
gage. Chez Trenet, on s’assi- 
milait A quelque lutin, amusé 
par les petits émerveillements 
quotidiens. Chez Ferré, on ap- 
prenait, comme chez Prévert, A 
rouspéter, au sein d’une société 
laite de simulacres et de tri- 
cheries. Brel était différent : 
le voix rauque et criarde mise 
A part, la haine écartée, on pou- 
vait relire eea textes comme des 
poèmes, sans te support de la 
musique, un peu comme ceux 
de Brecht — privés des sono- 
rités de Kurt Welll. C’est qu'un 
univers particulier traversait ce t 
esprit, 6 la fols de notre temps 
et venu du Moyen Age. 

Ce Moyen Age avait des ac- 
cents de mort et de danse ma- 
cabre: Dürer était passé par 
IA, ainsi que les bals de taupes, 
comme en décrivaient les Fla- 
mands qui tremblaient devant la 
Dame A la taux et qui. pour 
F oublier, organisaient des ker- 
messes. L'homme était pour Jac- 
ques Bref une denrée péris- 
sable ; alors, dans Anvers ou 
dans Amsterdam, comme chez 
Breughet ou chez Jordaens, 


pourquoi ne pas s’empllfrer lus- 
qu’à f apoplexie — bière, femmes 
et singeries — au bord de la 
tombe ? 

Mais II était profondément de 
mare temps. Il chantait F absurde 
et le combattait par quelque 
chose de désarmant : une sorte 
de tendresse honteuse. Il s'ao- 
crochait A un copain Idiot, A un 
bout de plaine plate très dérb 
aoire. A dee fiançailles qui 
allaient finir en eau de boudin. 
Il ne s’apitoyait pas : Il disait, 
avec une maladresse directe et 
brutale, son Immense solitude. A 
a es yeux. Il fallait toulours 
s'excuser d’être en vie. Quand 
on le dérangeait. Il lançait des 
anathèmes pour nous leter dans 
la prison du ridicule. Il n’épar- 
gnait personne, par une solidarité 
A rebours où les leux de mots 
avalent une flamme de paradis 
et d’enter tout ensemble. 

Il y avait du 'Villon en lui, 
du Ghelderode aussi : un poète 
qui nous étripait. comme pour 
mieux découvrir le secret d’un 
cœur déformé. Quelque part. Il 
rejoignait notre silence hurleur. 

ALAIN BOSQUET. 


Un film comme une chanson 

Jacques Brel comédien est au quoi, dans Franz. Y compris un 
cinéma une grande gueule tou- grand coup de mauvais goût, celui 
chante. Il mène le jeu. des Ris- qui traverse l'œuvre de Brel, et 
ques du métier à l’Aventure c’est une naïveté un peu bavarde qui 
l’aventure, en passant par Mon prendra le pas sur la générosité 
onde Benjamin et le Bar de dans la réalisation suivante, le 
la Fourche, avec des allures Far West Le Par West, c'est 
maladroites de Quichotte ou une encore une histoire de types un 


gaieté paillarde. 


peu pitoyables qui jouent aux 


Dés ses premiers rôles, il dit cow-boys en fin de semaine dans 
qu’il a envie d’écrire pour le la vallée de la Meuse. Le film 
cinéma. A partir de ce dé6ir. il représentait la Belgique au Pesti- 
comprend. 11 apprend. Quand le va] de Cannes en 1973. On devait 
public découvre Franz en 19TC, surtout en retenir une chanson : 
U a l’Impression de voir une l’Enfance. 


devant lequel on se met 
genoux ». 


avait tout, et parfois n’importe 


mois sur douze, allant faire son 
c tour » à Vesou!, à Angouléme et 


l'absurdité de la vie. « Moi, disaft- Courait conduit à ne plus aimer 


à Mdcon vivmt vraiment vec les 11 »• du chansms, à ne plus pouvoir don- TàPSE 

° J* i°y BUX — même si »'en ai pas ia ner. Et puis, ii avait besoin d'aller connut un grand succès. 

gens, a.mant bien ce côté hora du mêfne si ^ ^ désespéré . „ vo ir fleurs. Il ne cachet pas son 

temps cpje preialt sa vie. C est „ ^ disa}t chansonnier au vrai désir de réaliser ses rêves d'adoles- . 

U L h'mII 6 sens du mot - Et il pratiquait la cent, de partir en avion en tenant . -r 

î 0 f or d |na,re • 9 ^ fls k chanson avec la plus belle des géné- le manche, de fuir en bateau, de LES REACTIONS 

ses mais qui ne souffrent pas, de rosfré> ovec Agence 3t rigueur vivre en aventure. 


gens seuls mais qui ne sentent pas 
leur solitude; qu'il raconta de véri- 
tables scènes de la comédie 


humaineTcCes gens-là », « les en I9ô7« £ tout si^P^t JSSàtÂ P* f™ */■*•*£ 

EBSSÏÎÏÎ»^ iSS.Ïe^ti^^l 

une atmosphère (« Amsterdam »J, dre sa sincérité, de truquer, dxm- Marquise,. l’on puisse lui rendre est d'écou- 

se lançant dans la satire «« les tort depuis plus de quinze ans. Il ■ ' ter et de réécouter sans cesse 

ait écrit quatre cents chansons, en CLAUDE FLÉOUTER. ses chansons. H a rempli pleine- 

ment dans son époque réclaUmte 

mission du poète : exprimer la 
difficulté de vivre et transmettre 
par là même à tous un irrem- 
plaçable message de vie et d'es- 
poir. » 

1 -w-. . « î -|« . • LÉO FERRA, que nous avons 

au Festival d automne ïïtssixsssss&i 

de s’arrêter. H n’était pas revenu 
_ ^ sur cette décision — ce qui est 

lier tout de meme F.sVJfiTïaS 

f—o—m qui ouvrait la pmnté m mond._ cy %1Sll 


Bigottes.», c les Flamandes »), éyo- avait écrit quatre cents chansons, en 


CLAUDE FLÉOUTER. 


fïlu/ique 

Soirées Kagel au Festival d’automne 

Écouter tout de même 


Depuis vingt ans qu’H vit en Dans Pandorasbox, qui ouvrait le pninté au monde matériel ; c’est ^émevuwirsaïuq 

Europe, Maurfclo Kagel a scandalisé concert du 5 octobre aux Bouffes pour cela- qu'on l’a 'souvent jugée mais cela, à notre époque, -ce 

beaucoup de gens, beaucoup fait du Nord, l'accent est mis sur les supérieure aux autres arts, qu’alla n’était pas possible. » 
rire (et c'est bien scandaleux, en gestes du musicien (Michel Portai) passe pour magique. Mettre en 


rire (et c'est bien scandaleux, en gestes du musicien (Michel Portai) 
effet, de rire dans une salle de aux prises avec un bandonéon qu'il 


cause la caractère abstrait de la 


ANDRE CAYATTE, BOUS la 


concert), surtout il a prêté le flanc étire ou replie brusquement, tandis composition musicale, c'est s'attaquer direction (te qui Jacques Brel a 


à des malentendus qui risquent de que s'échappent des harmonies ê une superstition des plus tenaces. 


tourne en 1967 son premier film 
les Risquas du métier : c Je suis 


fausser pour longtemps l’apprécia- étranges, des sifflements, des râles Mettre en cause, cela ne veut pas accablé. Brel était fm être très 

tion d'une forme d’expression -où II . auxquels se mêlent, de temps en dire nier : simplement l'abstraction, attachant Dans ses propos ü 

y a de l'ironie, sans doute, et même temps, le rire énigmatique de l'exé- la pureté musicale, pense Kagel, ne affectait un certain cynisme. 

quelques sarcasmes, mais aussi mitant Ecrite en I960, l'œuvre a se trouvent pas lit où on veut les mais ce cynisme cachait une pro 

beaucoup de tendresse, de ls défi- conservé Intacte sa force provoca- voir d’habltuda Ainsi il y a des pré- fonde sensfbüUi. H était en fait 

catesse et de la musique avant tout trice : humoristique, elle refuse d'être jugés contre certains Instruments : le un homme très pudique pou r tou t 

prise au sérieux, tout comme elle saxophone, l'harmonium, l'orgue de ee qui concernait sa vie persan - 


On s’est plu & souligner l’aspect désamorce la raillerie, 
critique de sa démarche — quand U r>(1 _ , r„„,, 

se moque des Institutions: du , j 3 "® ^ 


Que reste- t-il ? Ecouter seulement ? 
Le spectacle ne se laisse pas si 


barbarie, qu'on Jugerait Indignes de 
jouer des musiques d’une Inspira- 
tion élevée— On a reproché è 


neCe. » 


Cinéma 


chatmnrt de Brel, avec les nlaires 

plates hantéespar le ven* les CLAIRE DEVARRIEUX. 

cabarets remplis de bière et 
d'ivrognes tristes qui chantent. 

Franz, c’est une histoire 

d’amour entre des gens de qua- Né à Bruxelles en 1929, dans 
tante ans réunis par hasard- d*™* une famille de la bourgeoisie 
une maison de repos pour fonc- industrielle flamande possédant 
tionnalres, & BLankenberg. Léon des usines de cartonnerie, Jacques 
et Léonie (Brel et Barbara) ne Brel. qui avait commencé à écrire 
sont ni beaux, ni intelligents, ni des chansons vers 1949, oient à 
méchants. Us sont blessés, cassés Paris en 1953 où ü chante 
sans le savoir. Ils ont peur, ils d’abord aux Trois-Baudets dirigé 
se manquent. Dans les chansons par Jacques Canetti Tète d'affi- i 
de Brel. on s'attend, on se quitte, c he à partir de 1957, ü donnera 
on ne se trouve paa Bien sûr, de nombreux tours de chant à 
dans Franz, l’homme est timide , Bobina et à l’Olympia jusqu’en 
U dit que la « femme est trou ■ 19S7 - Parmi ses chansons, citons 


encore ; Quand on a que raznour, 
la Valse & mille temps, Mathilde. 


Un combat de coqs, une pro- les Amants, les Vieux, les Biches, 
menade à bicyclette, une férocité VesouL Après dix ans de si lërïce, 
très expressionniste qui vient * «*** enregistré un nouveau 
envahir nne poésie légère : Il y " fours en novembre 1977. 


En 1988. Jacques Brel avait 
adapté et loué au Théâtre des 
Champs-Elysées l'H omme de la 
• Manche. Dès 1967 ü avait débuté 

La oassion de la liberté sia^ o r e .&«SK 

m Cayàtte. Il louera ensuite dans 

Mon onde Benjamin. d’Edouard 

< Suite de la première page.) quant une fois encore lu Flandre, avait enregistré prés de deux cents. Moilinaro (1969), le Bar de la 

d » »... . , . et les * Paumés du petit matin », Avec ('habitude, l'habileté lui senv Fourche, d'Alain Lèvent (1972), 

Brel se sentait d abord un homme les bourgeois et ceux qui vieillissent blait de plus en plus souvent devoir 1 ’ Emn ^®9 r - rj 
d.lopravtoM. P’ndOTtq^naon, et dovin„n«„, bourgeois à leur rauplocer l'envie. H ne «uloll PO, "Sil n . 

C'est d'abord dons cell«i qu',1 to lo au5si ,, devenir un. sorte de fonctionne". ' K 

chonto. ne passant d Pons qu un pour s O U li g n « r de le chanson, une mécanique qui 'T *?. 


Far-West (1973). 

Aux Etats-Unis, un spectacle 
de Mort Shuman : Jacques. Brel 


ssi. • 11 disparait avant le vieillisse- .• 3WL JEAN-rüiulPPB LECAT, 

c „. ^ ^ , , , ment. Atteint d'un cancer. Il avait 1 

S'il arrêta le tour de chant r-.r-Vi.rn-i. ; i communication : c Jacques Brel 


AU FESTIVAL DE PARIS 

<Le Chien de Munich» 
et < Le Corbeau de Belgrade » 


Pendant ce week-end, les sur- 
prises au Festival de Paris ne 
sont pas verrues de le sélection 
officielle, où les films en compé- 
tition : Ecoute vo/r— de Hugo 
Santiago ; Au nom du pape roi, 
de Luigi Magni ; Remember ray 
Name, (T Alan fludolph ; Quatre- 
Vingts Hussards, de Sandor Sara, 
relevaient tous du récit romanes- 
que — mais des sections paral- 
lèles. Des œuvres dominantes, à 
notre goût : le Chien de Mu- 
nich. de Michel Mltranl (Re- 
gards. sur le cinéma français) 
et Tout ce qui vole n’est pas un 
oiseau, du Yougoslave BorisSav 
Sjatinac (Premières œuvres), 
long métrage d'animation d’un 
cinéaste qui, après avoir débuté 
otns le court métrage à Bel- 
grade, travaille à présent en 
Allemagne de l'Ouest 

Le Chien de Munich, produc- 
tion c* Antenne 2, appartient à 
la série - Le temps d'une Répu- 
blique •. actuellement en cours 
de diffusion. Ce n'est pourtant 
pas un téléfilm ordinaire, mais 
bel et bien un 91m d’auteur 
cinématographique, formant wee 
les Guichets du Louvre (1974, 
en coüaborab'on également pour 
le scénario avec Roger Boussl- 
not) et Un balcon en huit (1976- 
197B), d’après le roman de Ju- 
lien Graoq, une trilogie histo- 
rique. Pendant la semaine da 
crise européenne qui précéda 
les accords de Munich, le 
30 septembre 1B38, un village 
du Sud-Ouest reçoit, par la ra- 
dio et les tauîlles de mobilisa- 
tion, le contrecoup des événe- 
ments politiques, et vit un 
étrange suspense : le banquet 
annuel du conseil générai pourra- 
HI avoir lieu ? 

Il y va de l’honneur de la 
femme de l’aubergiste, cuisinière 
possédant le secret d’une sauce 
de lamproie et qui se demande 
. si la guerre de Hitler va l’empê- 
' cher de réaliser son chef- 
d'œuvre. Partant . da ce carac- 
tère da femme, magnifiquement. 
Interprétée par Marie-France 
Pïaîer, opaque déesse des cor- 
. dons bleus repliée sur son 
obsession, Mltranl a pafnt une 
communauté qui tend à refuser, 
à nier, la crise extérieure au 
village, la France villageoise du 
« lèche soulagement » qui suivit 
la retour triomphal de Daladier, 
et pour laquelle ne comptent pas 
les avertissements d'un Alle- 
mand exilé, hanté par le souve- 
nir d'un détenu de Dachau que 
les nazis avaient forcé A vivre 
dans une niche et transformé en 
chien. 

Film âcre et 'fort, aü style 
maîtrisé, sur les métamorphoses 
du quotidien submergé par 
l'histoire. Le Chien de Munich a 
en commun avec les films fran- 
çais présentés jusqu'ici en 
compétition la présence. l’Intel- 
ligence, ls talent le mystère, 
d’une de nos meilleures actrices. 
A Marie-France Pister répond, 
en effet Simone SJgnoret dans 
Judith Therpauve, qui renouvelle 
et dépasse toutes ses créations 
précédentes. Et Catherine 


Deneuve, en femme détective 
privé, portant le chapeau et 
rimperméable Bogart (Ecoute 
vo/r_ r de Hugo Santiago), pul- 
vérisa certaine mythologie mas- 
culine, dans les méandres un 
peu trop intellectualisés d’un 
film façon Fritz Lang, où l’en- 
quête policière débouche sur le 
fantastique sociaL 

On trouva encore une actrice 
exceptionnelle, Géraldine Cha- 
plin, dans Remember trvy Name 
reprise per Alan Rudolph des 
schémas du mélodrame holly- 
woodien, de la vengeance fémi- 
nine. Rudolph, soénariste de 
Robert Alton an (qui est ici son 
producteur,, comme pour Web 
c orne to Los Angeles), a visé 
le public populaire, et II est 
probable qu'il l'atteindra. 

La femme, la coupla la mort, 
sont les thèmes de Tour ce qui 
vola n'est pas un oiseau, l'extra- 
ordinaire film d'animation de 
Borislav Sjatinac, où, dans une 
cabane du «marais bleu*, un 
homme fait des rêves cauche- 
mardesques, couché auprès de 
.son épousa, mégère au nez m 
bec de corbeau. Rêves traversés 
par le noir oiseau des mythes 
funèbres, des souris, une inon- 
dation, du sang et la lutte per- 
manente entre le réel et l'irréel. 
Sjatinac a brassé cette parabole 
dans des dessins fantastiques et 
tourmentés, aux teintes bleuâtres 
et terreuses. Il a marqué d'hu- 
mour noir ce « no man's land • 
de P amour et de la mort 
absurdes. Installé à Munich et 
soutenu par un producteur alle- 
mand. Frank J. Stockman, l'au- 
teur garde une inspiration, pro- 
fondément «slave». Cest une. 
vraie découverte. 

Les films en compétition sa 
distinguent, par leur volonté 
romanesque, ce qui est une 
bonne chose, même s'ils ne 
décollent pas toujours des ter- 
rains connus. Au nom du- pape 
roi, de'Luig! Magni, contre l’aven- 
ture <fun évêque romain, juge 
au tribunal de l’Etat pontifical en 
1867, au moment où Garibaldt 
assiège Rome. Cet évêque essaie 
de sauver, un jeune révolution- 
naire, son. fils naturel qu'il a eu 
avec une marquise I Une belle 
composition de Nino Manfred! et 
une violente attaque contre le . 
pouvoir ecclésiastique et lés 
jésuites donnent quelque relief 
à ce mélodrame historique, où 
Ton ne sent pas un grand met- 
teur en scène. Le réalisateur 
hongrois, Sandor Sara, eal allé 
chercher dans l'histoire du dlx- 
neuvlème siècle l'argument dra- 
matique des Quatre-vingt» hus- 
sards. Au moment ds la révolu- 
tion de 1848. une unité militaire 
hongroise, servant en Gallcle 
sous les Habsbourg, tente de 
rentrer clandestinement au paya 
pour appuyer le soulèvement 
national (avorté). Epopée d'un 
échec traduite par des Images 
lyriques et- violentes, une beauté 
esthétique au bord de l'acadé- 
misme. C’est émouvant mais 
cela fait regretter le Jancso 
d'autrefois. ... 

JACQUES 5ICLIER. 


concert, de l’opéra, des médias ou c eQ[rter VJimd Schoenberg ou à Webem d'avoir utï- ^ A _ * 

du conformisme de l'avant-garde, de 7 ^ Jrt0t car ,teé l'harmonium, « dont le son est TKa^PE 

S-jSSSz ,neQLre 

Tr' r r"™*" ISE « RODOGUNE » par Jean-Marie Patte 

créateur négatif, cest selon. — — v..., l. M- . - 


musique, un théoricien gai ou un 
créateur négatif, c'est selon. 


mant en spectateur aux oreilles rétet pur, dit-il. En revanche, le crois 
engourdies, Kagel met le doigt sur que F- impureté » est le seul moyen 


De ces erreurs de jugement, le à * 3 réalités musicales les plus de réfléchir sur la pureté. Un* part ^ amateure, ou. comme pré- fleü». 


._ ^ flciles, parce que Corneille s’est sonnel . et obligé, ces acteurs 

public et la critique ne sont pas farouchement niées : l'aspect visuel Importante de ma recherche se situe férait dire Hamuz, les < aimeure », employé à étouffer sans cesse les entrent -et sortent sans goût, les 

seuls responsables - Kagel luf-méme occupe »m* P |ac8 déterminante dans sur ce terrain, entre la * pur * et ont pour Rodogune un surcroît pulsions, les élans, sous un lan- mains pendantes, sans voir, sans 

mvanditHJB sa oart. évoaiiant ie« ,a perception musicale. Il peut la F- Impur », un terrain pour lequel II d'attention, du fait que Corneille gage cérémonieux et dans des dis- entendre, présentant les signes 

. modifier complètement voire l’obll- n'exfste pas de dénomination parce a écrit que cette pièce était « celui ■ cours inutiles, c omme si la parole d’une cassure avec le monde, avec 


« malentendus féconds - qu'il entend _ J .. 

bien favoriser lorsqu’il Introduit dans ^ r - 11 «î P lu ? Impartant d «n 
sa musique une dimension comique, f™, coriac,ent Pour le maîtriser que 
- L’humour, dit-il. n’est pas seule- de flier P«roment et amplement 
mant un moyen de communication 

privilégié, c’est une façon de taire c»#.» u nu , 

réfléchir après coup, de taire pren- cllTre 18 « pur » 

dre conscience. Les choses sont i* c ïn|nnr y 

toujours trop complexes pour qu'on P 1 

les communique simplement en tes mAu co/jcw|( wu ,| gne Kagel, on 


de tes poèmes qu’il estimait le ici ne servait qu'à différer tes eux - mêmes, d’une mélancolie, 

plus ». actions. Et II ne semb l e , pas qu il d’une prostration. Ils parlent «mu 

H ns faut toutefois pas perdre y ait eu ici prudence de sa part, goût aussi, .sans ton. La distance 

- — -* rt des protagonistes très grande qu’il y a entre Véner- 

ie. mais plutôt ridée mité de ce qu'ils disent et 'eur 


qu’on n’a paa de répertoire. - de tes poèmes qu'il estimait le ici ne « 

plus ». actions. î 

Au môme programma, Présentation n qq f an t toutefois pas perdre y ait eu 
pousse plus loin encore ta rivalité de vue que Corneille a avoué nain ul de la 
entre ce qu'on voit et ce qu'on de- en rééditant Rodogun - en 1660, . d e la tra 


vrait entendre. C'est seulement à quand U n’avait donné encore ÿtachement rfaolu a pu faire 

ssïïts s *™* 01 s&ffÆüïsf-aiJs saMifflrÆ are 

tout ce quon n avait si j’ôn dévêt Rodogune de sou l >our ne dire, creusent dans mais mis les pieds dans une cli- 
pss su écouter. An Tasten pour prinderîoSrrSlir met e °J n ^ nique psychiatrique ou qui n’ont 

piano, au contraire, ne donne qu & m.» f Bm mc . i e nSr* Q u ils cèdent ou résistent à des jamais eu, a la maison, quelqu’un 

S? SSf Ita'nirS^ JuJr* 


nommant. Je pense que las choses g’aonliaun à ÀnmlnàJ'~triiif~Vn mil «ntendre : des batteries da tierces ig, deux" fils jumeaux! ^ tœdances plus fûrt« qu’aux. de c partie, de « sorti ». " 

vraies ne sont lamals apparentes; Sjfï? *J r aïtrtce du ' mineures qui évoluent (ffTS- la , ** An théâtre, tes spectateurs per- 

»*m~*—*im.i**» izsszrrjrsTî ? <»»*»»«»= ». » •«* *--S ïï5S»tÆ*iùS sjsss. 

cacher. » farma « ra attentrt & des changements à U fait route vers chez lui, accom- ? 


jamais eu, a la maison, quelqu’un 
de cpartl-», de «sortis. 


cacnor. » forme aux musiciens et aux choristes a 

pour ne pas détourner Cattentlon de P*'™, perceptibles. MM 51, musique 

! ! — 777 robtet principal; on n’aime pas les de fflfn Imag nriw pour piano et 

• ERRATUM. - Dans le ^«ee qui se donnent en spectacle. rt ^£ïihmÏÏ n0Ur »X f 

compte rendu du film Btiie Coüar du chef d’orchestre un acteur l® i «-JS 

présenté au Festival de Paris (Stokowsky dans Fantasia, par exera- p JÏÏÎ5^™ÏÏL! t 

(le Monde daté 8-9 octobre), pie) et non pas seulement un médium, wnare 00 cane spécialité axgen- 
deux noms de comédiens noirs comme le voudrait une certaine t!ne — w P lus loln 13 5lm P la 
ont été intervertis. Dans la « morale artistique -, aérait aller ^ntostetion politique. C'eat pnéclsé- 


ètra attentif & des changements à U fait route vers chez lui, accom- 
peine perceptibles. MM 51, musique pagnê d’une Jeune femme qu’il 


ter sur deux, projets: 


Ils entendent ce qu’lis entendent. 


peine perceptibles, mm 51, musique iwu une jcuneiemme qu u mm- part, ü s'agit de donner « TmsDectadfi tel oue oetie 
de film imaginaire pour piano et ve ^ toSS BS fptff.aana valeur ^d^n^tUaeépreuveiS 

métoenome rôlrttrodult.l'hcmour par ^ rajoutée. D’autre part, te -texte dont Jean-Marie 

le brais des stéréotypes; enfin, S 2SL™£* #3*. .ne Pouvait pas ne- pas savoir 


(Stokowsky dans Fantasia, par exem- dammemimjem paix qui ne peut être aboli, cette sion, supposés être les riens, sui 

pie) et non pas seulement un médium, ^f ndns de celte spécial ite argen- jeune femme doit épouser l’un des generis, oron peutblen admettre 

comme le voudrait une certaine “ ne ^ P lus *°in que la simple deux frères Ju me au x , et devenir qu’une situation si excessive (Tés- 

r*WnlnelnUi%M MtlMnna Mina n la nlena #4 a la ' . . -m ■■■ • « 


ont été intervertis. Dans la * morale artistique -, serait aller contestation politique. C'eai précisé- reine à la. place de la mère. sasslnats familiaux piéinédltés, si Sistwi loin 

deuxième colonne, neuvième conhm y humanité- qu’on veut ment une de ces pièces de Kagel La. mère appelle ses deux fils, et emblématique soit-elle, si loin du - d'écraser ce' dêlü 

ligne, il faut lire : ttSmokey i a miiS / OUB cnmme /« /«* fi u ’ on 1,6 P 8Ul pas Juger à la première elle leur d e man de de tuer la jeune réel soit-elle. Implique une rup- * d ëttze «lus Invrat. 

(Yaphet Eotto) est «supprimé» f^**™** ïudlüon. Ce dont on «t sûr. lors- Us refusent La Jem* feure tlgaé aveolee conduites 


flans ornement piane ne pouvait pas ne pas savoir 
p ris o nni ère. De par un traité de .dans une lumière, un air. uns vi- au 'elle «liait droit k l’éohfv tant- 

doit épouser l^xn des genens, or m peut bien admettre ^JSxt^Mals lorsqu’on son es à. 
deux frères Jumeaux, et devenir qu’une situation si excessive d’as- gJSüe, au dS&e 
reme a la place de te. mère. sasrinats familiaux prémédités, si Soin «Si avait Ste 

La mère appelle ses deux fils, et emblématique soit-elle, si loin du - ^écraser ce délire 


délire par un autre 
grat, on éprouve pour 


(Yaphzt Kotio) est ‘«WPrimé» ^“/ru ,t Vio la oart du audiUon. Ce dont « «t irir. tara- ****■ SrelUrenL La Jeune tun algue *vee dès commîtes 

dans des conditions atroces.» Et <run inm.* eu accentuant la part du - .. aeh6vB femme, avertie, leur demande de normales dre états d’équilibre. bb^e. ^ree o»yi 

houiren* dans la deuxième en- spectacle. Kagel force l'auditeur è qu eue s aeneve. c sst.qu on n a pas _ rer , 1R . nt 7â,»eite« .n#n R Am «Me 


toujours dans la deuxième CO- spectacle. Kagel force l'auditeur A 
lorme, quinzième ligne, U faut jouer le jeu ou h refuser tout en 


assez écouté. 


lire : « (-) son copain Zeke bloc au nom de la musique pure. 

Pnor.ja fa L. nation d. P u re «en. 


vedette notre des Etats-Unis, 
comédien extraordinaire) devient 
shop stewards, etc. 


tuer leur mère. Us rerusent . Aussi lés acteare.de cette Roda- /â^Tîne totmtlon 

La mère fait tuer l’un de ses gtaie n'exprlment-Us aucun sen^ parce au U a chereh/^ÏÏSÎ - 

GÉRARD CO N DÉ. dflŒS ^ à assassmer tlrnent Recouverts d’un magn» -dent Shtonétetàmœ 

GERARD conde. l’anbe. La jeune femme l'en em- abstrait de tteSus noirs qui. nonneîete * aT0C cran. 


*. - •» s «- d^,*. B ïï ri ssjf- a "dn s Xdi; 


pèche. La mère se eue. 

. Rodoywis-est aujounThul dTme- 


un: vêtement, qui semble] 
i plus que les-voite&d&JPh 


MICHEL COURNOT. 


... Muukuo cwA auiuitn uu hulu mi* i . ■ ■ ■»» v r 11 " 1 ***** ' c a. - » , 

peut se passer dun modèle em- » au M octobre à ao h. 30 [ écoute et même d’une lecture dif- qid est comme un carcan ûuper- ■ -k a» ce Cardin, ao h. 





... i 
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SPECTACLES 


Exposition/ 

Le fer et le feu de Julio Gonzalez 


A Barcelone, les constructions do 
Gaudi. sculptées dans la pierre, sont 
abondamment ornées de motils en 
1er forgé. A la tin du siècle dernier, 
une ancienne tradition de forgerons 
d'art a trouvé dans r architecture ses 
plus hauts moments. Mais c’était son 
dernier feu d' artifice. La révolution 
Industrielle mettait en question, au 
milieu de tensions sociales, fart et 
la fonction des artisans du ter. Pour 
beaucoup, il tallait penser à se 
convertir, éventuellement à émigrer. 
Tel était le cas de la famille Gonza- 
lez, forgerons d’art depuis trois 
générations. A la mort du père, les 
tiis liquident l'atelier familial et vont 
s'installer à Péris. 

Ils ne seront pas forgerons, mais 
artistes, car du côté de (a Seine 
se déroule une autre révolution, 
d’ordre esthétique celle-là. Et d'ail- 
leurs, pourrait-on taire des œuvres 
d'art avec le ter des usines? Le 
matériau noble, c 'était naturellement 
la peinture. L' ensemble de sculptures 
réuni par rexposition de la galerie 
de France, pièces uniques, tirages 
en bronze et dessins préparatoires, 
montre l'aboutissement de l’aventure 
de Julio Gonzalez. 

Dans la réalité, F artisan forgeron 
rêvait, en elfet, d'être peintre. Il 
aime Degas, Puvls de Chavannes. 

Il est lasciné par Picasso, lui 
emboîte le pas dans sa période 
rose des hollandaises à bonnet 
blanc. Cette première orientation 
fausse son développement, et, à la - 
mort de son frère Jean, en 1908. 
achève de F anéantir psychologi- 
quement. 

Il faut que meure un poète et 
qu'un peintre-protée décide de taire 
une statue sur sa tombe, pour que 
tout change. Picasso demande à 
Julio Gonzalez une aide techrique 
pour scuipfer la dernière image 
d’Apollinaire. Collaboration fruc- 
tueuse : F artiste ouvre à r artisan 
le sentier de la création et lui 
montra bien que le 1 er aussi permet 
de rêver. En tait il taut attendre 
encore quelques années pour que 
le sculpteur qui donnait en Gonza- 
lez vienne à maturation et réalise 
une série de masques — en partie 
exposée ici — d’une remarquable 
rigueur, taillés dans te ter épais 
avec la simplicité d’économie d’un 
Matisse découpant le papier. Mais 
te modèle, encore une lois, vient 
des portraits de Picasso qui ont 


■ rue fête de soutien à la Mûris- 
serie de bananes aura lieu le diman- 
che 2J octobre. Omert dopais un an. 
l'établissement doit en efret fermer 
ses portes le 30 octobre à l'expira- 
tion dn bail, les frères WUIot, pro- 
priétaires. avant l'Intention de 
détrnire l'immeuble pour laisser 
place a nne Galerie marchande (13. 
rue des Halles. Pans l ,r >. 


accompagné- et suivi les Demoiselles 
d'Avignon, Fexpression archaïque 
et sauvage en moins, la distinction et 
l’élégance en plus. 

Gonzalez devient donc sculpteur, 
aux alentours de 1926. Il a cinquante 
ans. Mais il inventa une nouvelle 
manière de sculpter le ter, en le 
taillant et en le soudant. La sculp- 
ture moderne est depuis Rodin 
monolithique. Les cubistes, comme 
Upchitz. Laurens, Duc h amp, Villon 
et naturellement Picasso, ont com- 
mencé à désarticuler F image des 
corps. La logique de sa teohnlque 
d’artisan, conduit Gonzalez A inven- 
ter la lorme » ouverte » en sculpture, 
il est le premier à utiliser le teu 
de la soudure autogène pour sculp- 
ter par assemblage des morceaux 
épars et dessiner dans l’espace 
avec un ter truste auquel II a donné 
ses lettres de noblesse. 

Finalement, le système de la 
lorme ouverte de Gonzalez est de- 
venu la voie par laquelle est passée, 
une génération plus tard, la sculpture 
d’avant-garde de David Smith PAmé- 
ricain. d* Anthony Caro F Anglais, et. 
par extension, d’une large part du 
mouvement de sculpture abstraite 
monumentale qui a lait les beaux 
fours de la dernière Documenta de 
Kassei. 

JACQUES MICHEL. 

* Sculptures et dessina de Julio 
Gonzalez, galerie de France, 3, rue 
du Faubourg Saint-Honoré. 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Salle Favart. 19 b. 30 : la Médecin 
malgré lui. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : le 
Renard et la GrenouUte ; Dolt-on 
le dire ? 


Les autres salles 

Aire libre. 20 b. 30 : Bldl-Clné ; 
22 b. : R. Mari no. 

Comédie Caamarttn, 21 h. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Essaion, 20 b. 30 : Sonate pour deux 
femmes seules et une ELL.M. : 
22 b. 13 : L'empereur s'appelle 
Dromadaire. 

Fontaine. 21 h. : Je te le dis. Jeanne, 
c'est pas une vie la vie qu'on vit. 

Gymnase, 21 h. : Colucbe. 

Huche t te, 20 b 30 : la Cantatrice 
chauve: La Leçon. 

Le Lncemalre. 18 b. 30 : Théâtre de 
chambre ; 20 h 30 : Punit et punk 
et colegram : 22 h. : C'est pas moi 
qui al commencé — Théâtre rouge. 
18 h. 30 : le Fauteuil ; 20 h. 30 : 
Lady Pénélope ; 22 h. : la Muelca 

Mnrigny. 21 h. : le Cauchemar de 
Bella Mannlngbam. 

DTichodlère. 18 h. 30 : Au niveau du 
ebou. 

Nouveautés, 21 b. : Ap prends-moi. 
Céline. 

Péniche, 20 b 20 : ta Dernière 
Bande; Fragment de théâtre 2. 

Plaisance. 20 n. 30 : Tète de méduse. 

Saint-Georges, 20 b. 45 . Patate. 

Tbéàtre d’Edgar. 20 b. 45 ; Il était 
la Belgique., une fols. 

Théâtre dn Marais. 20 h 30 : les 
Chaises : 22 b. 15 : Jeanne d'Arc 
et ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 b. 30 : la 
Nuit du 13 ; 22 b. 30 : Monnaie, 
camping, caravaning: 

Théâtre Saint-Jean, 20 b. 30 : On 
goût de mleL 


Lundi 9 octobre 


Pour tous renseignements concernant 1 
Tensemble des programmes ou des sailes 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 [lignes groupées) et 727.4Z34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés). 


MERCREDI 


Ü1 Mppia 

■ V 1 ■■ 'UN FILM DE . ^Sl 

INGMAR BERGMAN 

' AVEC. 

INGRID BERGMAN 
LIV ULLMANN ; 

Sottatê 
d'Automne 


Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 h. : 
Y a du va-et-vient daoa l'ouver- 
ture. 


THEATRE 
GERARD 
W ■ IHHEIPE 
lif DE SAINT v 
TT DEMS 


à partir du 1 0 octobre 

dans le cadre du Festival d'Aulomne 

IEUSEI 

d'après 

L'EXCURSION DES JEUNES FILLES 
QUI NE SONT PLUS 

de ANNA SEGHERS 

mise en scène 

JACQUES LASSALLE 

scénographie et costumes 

YANN1S KOKKOS 

avec 

AGATHE ALEXIS 
ANOUK GRUNBERG 
FRANÇOISE LEBRUN 
ELSA PEIRCE 
ANNA PRUCNAL 
EMMANUELLE RIVA 
EMMANUËLE STOCHL 


•: : 59; boulevard jules-gùesdé.' ï.'l 
100.2^3.00.59 fnac-agences-coparj 


Deux-Anes. 21 h. : A.-M. Carrière, 
M- H orgues. 

Dix-Heures, 22 b. : J. Rlgaud. 
B. Dlmejr, les Belges et Corbler. 

/.es concerts 

Théâtre dn Ranci a ch. 20 b. 30 : 
N. et I. GotkovskL violon et piano 
i Schubert). 

Lncemalre, 19 b. 30 : G. Glatlgny. 
piano i Debussy. Ravel. Chopin i ; 
21 b. : F. Buffet (Schumann. 
LiKZtl. 

Radio-Fronce, 20 b. : Nouvel Orches- 
tre philharmonique et Chœurs de 
Radio - France, dlr. U. Fuste- 
Lambezat (Messager). 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orches- 
tre. de Paris. P. Boulez et D. Ba- 
renboim i Wagner, Beethoven, Stra- 
vinski). 

Athénée. 21 h. : N. DenUe. mezzo- 
soprano ; C. IvaldL piano (Wagner. 
Ravel). 


FONDATION ROYAUMONT 
SAMEDI U OCTOBRE 1978 
à 20 h 45 

Paula BOIRE (soprano) 
Andréas ESDERS (ténor) 
(premier récital ea Fronce) 

Helmut DEUTSCH (piano) 

SCHUBERT-WOLF 

Otalienisches Liederbuch) 

La Fondation Royaumont 
se trouve à 13 km de Chantilly. 
Renseignements et réservations : 
470-40-18. 


Théâtre des — Champs - Elvsëcs 
20 b. 30 : Orchestre de la .tarde 
républicaine, dlr. R. Boiitrÿ 
l Beethoven j. 

Salle Gavran, 21 b. : J.-M- Fournier, 
piano (Beethoven. Chopin. Liszt). 

Jn~ r finit* rnrh et tnlb 

Chapelle des Lombards. 2! b. : Kibll 
£2 Znbar et The Ethnie Hérita;* 
Ensemble. 

Campagne-Première. 18 b. 30 : Extra, 
balle : 20 b. 30 et 22 h. 30 : Suçar 
Blue. 

Tbeatre Marie-Stuart, 18 h. 30 : 
Antoine Tome 

Ca vean de la Montagne. 22 b. 30 : 
Duo Arvnnltas-Gullbot. 

Bistrot dTza, 22 n. 30 : R. Urtreger. 
piano, et Albl Cul! a:, contrebasse. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

1278-10-00) 

THEATRE 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : Mort 
El Merma. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Rodo- 
gune. 


'/j^ Æ 


lundi 9 octobre à 21 h 

NADINE DENIZE 

mezzo soprano 

CHRISTIAN IVALDI, piano 

WAGNER 

Wesendonck Lieder 

BERLIOZ 

Nuits de té 
RAVEL 
Shéhérazade 



...HOMMAGE A 

LEON TOLSTOÏ 

.-c'c-c—c s>5î ce-.-e; ce .ec" Tc::'c»C3“s ec cê—c sîv.é'.c-e." 
.6 occc; c* z-- :ç-’-c- 2 . 2 -''è~o:-e sessrXtiz-.ze . *■ 
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Ybé&tre dn » r . 

30 b. 30 : Or-.r. - ’•*' 

républicaine, G '.- 
(B«lbovçn j, 

-Salle Gaksq, 2: -, 

. p luxa iBsethûT-M 

Jtrr*. Art 6* rr .f L 
ChapMie dn Lomh.,rr 

E 7jhar ç; _ ' 

Ensemble. 

CjttlïMjene-PMmu. tl . . 
balle ; 20 h. ri 
Elue. 

TMltt Martes» u 
Antoine Toc- 
Ga*raa de la >]>. nl 
Dno A-rvar;.;^.--, 
JKKrot oHu. ; ; 
psaaa et Alt» 4 r. 
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NADINE SENfr: 

rr*;.- ..... ** 

CHRISTIAN iVALOf. • 

WAGNER 
Weo* . ■ 


BER, 


il 3 4. 


RAVEL 



Ht LIGNES PKC: - ,v ~ 

GAUMONT 


>r:lAt w , v „ 

IDRZEJ 



LÀNOlB, 


SPECTACLES 


cinémas 

Les films marqnéa (v) wmt Interdit* 
anx mains de treize an* 

(**) anz moins de dlx-halt ans 

La cinémathèque 

Chain ot, relâche. 

Beauboug, Les grandes figure» du 
western (15 h. : les Massacreurs 
dn Kansas, d’A. Toth ; 17 h. : la 
Cible humaine, de H. : sms ; 
19 h. : O un Fut?, de R. Walshj. 

Les exclusivités 

ALERTEZ LES BEBES (PT.) ; My 
rals. 4* (278-47-86) ; Salnt-Sévarto. 
5» 1 033-50-81». 

L’ ANGOISSE DO GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY (AIL. 
vn.) : Racine. 6* (633-43-71) : 14- 
Jalliot-Parnnsse. M* (326-58-MU 

ANNIE HALL (A. ta) : Studio 
Cujas. fi* (033-86-22). . 

L’ARBRE AUX SABOTS fit, V.O.) : 
Quintette, 4* (033-35-40) i DOC. 
Danton. 5* (320-43-62) ; Luxem- 
bourg. 9» (633-07-77 ); Colis*».- V 
(359-20-46) : Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (344-25-02J ; vX: UO.C. 
Opéra. 2* (287-50-32) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Nation. 12* (343- 

04-67) ; Montparnasse - P» thé. 14" 
(322-10-23) ; Ôa uman t-Con van Han. 
15* (826-42-27) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (Hl, 
v.o.) : Marna. 4* (278-47-86) : Ln- 

' ce maire. 6* (544-57-34) 

L’ARGENT DES AUTRES (FT.) • 

Héi 2* (246-83-03) ; PuamoUQ t- 

- Marivaux. 2* (742-83-00) ; Studio 
Médlcls. (633-25-07) ; Biarritz. 


Les films nouveaux 

LA CHANSON DB ROLAND, 
film français de Frank Csa- 
senti : Quintette. 5* (033- 
35-40) : La Clef. 5* (337-00-90) ; 
Madeleine. 8« (073 - 56 - 03) ; 
Mari gn an. 8* (358 - 92 - 82) ; 

Olymplc. 14* 1542-67-42) ; Par- 
nassien. 14» (328-83-11): Gau- 
mont- Convention. 15» (838- 

42-27) ; CH chy- Pat hé. 18» (522- 
37-41) : Gaumont-Gambetta. 
20- (797-02-74). 

L’HOMME DE MARBRE, film 
polonais de Andrzej OTadJa 
(» o ) : Hautefeullle. 6» (633- 
79-38) ; Elyséés- Lin coin. 8* 
(359-36-14) ; Monte-Carlo. 8» 
(225-00-83) ; 14-Julllet-Bastnie, 
11» (357-90-81) ; Parnassien. 

14» (329-83-111 : (vf ) : Made- 
leine. 8” (073-58-03) : Oen- 
mon t-Con venttûn, 15» (828- 

42-27! • ' 

LES OTES SAUVAGES, film 
américain de Andrew. McLa- 
glen (v.o.) : BouJ’Mlch. 5» 
(033-46-201 : Mercury. 6* (225- 
75-901 : CvX.) : PuMlcl»-Matl- ■ 
gnon. 8» (356-81-07) : .para- 
mou ne- Opéra.. 0» (073-34-37) ; 
Max-LlQder. 9* (770-40-04) ; 

Pararnount-BastJHo. Il» (343- 
79-17) : Pu ram ou nt - Galaxie. 
13» (580-18-03) ; Paramount- 
Oriéans. 14» (540-45-91) ; Para = 
mount-Môntparnasse. 15» (326- 
22-17) ; Convention Salnt- 
Charlea. 15* (578-33-00) ; Par*. 
mount-Malllot. 17» (756-24-24): 
Paramount - Montmartre,. IP 
(806-34-25) . 

LA TRAVERSEE DB L’ATLAN- 
TIQUE A LA RAME, film 
français de J.-P. Lagoione. 

L’ARRET DU MILIEU. (11m 
français de J.-P Sentier : 
Saint-André-des-Arts. 6* (338-. 
48-18). 

CINEMA PAS MORT. MISTER 
GODARD, film franco-amé- . 
licaln de John Dehayes-Bee 
(v. un.) : Vidéo* ion e. 6» (325- 
60-34). 

F.I.S.T- film américain de Nor- 
man Jewteon (v.o.) : stodlo 
Alpha. 5» (033-39-47) : Para- 
mount-Odéon. 6» (325-59-83) ; 
Pu b lie te Champs-Elysées. 8* 
1720-70-23) ; (V.f) : CaprL 2» 
(508-11-69) : Paramount- Opéra. 
0» (073-34-87) ; Faramount- 

Qataxle, 13* <580-18-03); Para- 
mount-Orléana. 14» (540-45^91):' 
Paramount-Oahude. 13» (580- 
18-03) : Paramount- Montpar- 
nasse. 14» [326-22-17) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 13» (579- 
33-00) ; Paramount-Malllot. 17* . 
(758-24-241 : Moulin -Rouge. 18» • 
(606-34-25) 

GIRL FRI ENDS, film américain 
de Claudia Wedll (to.) : 
Elysée»- Lincoln. B» (350-36-14); 
Sainte Germain Village; 5» (633- 
87-50) : Parnassien. 14» (329- 
83-11) ; P LJA. Saint-Jacques, ; 
14» (589-68-421 : (vf.) : -Riche- 
lieu. 2- (742-43-90) : Cem-, 

b tonne. 15» (734-42-96). 

JUDITH TBERPÂUVB. film fran- 
çais de Patrice Chereau t- ■ 
SalDt- Germain Huchetta 5» 
(633-87-59) : Montparnassa-83. 
6® (544-14-27) ; Msrlsnan. 6* 

■ (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quler. 8* (387-35-43) ; Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-93-48) ; 
Nations. 12» (543-04-67)'; Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16) ; 

Victor-Hugo. 16» (727-40-75) : 
Cllchy-Pathé. 18» 1522-37-41» 


’■ 8* (723-60-23) ; Paramount- Elyséea. 
8* I SM -49- 34) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-50) ; Parampunt- 
Galaade. 13* (580-18-03); Para- 

mou nt-Oobellns. 13* (707-12-28) : 
Ml ramai M- (330-89-52) ; Mistral. 
. 14? (539-53-43) ; Psaay. 16» (288- 
62-54),: Paramount - Maillot, 17* 
(7581-24-21) : Magic-Convention, 15* 
- (828-20-64) ; Secrétuu 19* (206- 
71-38) 

BRIGADE MONDAINE (FT.) (*•) • 
G ram ont. 3» (742-95-42) ; 'Elyséee- 
PoLnt Show. 8» (225-67-29) 

UN CANDIDAT AU POIL (L. vX) 2 
LA Royale. 8» (265-82-06). . 

LE CONVOI (A_ . v.o.) : Contres- 
carpe. 5’ (325-76-37) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; VJ : Cln'Ac. 2* 
(743-72-19) ; SalQt-AmbrolM. Il»- 
(700-89-16) Mlramar. .14» (32o- 
8»-52) 

CRI DE FEMMES (A., «al : Quin- 
tette. 5» (033-35-40) : France-Ely- 
sées. . 0* (723-71 -11)- 
DAMIEN LA MALEDICTION 2 (A_ 
V.r.) (■) : SaJnt-Laxarfr-Piisqnier. , 
-8» (387-35-43) - - 

DBSPATB (Ail., v.o.)-.: Hautefeuilla, 
6» (633-79-381 ; Elysées-Llncoln. 8» 
(359-36-14) ; Parnassien. 14* (328- 
. 82-11) 

DOSSIER 51 (Pr.) : Quartier-Latin. 
5* (326-84-85) ; ÜBC Marbouf. 8» 
(225-47-19) ; PamaBSien. 14» (329- 
83-11) ; Saint-Laxare-paaquler. 8* 
( 837-35 -43). 

DRIVER (A-, v.o.) (•) : U.G.C Mar- 
beuf, 8» (225-47-19) : vf : Par%- 
mon nt- Opéra. 2* (073-34-37) : Pa- 
nunount - Montparnasse. 14* (32 8- 
22-17 

EMBRAYE-.. . B U) AS SE. CA FXJME 
(Er.) : Omnla, 2* (233-39-36) ; 

CO C. -Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59): Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud. 14*. (331 - 51 - 10J : 
Montparnasse- Pat hé. 14* (322-10- 
33) L Cllehy-pathé. 18* (522-37-41) ; , 
Secrétan. 19» (206-71-33) 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap 4 
v«.) : Vendôme. 2* (073-97-52) ; 

' U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) : Bo- 
naparte, 6» (326-12-12) ; Balzac. 

8» (359-52-70) : vX : Omnla. 2» 
(233-39-36 

LES FAUX DURS (A- va» : Para- 
mou nt-Elyaéea. 8* (359-49-34) 
FEDOKA (A . v.o.) : O G c: Odéon. 
6* (325-71-08) : Parla. S* (339-53- 
99): vjT : Bretagne. -fi* (222- 57- 07); 

- - - Clnémoude-Opéra. 9» (770-01-90) ; . 

• Mistral. 14* (539-52-43) ; Murat. 16* 
(288-99-75). 

LA FEMME LIBRE (A.. vû>.) : Bil- 
boquet. S» (222-87-23) ; U. G C. 

• MarbeuL 8* (225 - 47 -19)- ; vX : 

U. G.C Opéra. 2* (261-50-32). 

LA r FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A. 

V. O.) (*) : Cluny-Paleca. 5* (033- 

07-78) ; U.G.C Marbeuf, 8“ (225- 
47-19) : vJ : U O.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) : M axé ville. 9» (770- 

72-86 

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.) 
(**) : Public La Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; ' Paramount- Opéra. 9* 
(073-34-37) 

LE GRAND FRISSON iA. TO.) : 
ÏÏGC Odéon. fi* (325-71-08) ; Clu- 
ny-Eoolea. 3‘ (033-20-12) ; Ltixem- 

• hourg,- 6»- r 633- 97-77) : Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Biarritz, B* (723- 

. . 69t 23) ; . . Bienvenue - Montparnasse. 
15* (544-25-02) ; vX ; U G O Opè- 
-ra. 2* (261-50-32)': Rax, 2» (286-- 
83-93) : Rlo-Opéra. 2» (742-82-54) ; 
Rotonde: 6» (633-08-22) ; Biarritz. 
8» (723-60-23) : U G.C. Gars de 
Lyon. 29* (942-01-59) ; ü.à.C Oo- 
bellna. 13*. (331-06-19) ; MtotraL 

• X4» (539-52-48) . Convention Salnt- 
Charlee. 15 1 f 579-33-00) : Napoléon. 

.. .17* (3H0t-41-46) ; CUchT-Pathé. 18* 
(522-37-41) 

GREA SK (A, vo.) : Quintette. 5* 
(033 - 35-40) ; Saint-Michel, 5* 
(338-79-17) ; . Elysées-Clnéma. 8* 

. (225-87-90) : Mayfalr. 16' .(525- 
27-06) > Mariguan. 8* (359-92-82).; 
v.f. : U.Q.C. Opéra, 2* (281-50-32 ) : 
Hdder. 9* (770-11-24) ; Richelieu. 

2» ' (233-66-70) ; Pauvette, 13* (331- 
56-86) ; Gaumont-Sud. 14e (331- 
51-16) ; Montparnuse-Pathè, 15* 
(322-19-23) ; Cambronne. 15e (734- 
. 42-06) . Muret. 16* (288-99-75) ; 
Wepier. 18e (387-50-70) : Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74) 

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AIL, vz>.) (4 parties) : La Pagode. 

7* (705-12-15) 

L’INCOMPRIS (IL. v.o.) ; 

4* (278-47-86) ‘ ' 

INTERIEUR D’UN COUVENT at_ 
vx) (**) : . Paramount-Marlvauz. 
2*. (742-83-90) : Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (328-22-17) 

LE JEU DB LA MORT (A- v.o.) 
(••) v.f. : Hollywood -Boulevards. 

’ 9*: (770-20-42;. 

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE ME SOI- 
GNE (Pr.) : Rez 2* (236-83-93); 
Pu bUcla-Salnt- Germain, B* (222- 
72-80) : Ermitage, 8*- (359-15-71) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Para- 
mou nt-Opéra. 9» (073-34-37) ; 

- U.G.C. -Gobellns. 13* (331-06-191 : 
Mlnunar, 14* (320-89-52) ; Magto- 
ConrentloD. 15* (826-20-64) : Pars- 
uount-Malllot. 17* (758-24-24). 

LAST WALTZ IA, vux> : Studio 
Jean -Cocteau. 5* (033-47-62). . . 

Mro NI G HT EXPRESS (A^ v.o.) (*») : 

. Balht-Germaln-Studto.- 5*- (033- 
: 42-72); DG. C. -Odéon. 8* (325- 

71-08) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 

- vx- Athéna,' 12*. (343-07-48)1 

A _EtC, 3* 1236-55-5*) ; Mottlpar- 
nasae B3, b» (544-14-77) ; Fauvette. 
13* (331-06-86) : Wepier, 18* (387- 
80-70); Secrétan. 19» (208-71-33) 

MOLIERE (Pr.) (2 parties) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Gaumont- Rive 
Gaucbè. b» (548-26-36) ; Gaumont-' 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) : 

HaatefeuUle. 6» (633-79-88) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67) : Gaumont- 
Sud. 14- (331-51-16) 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : 


Richelieu. 2* (233-56-70) : Mont- 
Parnasse- Pathé, 14* (322-19-23) : 
Concorde. 8* (359-92-84). 

LES NOUVEAUX MONSTRES fit, 
v-o.) : Quintette. 5* (033-35-40). 
L'ORDRE ET LA SECURITE DO 
MONDE (Pr.) : Elysésa-Polût- 

Show. 8* (225-67-29). 

LA PETITE (A, »A1 (*•) t Biarritz. 
8* 1723-69-23). 

LE RECIDIVISTE (A4 v.O.) r*) -. 

Cl un y - Ecoles. Àr > * 4033-20-12) ; 

• George- V. B» (225-41-46); vX ; ‘ 

Richelieu. 2* (233-,5«-70) ; Mont- 
parnasse 83, 8» ■ (544-14-27) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Cltchy- 

Pathé. 18* (522-3^-41). 

RETOUR tA, v.o.) . plnoche-SslnB- 
Germain. 'B* (633-10-42), ; vX 

• Terne». 17* (380-lMi). 

LES .RINGARDS iPi.k ...Rm, 2* (236- 
83-93) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
U.G.C.-Oxnton. . «» (329-42-621 ; 

Normandie.- 8* (33JM2-1 8j ; Paris. 
8* 1 .(359-53-99) V 00.0-0 are de 
Lyon. - $12* (343-01-59) ; U G C.- 

Oo bel lus. 13* 1331-06-19) ; Mistral. 
14* . (539-52-43) : ■ Màglc- Conven- 
tion. 15* (828-20-64) ; „ Marat. 16* 
<288790-75). . 

LE SOLEIL DES HYENES (Tua, 

: vio.-) ; La OleL 5f. (337-90-90). 

LE SOURIRE AUX LARMES. (A, 
va.) : Baiaao. B»- 1359-32-70) ; fitu- 
' dlo Ra» pan. 14* (320-38-98) : vX : 

Gramont, 2* (742-95-82). 

LE TEMOIN (Pî.i . Richelieu. 2* 

- (233-56-70) ; - Studio de la Harpe. 
■5* (.033-34-83) ; Luxembourg. 6» 

■ .(633-97-77) ; Montparnasse Ç3. 6» 
(544-14-27) ; Biarritz. 8* (723- 

60-23) ; Colisée. 8* (359-29-46) : 
Salnt-Lazare-Paaquler. 8* (387- 1 

35-43) ; O.G.O.-Gobeltna. 13* (33l- 
06-19) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; • ClMby-Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (.797-02-74). 

TIRE PAS SUR MON ' COLLANT 

- (Pr.) r Paramount- Opéra. 9* 1073- 
34-37). 

LA TORTUE SUR LE DOS (Pr ) : 
14-JulIlet-Pa masse. 6* (326-58-00); - 
Saint-André-des-Arts, 6* (326- 

48-18) : 14 - Juillet - Bastille. 11* 
(357-90-81) ; Olymplc. 14* <542- 

67-42) 

TROCADERO BLEU CITRON '(Pr.) : 
Elysâea-Point-Show. 8* (225-67-29); 
New-Yorker. 9* (770-63-40) (»uf 
. Mar ) : Cambronne. 15* (734- 

42-96 ). 

UNE' NUIT TRES MORALE (Hong, 
V.o.) Luàmaire. 8* (544-57-34). 

UN SECOND SOUFFLE (Pr.) : 

U G C.- Dan ton. fl* (329-42-62); 
Bosquet. 7e (551-44-11) ; Colisée. 
8* (359-29-46). 

VAS-Y MAMAN (Pr.) : Impérial. 2* ' 
(742-72-52) ; Martgnan- 8* . (359- 
.93-83) ; Montpamaue-Pathé, U* 
(322-19-23). 

Les festivals 


LAUREL BT HARDY (vo.) Y Acacias. 
17* (754-97-83). 13 h 30 : les Joyeux 
Compères ; ira Bons Petits Diables j 
15 h- : Les montagnards sont 18 ; 
Au-dessus de zéro : .11 b 30 : 
les Chevaliers de ta flemme ; 
Livreurs, sachez livrer; 18 h. : 
les Deux Légionnaires ' 19 h 30 : 
— les - Consent» ; - Drôles -~do- loca- 
taire» ; 21 h ; la Bohémienne ; 
las Deux Vagabonds ; 22 h. 30 : 


. Ica As d'Oxford La Hotte est dan» 
le lac 

BOITE A FILMS (v.o.). 17* (754- 
. 52-50). L : 13 h. . Cabaret: 15 h 
Fran&eoateln Jr ; lfl h. 50 : Une 
étoile est , née : -10 h 15 : la Der- 
nier Tango t Pans: 71 h. 30 
■ Salo. — n, 14 h. 25 : uns naît 
a Casablanca ; . 16 n ; Qne. t«u 
1 Urne; IB h. : Pranfcensteln. Jr. ; 

20 h - Mort a Venise ; 22 h. 10 : 

Délivrance, ... 

arvoio gala nd il- s* , (003-73-721 

. (vz>.) : Macbeth ; 16 h : Un tram- 
way nommé Déair ; 18 h. 10 Déli- 
vrance : 20 b- : . les Mille et Une 
Nuits ; 22 b.: 50 : Chinas de paUle. 
CHATELET - VICTORIA l" <508- 
94-14) (v.o.). T 14 h. ; tés Hauu 
de Hurlvrenr; 18 b. • le Dernier 
. Tango A.. Paris ; 18 h. : le Droit du 
plue tan; 20 h. : Cabaret; 22 h. J0 ; 
cœur du serpent. — H 14 b. 10 
Tire* sur. le planiste ; 10 II- 10 1 
> le Bal des vauriens; 18 n '■ Citi- 
zen Kane : 20 h. 10 : Providence ; 
22 h.- : To be or not to be. 
THRILLER STORY (M). Olymplc 
,14* (543-67-42) : J’AmaquBur. 

B BOGART tvAlV. Action -Geôles. 5* 
(325-72-07) ; le Port de rangolsse. 
— ■ Action -La.-. Fayette, S*- (87*- 
80-50) : Kay. Largo. 

MARX BROTHERS (TA), NleKel- 
Ecoles. 5* (325-72-07) : la Soupe an 
canard.'-:* ■ 

CARY GRANT (ta), Action - La 
Fayette. 9* (878-80-50) : l'Impoasl- 
; hle U. Bébé. 

LES CLASSIQUES DU CINEMA 
FRANÇAIS. La Pagode. 7* (705- 
12-15) : Drôle de drame. 

J. TATL Actuà-Cbampo, 5* (033- 
Si-60) : les Vacances de M. Hulot. 

Le c séances spéciales 

BOB. CAROLB. TED ET ALICE (A, 
v.o.) : Saint- Ambroise. Il* (700- 
89-16) MAr^ 21 h. 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoU vX) t 
Les Tou rail ce. 20* (636-51-96) Mtr. 

21 h. 

LES COMPLEXES (It_ v.o.) ; Lucer- 
nalre, 6* (544-57-34), 12 11. 24 h. 
DEHORS, DEDANS (Ail. v.O.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 14 h. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
( M ) Saint-André-des-Arts. 8 
(328-48-18). 12 h, 24 h. ; Balzac. 8* 

• (359-52-70). porta. 

FELLINI -ROMA HL v.o.) : Olymplc. 
14* (543-67-42). 18 h. (sf S-D.) ; 
Studio- Dominique. 7* (705-04-55) 
(ar mar.). 

HAROLD ET MA DDE (A, TA) 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 10 h- 

INDIA SONG (Fr J : La Seine.. 5*. 
12 h. 39 (Bf D-). 

JE. TU, IL, ELLE (Fc.) : Le Seine. 5* 
12 h- 30 (sf D.). 

LE LAUREAT (A- v.o.) : DauznesnB. 

12* (343-52-97). 

PHANTOM OF THE PARADfSE (A.. 
v.o.) : Luxembourg. S*. 10 II, 12 h.. 
24 h. ; Daume&nLl, 12*. 

PLUMES DE CHEVAL (A- .v.o.) 

Luxembourg/ 6*. 10 h.. 12 h_ 24 h. 
PIERROT LE FOU (Fr.) : flalnt- 
André- des- Arts. 6*. 12 h_ 24 h. 
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A-. 

v.o.) : Daumesnll. 12*. 19 h 30. 

- (Jap, v.oj (**) : La Seins,. 5*. 
14 h. 30. 
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LE GORILLE < 

film de Barbet SCHROEDER 


MERCREDI 18 OCTOBRE 


Un Film ce 


Peter Handke 


Femme Gamme 


STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET. BASTILLE 
14-JUILÜET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT 


RichiîSime *jî drol'-'iicw. C- > jic..- 

Ongincl et paisionnan; Moccr 


bemadette lafcut jean-îrançcis ste^esin 

IiA TORTUE SUR LE Dû 

un film de Inc bérand 
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MARDI 10 

SÉLECTION OFFÏCTELLE î 
LE PÈRE SERGE 

dlgor TaiaukincAJJLS-S-/9 h. - 15 h. 15 - 20 h. 

FILM EN PREMIÈRE MONDIALE 

Présenté bon Festival - 11 h. 15 - 17 h. 50 - 22 h. 15 

PREMIÈRE ŒUVRE -- 
L’ORDONNANCE DIMO 

de Kiran Koîx/ov /Bulgarie/ 1 3 h- 30 

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND ; 

.. SCHWARZ UND WEISS WIE TAGE 
•■* UND NACHTE 

Üe Wolfgang Petenen - 10 b. - Ï2 1». - 14 h. - 16 11 - 18.h. - 20 h. - 22 h. 
REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS : 
LA NUIT GLAIRE 

4e.M«Æd Heaoaa - 10 h.. - 12 b. - 14 b. - 16 h. 18 h..- 20 h. - 22 b. 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS : 

LE CHANT DE LA BÊTE HUMAINE 
CoUecdi Ogawa - 9 h. - 11 h. 15 - 13 h. 30 - 15 h. 45 - 18 b. 
20 h. 15 - 22 b. 20 • 


MERCREDI 11 


SÉLECTION OFFICIELLE : 


V i / . PERCEVAL LE GALLOIS 

d’Srif Kohmer/Fjwnce/9 h.' - 35 b. 15 * 20 b. 

LE COUTEAU DANS LA TÊTE 

de BLeinbard H*nff/RJFjL/ll b. 30 - 17 h. 45 - 22 h. 30 

. PREMIÈRE ŒUVRE : 

VOLER DE SES PROPRES AILES 

de Skwomîr ldznk/Pologne/13 b. 30 

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND : 
LE POING DANS LA POCHE 

de Max waiurdd - 10 h. - 12 h. - 14 h. - 16 h. - 18 b. - 20 h. - 22 b. 

REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS 
FLAMMES. 

d'Adolto Arriéra - 10 h. - 12 h. - 14 h. - 16 b- - 18 h. - 20 b. - 22 b. 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS ; 
DOUBLE SUICIDE A SONEZAKI 

de Yasnzo Masummo - 10 h. - 12 h. - 14 h. -16 h. - 18 h. - 20 h. - 22 h. 


RETROSPECTIVE ROBERT ALTMAN/LE JEAN-RENOIR 
JEANNE MOREAU A TRAVERS SES FILMS 
STUDIO LOGOS 

SIMONE SÎGNORET A TRAVERS SES FILMS/OLYMPIC 
HOMMAGE A KENJI MESOGUCHI/ ACTION REPUBLIQUE 
HOMMAGE A MARCEL PAGNOL/STUDIO BERTRAND 
HENNTNQ CARLSEN/STUDIO 28 
LES ARTS MARTIAUX/PAT «ATS DES ARTS 
PANORAMA DU. JEUNE CI NEMA JAPONALS/LA CLEF 
SEDUCTEURS DE L'ECRAN /STUDIO D'AUBKK VI 1 .LIFIR8 
PANORAMA DU CINEMA ARABE/LE SEINE 
HOMMAGE A TOLSTOÏ /COSMOS 
- . - FESTIVAL JULES VERNE/E3NOPANORAMA. 


PRIX DÉS PLACES s 15 F*- ÉTUDIANTS î 10 F 

* ABONNEMENT 10 SÉANCES r 90 F 
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RADIO -TÉLÉVISION 


c. 



L'histoire des gens 


Etonnante, la rapide évolution 
des maure et des Idées I Comme 
la politique politicienne, I" "his- 
toire historienne », celle qu’on 
apprend dans les manuels A 
coupa de dates, de batailles et 
de règnes nous rebute un peu A 
présent. Dieu sait pourtant si 
noua en étions friands. Rappelez- 
vous " la Caméra explore le 
temps », de Stalllo Lorenzi. On 
admettait alors, on adorait cas 
dialogues an forme de discours, 
ces Robespierre et ces ■ Danton 
qui s'engueulaient, qui a’Inveatf- 
valent, pardon, au plus-que-par- 
fait du sublonctit. Reprisa quel- 
ques années plus tard, la série 
avait déçu, surpris. Le ton, le 
style, en paraissaient surannés, 
les personnages désincarnés, 
réduits au rôle de théoriciens de 
la terreur d'Etat ou du compro- 
mis révolutionnaire. 

Rossellini était passé par-lè, 
qui avait au ancrer « ia prise du 
pouvoir de Louis XIV • dans la 
vie quotidienne sous r An ci en 


Régime. A/outez A cela le fait — 
très Important — qu’on ne lit 
plus Dumaa et qu’on éprouve le 
besoin de voir restituée A sa 
manière son épaisseur, son 
poids d'humanité au passé. Avec 
leur fresque pofrrtJWate arrachée 
aux registres de l’état cMI, les 
nouveaux historiens poussera 
r hommg de la rue A f 4 avant- 
scène de rhlstoire, réservée, par 
tas classiques, A l'homme su 
pouvoir et, par les romantiques, 
A T homme de cour. 

Remarquable, dans cet ordre 
d’idées, " La temps d’une Ré- 
publique » (la HP), la samedi 
sur Antenne 2. Par exemple. Il 
y a huit tours, le temps vécu 
par les mutins de 1917. Bravo / 
Ce n’est pas la genre de choses 
dont on aime faire étalage A 
récran. Rsppgiez-mus la lon- 
gue Interdiction des Sentiers de 
la gloire, le film de Kubrlek. Ou 
encore le temps vécu par une 
jeune villageoise — elle est 
adorable, c’est Nathalie duvet. 


— montée A Paris au lendemain 
de r armistice. Ces émissions 
confiées A des résIJsataurs dif- 
férents témoignant toutes du 
même aouof quasi archéologi- 
que, du détail, de r accessoire 
vrais. On a r Impression que 
c’était vraiment comme ça, la 
France sous Clemenceau. 

Ce mémo soir, sur FR . 3, 
• Les grandes conjurations » 
proposaient, curieux contraste, 
une fresque historique tournée à 
Éanctanne, A r économie, dans 
des décors de carton pète, théâ- 
tre filmé dont les protagonistes 
s’appellent Catherine de Médl- 
cts, François II, le duc de Qulae 
ou le cardinal da Lorraine, lia 
parlent comme des livres 'et ont 
é peu près autant da chair et 
dé sang que les rois et les 
reines d'un jeu d'échecs. Texte 
elliptique destiné à une audience 
réduite, cultivée, familière de 
l'époque è laquelle on ae rélère 
ici. Par allusions. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 9 OCTOBRE 


PRESSE 


BIBLIOGRAPHIE 


< DÉCOLONISER 
L’INFORMATION > 

de Hervé Bourges 

Depuis la conférence - générale 
de runesco à Nairobi (Kenya), en 
novembre 1976, on sait que les 
pays en vole de développement 
mettent en question 1 Impérialisme 
qu'exercent les pays riches duis 
le secteur de l'information. Le 
recours de plus en plus usuel aux 
satellites de communications 
menace d'aggraver encore cette 
hégémonie du Nord par rapport 
au Sud. 

Le livre de M. Hervé Bourges. 
« Décoloniser l'Information » U), 
▼lent & point nommé exposer les 
données du problème et souligner, 
en particulier, la carence de la 
majorité des organes de presse 
occidentaux concernant les Infor- 
mations sur les pays « pauvres ». 

Directeur de l'Ecole supérieure 
de journalisme de Lille, M. Hervé 
Bourges connaît bien le problème 
pour avoir occupé différents pos- 
tes Importants en Afrique pen- 
dant vingt ans. Ba conclusion est 
qu'il faut « trouver d’autres 
voles » pour tenter de le résoudre. 
— C. D. 

(1) Editions Cana, Z rue de Lo- 
gelbach. 73017 Parta. 180 p^ 38 P- 

• L’hebdomadaire «F rance- 
nouveUe », organe du comité cen- 
tral du P.C.F.. «profitant de la 
modernisation des moyens tech- 
niques du complexe de l'Huma- 
nité, va modifier sa présentation 
dés la semaine prochaine. 


« Js suis complètement épuisé I » 
Tel fut le seul commentaire 
de Victor KortchnoL prétendant 
au titre de champion du monde, 
lorsque Anatoly . Karpov, au 
soixante-dix-neuvième coup, dut 
reconnaître sa défaite dans la 
vingt-neuvième partie. 

Kortchnol Jouait avec les 
blancs, n manifesta sa volonté 
de vaincre en entrant dans une 
variante peu Jouée de la partie 
anglaise, ce qui obligea le cham- 
pion du monde à réfléchir long- 
temps sur les premiers coups. 

Samedi, après l'ajournement, 
au quarante et unième coup, la 
plupart des grands- maîtres pré- 
sents à Bagulo (Philippines) s'ac- 
cordaient a reconnaître un léger 
avantage positionnel à Kortchnol, 
insuffisant toutefois pour forcer 
le gain. 

Dimanche, le combat reprit et 
dura quatre heures. C'est avec une 
grande précision que Kortchnol 
fit valoir son mince avantage.; 
bientôt le cavalier de Karpov était 
réduit & la passivité et, après le 



gain d’un pion, la cause était en- 
tendue. 

On ne donnait pas cher des 
chances de Kortchnol lorsqu'il 
était mené par S à Z Béais ses 
deux victoires consécutives relan- 
oent sérieusement l’Intérêt de la 
compétition. Elles peuvent avoir 
semé le doute ou le désarroi dans 
l’esprit du jeune champion du 
monde, qui doit désormais ne plus 
c attendre la faute » mais mar- 
quer, s’il le peut, le point décisif. 
Laisser Kortchnol revenir & 
5 points & 5 serait transformer 
la fin du championnat du monde 
en « échecs-poker ». 

Cette lin n'est sans doute plus 
très éloignée; même si le titre 
reste entre les mains de Karpov, 
Kortchnol n’aura pas été écrasé 
comme on pouvait, U y a un mois, 
le redouter. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 1978 
(Vtaet-neDTttne parti*) 

Blases ; Victor KORTCHNOI 
Noire : Anatoly karp ov 
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CHAINE I : TF 1 


TRIBUNES 

ET DÉBATS 

LVNDI 9 OCTOBRE 
— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire ûu P.S, est l'invité 
du magazine «Cartes sur table». 

MARDI 10 OCTOBRE 
^ Mme Monique Pelletier, mi- 
nistre déléguée à la condition 
féminine, est interrogée au cours 

dU magasina vï^L vie qui va », 5Ur 

sur A2. & 21 h. 35. 

France-Inter, & 9 heures. 

ÉCHECS 


NOUVELLE ET SPEC1 

DE VICTOR 

rAOULAIRE VICTOIRE 

K0RCHK0I 


5-15 OCTOBRE, Æ 

PORTE gHjj 
DE 

VERSAILLES cO 


En raison de la mort de Jacques Brel, la 
soirée de TF 1 est entièrement consacrée au 

chanteur. 

20 h. 30. FILM : LES RISQUES DU METIER, 
d’A. Cayatte (1957). avec J. Brel, E. Riva. 
J. Harden. N. Allari. D. Desyeux. 

Vn Instituteur de village- est faussement 
accusé de tentât tre de viol par une de ses 
élèves. Sa femme mène vn* enquête parallèle 
i Ytnstruetfon. Jacques Brel, acteur sympa- 
thique et instituteur modèle, dans un* 
démonstration sur la relattvtti des témoi- 
gnages recueillis par la potloe et la fragilité, 
du système judiciaire . 

. 22 h. 5, Document : Jacky à Madagascar, de 
CX Verni ck. 

Reportage sur les dernières tournées de 
Jacques Bral A Madagascar. 

22 h. 50, Jou rnal 

CHAINE II : A 2 


2 extraits 


du livre-disque Pénélope 
Les Dieux de l’Atome 
• Lady Pénélope 




à I Exposition France : 
Galeries Lafayette 


20 h. 30. Variétés : Exclusif, de M.-F. Briôre. 
avec Coluche. R. Chariebois. J. Villeret M. Sar- 
dou, N. Croisüle, L. Ferré, M. Bercer. F. Hardy, 
et la participation de J. Travolta. 

21 h. 35. Magazine : Cartes sur table 
CM. François Mitterrand). 

22 h. 35. Document de création : L’Europe • 
des pouvoirs, proposé par G. Etgey et P. MiaueL 

Que r epr é sen te YRurope au sein de la poli- 
tique mondiale t Avec R. Aron. 

23 h. 5. JouniaL 


Conte Musical futuriste 
de Dany Saval et Serge Prisset. 

2 disques 

-i- livret intégral illustré de l’œuvre. 
33T : 310 051/52 

K7 : )10 051 * tréma 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : ARMA- 
GUEDON, d’A. Jessua (1977), avec A. Delon, 
J. Tanne, R. Salvatori. M. Duchaussoy. 

On homme qui veut effacer la médiocrité 
de son existence défie, sous la nom bibUqua 
d’Armaguedon, les polices européennes. Un 
psychiatre essaie de le sauver maigri luL 

Un sujet Intéressant auquel on ne croit 
guère, le füm manquant d’une véritable 
dimension dramatique. 

22 h. 20. Joura&L 

FRANCE-CULTURE 

20 la, c la» BUdnappere », de V.-P. Ferguson. Réali- 
sation : B. Buel. avec DoucUu, p. Clay. A. Mosln. 
B. Blin, etc. (redlf.) ; 31 lu L’autre scène ou Ire vi- 
vant* et Ire dieux : rencontres hassidiques ; 23 h- 30, 
NUlt» magnétiques.. Au FasUvai de Parla. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 h. Z Bu direct d'Helsinki Saison* Internationale 

des concerta de l'D.EZ : « Quatuor A corde* en ml 
bémol » (Mendelaaohn) ; c Bar do Tbeodol i (Bergman) 
« lea Tableaux d’une exposition » (Moussorgsld). par 
les chœur* *t l'orchestre symphonique de la Radio fin- 
landaise. dit : L. Begeretam; 22 h. ». ouvert la 
nuit (Van Rrck. M. Locke, c. Mon te verdi Marais) ; 
» 23 h- Le Jeu de la nuit ; i l h. Douces musiques. 


MARDI 10 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première; 13 bu, Journal: 13 h. 45. Le regard 
des femmes ; 16 h. 55. Feuilleton ; Le grand 
amour de Balzac (rediff.) ; 18 tu A la bonne 
heure ; 18 h- 25, Pour les petits : 18 h. 30, LHe 
aux enfants; 18 h. 55. Feuilleton r Christine 
(n* 22) ; 19 h. 15, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45, Jeu .- L’inconnu de 19 h. 45, 20 Jz. 
JoumaL 

„ 20 h. 30. B «tait une fols Walt Disney (2- — 
De Fantasia & Disneyland). 

Avec Fantasia en 1940 oommence le déclin 
de Volt Disney, artistique, mais non pas 
financier. Les dessins animés. produits A ta 
chaîne, perdirent en originalité ce qtfüs 
- gagnaient en technique. Après 1950, Walt 
Disney devint «a bon producteur, après avoir 
été un pionnier vraiment imaginatif. 

21 h. 30. Série documentaire L'aventure 
polaire (Les hommes du Nord), de P.-E. Victor. 
réaL J.-M. Meurice. 

Les Ssqulmaux en J» 33, tels que Poul-EmOe 
Victor les découvrit et les raconte. Des docu- 
ment* de Robert Flahertg. I Ornés en 1922. 
et de Knud Basmunsen, complètent cette 
évocation. 

22 h. 30, Variétés : Arouapeka (Jean Vallée, 
Pierre Tisserand. Dani. Renaud. Rika ZaraL 
Gilbert Lafaille). 

23 h. 25, Journal 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 50, Feuilleton : Le provocateur; 14 h- 
Auiourd'bal madame : 15 h- Série ; Cannon ; 
16 h- Magazine ? Découvrir ; 17 h 25. Fenêtre 

• ; 17 h. 55. Récré 
A 2 : 18 A I 5 - Ç I» vie : 18 h. 55. Jeu ; Des 
chifTres et des lettres = 19 h. 45. Top-club (Mi- 
chel Sardou) ; 20 h- JoumaL 

dossiers de l’écran. FILM ; 
LES BONNES i CAUSES, de Christian - Jaque 
(1952), ayecM. Vîady. Bourvtl, P. Brasseur, 
V. Liai. U. Orsini. J. Monod. (N- rediffusion.) 

Une grande bourgeoise, qui s'est débar- - 
nus** d* son mari par nn crime partait, met 
dan* son feu un avocat d’assises réputé. 

Drame judiciaire Wen - fabriqué, à partir 
du» scénario solide. Qualité de l’tnterpréta- 

Vers 22 h- Débat s Le métier d'avocat. 

23 h. 15. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

... 16 h. 30. Pour les Jeunes'; 18* h. 55. Tribune 
libre : Le bouddhisme ; 19 h. 10. Journal ; 
19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 bu. Les leux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : VILLE 
SANS LOI. de J.-HL Lewis (1955). avec R. Scott, 
A. Lansbury. W. Anderson. J. Parker. W. Ford, 
J. Emery. 

Un shérif qui a une réputation de tueur 
veut purger une ville de ses hors-la-loi. Il 
retrouve sa femme qui r était séparée de lui. 

L’éternel western de confection courante. A 
voir pour Bandolph Scott. 

21 h. 45. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

, X t ^,, Poé * l8 w : ?■ B*Ueto (et ft 1( 11, 1B h. 55 
et 23 h. 90] ; 7 h. 8, Matinale* ; 8 h- Le* chemins 
d* la connatsB&nee.- La* champs du rêve ; a s b. 3Z 
L» WJ* hindoue ; A 8 b- 30. L* rouge de l'aurore : 
fl b. 7, La matinée dre autres en Asie ; L'esprit dee 
arts martiaux au Japon ; Les 1-Chlng ou la divination 
chinoise; Les hiérodulea hindoues; 10 h. 45. fitran- 
“«n i « Court voyage sentimental », 

d L ovevo ; il h. Z Libre parcoure récital ; 12 h. 5, 
Ainsi va le monda-. Agora : A 12 b. 48. Panorama ; 

13 h. 80. Libre parcoure variétés : 14 h. Z On 
< ^2L to1 * : .* ï* Concession de la providence », 
de Q. Crourey : 14 h. 47. Le carrefour dre Prançata ; 
L 6 .ri. 50 ’ appel ’■ rreponsabmtè en anesthfc- 

alologle; 17 h. 3Z Libre parcoure récital : M.-A. Ntco- 
ta». violon, et E. Rlgojlst. piano ; 18 h- 30. « le Grand 
uvre dre aventures de Bretagne ; Gslaad le fils de 
L ance l ot » ; 19 h. 25. Sciences ; la France minérale ; 
, b- Dialogues franco-italiens : F. Ippollto et 
J. Varet (énergies nouvelles) ; 21 h. 15. Musiques de 
nom tempe ; Alrtra Tamba et la musique Japonaise : 
23 h. 30. Nuit» magnétiques— Au Festival de Paris. 


FRANCE-MUSIQUE 


moste^wf'. ^°? cU< ÏÏ 9 h. Z Le matin des 

musiciens ; 12 b- Musique de table ; 12 h. 35. Jazz 
clanique : l'art de la ballade ; 

ss?"ü ,T ^ “ “Sssi 

a. 

US* 3 | Y, 0 * «opraM. C. Mal- 

1 Ensemble instrumental Direction 
T. Prtn; 22 h. 30. Ouvert la nuit- à 33 hZ uim 
de la nuit: A 1 h- Douces muSqùes. “* “ ,eU 
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RETROUVEZ LE PLAISIR DACHETER 


METRO: MADELEINE-CONCORDE-AUBER 
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Naissances 


— VL Henri-EïphfeKt PLON et Mme, 
née Aibane Le Verdier, 
sont Heureux de faire part <£s ia 
naissance de 

Ann a belle, 

22 septembre 1978. 

7, rue de Zélloa. 

92000 Nanterre. 


— ML et Mme Marc H1MBEBT, 
née Sylvie Sade, 
ont la joie de faire part de la 
naissance de 

Anne-La are, 
le 6 octobre 1078. 

8. ruo Dupleiz. 

75015 Paris. 


— Le docteur Alain SOLNON, 
linûa SOLNON et Charlotte, 
sont heureux de faire part de la 
naissance de 

J can -François. 

Paris, le 3 octobre 1078. 

18. rue du Dragon. 

75OT6 Paris. 


Fiançailles 


— Le baron Geoffroy de LUZE et 
la baronne, nés Chantal de Boussae, 
sont heureux de faire part des fian- 
çailles de leur fille 

Marguerite 

avec 

M. Denis BLANCHARD -DIGNAC. 

M. André - Roland BLANCHARD. 
Mme Anne-Marie DIGNAC. 

<<ont heureux de faire part des fian- 
çailles de leur fils 

Denis 

avec 

Mlle Marguerite de LUZE. 


— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Caroline 
d'Astier de la V1GERIE, 
fille du baron O.- A. d 'Affiler de la 
Vljïerle, décédé. 

belle-fille et rtlle de M. Roger Gorge 
et de Mme. née Pont ânes, avec 
M. Pierre Guillaume LA5NTER, 
fils de M Pierre Lasnier et de Mme. 
née Q. Valente. 


Mariages 


— On nous prie d’annoncer le 
mariage de 

Mlle Anne -Marie BORDE, 
fille du professeur Jacques Borde et 
de Mme, née Denise van Brabant, 

avec 

M. Bertrand LE PARMEN T 1ER. 
fils de r ingénieur général de l'Arme- 
ment Robert Leparxn entier et de Mme. 
oee Yvonne Laurent. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans nntimlté, le 7 octobre 11*78. an 
léglUu de Bols-Guillaume (Seine- 
MarUlme). 

42. rue Hyacinthe- Langlois, 

78û«Xi Rouen. 

63. rue Claude-Bernard, 

35000 Rennes. 


— M. et Mme Rémi DONNEAITD 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leur ttlle 

Thérèse DONNEAUD 
avec 

M. Roger MATTERA, 
célébré dans rtntimfté le 9 septembre 
1078, a Cletmont-d'Excldeull (Dor- 
dogne). 

Il, rue de l'Armorique. 

75015 Paris. 


Claudette THEVENON 
et Albert SICABD 
font part de leur mariage, A Mar- 
seille. le 2 octobre 1B78. 

5. rue Chlorarle, 

42230 Roche-La-Mollére. 

32. square Michelet. 

13ûü9 Mareetlie. 


Décès 


HENRY CORBHi 

« Je demande A l"Etemel une chose 
J que Je désire ardemment : 

Ja voudrais bablter toute ma vie 
[dans la maison de l'Etemel. 

Pour contempler la magnificence 
[de l'Etemel, 

Et pour admirer son Temple. » 

PB. 27-1. 

C'est pourquoi 11 a plu au Seigneur 
de rappeler a Lui son serviteur 
Henry CORBLS, 
professeur 

a l'Ecole des hautes études, 
professeur honoraire 
de r uni vers! té de Téhéran, 
officier de la Légion d'honneur 
commandeur de l'ordre TA) de l'Iran, 
le samedi 7 octobre a l'Age de 
soixante-quinze ans. 

De la part de Mme Henry Cor b In, 
née Stella Leenhardt. 

Des familles Leenhardt, Dardai. 
G as ui m bide. Dousset. 

Le servie? religieux sera célébré en 
1 église réformée de l'Oratoire du 
Louvre, 145, rue Saint-Honoré, le 
mercredi 11 octobre, à 14 h. 30, 
suivi de l'Inhumation au cimetière 
de Champeaux-Montmorency. 

19. rue de l'Odéon. 75006 Parla. 

(Né le 14 avril 1903 A Paris. Henry 
Carbm élait un spécJaJlSU» éminent de 
l'islam iranien. Diplôme d'études supé- 
rieures de philosophie, et diplômé de 
I Ecole nationale des langues orientales 
vivantes, il fut d'abord bibliothécaire, puis 
conservateur a la Bibliothèque nationale, 
en 1V28, avant d'être chargé de mission A 
l'institut français d'archéologie d'Istanbul, 
en 1939. 

Apres la guerre, H prff la direction du 
departement d'Iranologia de 1 • 1 n s 1 1t u t 
franco- Iranien, A Téhéran. En 1954. suc- 
cédant A Louis M assignai, Il occupait la 
chaire d'islamisme A l'Ecole pratique des 
hautes études. Il laisse plusieurs ouvrages 
importants sur la philosophie el la pensée 
iraniennes : notamment une étude monu- 
mentale, en quatre volumes. Intitulée 
• En islam Iranien. Aspects spirituals et 
philosophiques» (1971 -1973. Gelllmartj. 
Citons, parmi ses autres livres : «Avi- 
cenne et le récit visionnaire » (1954). 
« L'imagination créatrice dans le soufisme 
d'ibn Arabl » (1958), « Trilogie ismaè- 
llenrw » (1961), « Histoire de la phllosopmo 
islamique ■ H9M), « l'Homme de lumière 
dans le soufisme Iranien » (19711.1 


Mme Varloot, 
ejfantfi et petits-enfants, 

. et Mme René Bornât, 
a enfante et petlts-enfantB, 

, et Mme Paul Boutron et leurs 
UlLS, 

le chagrin de faim part du 

* Mme F. BOUTRON, 
née Alice Jacquier, 
enn le S octobre 1978, dans aa 
tre- vingt-neuvième Année. 


— Parla, Luxembourg, Marseille. 
Mme André Brlbet, 

M. et Mme Gilbert Transe h et leurs 
enfanta Véronique et François- 
Xavier. 

M. et Mme Bernard Foret te et leurs 
enfante Agnès et Pierre, " 

Mme Henri Le Jeune, 
ses enfanta et petits-enfante, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. André BRIBET, 
survenu le 28 septembre 1978, dans 
sa quatre- vingt-deuxième année, en 
u>ur£ des siens. 

Selon ses dernières volontés les 
obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricts intimité familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— Lalzy - le - Creusot tBaône-et- 
Lolre). 

Mme Fernand Chevallier, 

M. et Mme André Chevallier et 
leurs enfants. 

M. et Mme Bernard Michel eut et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude Mlcheleal et 
leurs enfants, 

M_ et Mme Bernard Chevallier et 
leurs enfants. 

Mme Jeanne Chevallier, 

Mme Thérèse Lacour, 

M_ ec Mme Antoine Ricartfo. 
leurs enfants et pètlte-fllle, 

Mlle Anne-Marie Chevallier, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

général (CA.) 

Fernand CHEVALLIER, 

grand officier 
de la Légion d’honneur, 
croix die guerre 1930-1945 
avec palmes, 
croix de guerre T.OJS. avec palmes, 
croix de la Valeur militaire 
avec palmes. 

leur époux, père, grand-père, beau 
rréret et oncle, 

Burvenu en son domicile A la «Ro- 
seraie». A Lalzy. le 7 octobre 1878, 
dans sa salxante-dUlèrne année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse aéra célè- 
bres le mardi 10 octobre 1878, A 
14 h. 30. en l'église de Lalzy. 

Réunion et remerciements A l'église. 
L'inhumation aura lieu au cime 
tféne Saint - Eugène du Creusot, à 
18 h. 45. 

« La Roseraie», 

Lalzy. 

71190 Etang-sur-Amiux. 


— Mous apprenons le décès de 

M. Raymond COMROUL, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945, 
rosette de U Résistance, 
vice-président directeur général 
de «Nice-Matin», 
survenu A Parla, A l'Age de soixante- 
dix-huit ans. 

I Journaliste Jusqu'en 1934, époque A 
laquelle II prend la tète d'une impor- 
tante affaire A Nice, Raymond Comboul, 
né A Paris en 1900, devait être un 
des cr râleurs, sous l'occupation, du 
mouvement Combat dont il devint le 
chef pour tes Alpes-Maritimes. Arrête en 
1943. déporté en Halle, U s'évade el 
reprend la lutte. A la Libération, il est 
adlolnt au maire de Nice de 1945 A 1947 
et participe A la création, puis au déve- 
loppement du quotidien « Nice-Malin *4 


— » M. et Mme Henri-René • G es- 
tai 01 , 

M. et Mme Jérôme GastaldL 
M. et Mme Jean - Pierre Colinot 
Daage, 

ont le regret de faire part du 
décès de 

Bille Marguerite GASTALDI, 

leur tante. 

survenu le 3 octobre, dans sa quatre- 
rtngt- cinquième année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

François KOFFLER, 
survenu à Oattand (Californie) A 
l'Age de vingt-cinq ans. 

De la part de : 

M. et Mme Sandy Koffler, 

- M. et Mme Bernard Neveu et leur 
fils Patrick. 

Mlle Laura Koffler, 

M. Stéphane D&usse 
L'Inhumation aura Ueu le mardi 
JO octobre 1978, A 15 h. J0. au cime- 
tlère parisien de Bagneux. 

16. rue Flrmin -Gillot, 75015 Paris. 
142, rue de Rennes. 75006 Paris. 


— Mme Yvonne KovIenaU, 

Le docteur Danièle Rlohard- 
Kovtenskl et M. Guy Richard. 

Les docteurs Use et Christophe 
De J ours. 

Les familles Polilan et Llndenat, 
ont le regret d'annonc er le décès du 
docteur Henri KOVDENSKL 
Les obsèques ont en Ueu le 
3 octobre dans la plus stricte Inti- 
mité familiale. 


— Mme Camille Rodrtgues-E2y, 
Mlle Valérie Groussard. 
wm. Alain et Jérôme Prochlantx, 
Mme Anne-Marie Gilbert, 
font part du décès de 

Mme Pierre LESTRINGDEZ, 
née Adrien ne Lavolsot, 
survenu le 7 octobre 1978 dans sa 
quatre- vingt -sixième année. 

On se réunira au cimetière du 
Montparnasse le mardi 10 octobre 
1978. A 14 b. 30. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M- Gers MORGENSTEIN. 
dit Albert YOUDtME, 
directeur de la Naïe Press, 
secrétaire général de ru.J.R.K. 
médaillé de la Résistance, 
survenu le B octobre 1978 A l'Age de 
soixante-neuf ans. 

Les obsèques auront Ueu 1s mardi 
10 octobre au cimetière parisien de 
Bagneux. On sa réunira A la porte 
principale & 14 h. 30. 

De la part de sa compagne. 

De son ilia. 

De toute la famille. 

De u direction de la Naîe Press, 

Et de l’DJÆZ 

XJJJ3JE., 14, rue du Paradis, 

75010 Parla. 


— Mme Maurice Rouera, son 
épouse. 

La recteur et Mme Pierre Delorme, 
ses enfanta, 

Isabelle, Philippe. Frédéric, 
ses petits-enfants, 

Mme Camille Rouard. 

M. et Mme Jean-Louis Le Gloannee. 
ses belles-sœurs et beau-frère. 

Ses séreux at nièces. 

Toute sa famille et sas amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

32- Maurice ROUARD, 

survenu le 8 octobre 1978, A A vallon. 

L Inhumation a eu liett dans l'inti- 
mité le dimanche 8 octobre, à 
15 heures, A Sain £- And ré-en -Terre- 
Plaine (Yonne). 


— Mme Pascal Vinet. son épousa. 
Jean - Yves, Pascal et Chris liane 
Vluet, ses enfanta, 

M. et Mme Pascal Vluet, 
ses parents. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la Couleur d'annoncer la 

décès do 

Pascal VTNET. 

Agé de cinquante-quatre an & rappelé 
à Dieu. Je 5 octobre 2978. 

Do office religieux sera célébré le 
10 octobre, A 18 heures, en l'église 
Saint-Lambert, A Paris- 15*. 

Voua êtes invitée a y assister ou A 
vous y unir d'intention. 

L'inhumation aura Ueu le 11 oc- 
tobre A Remouillé (Loire- Atlantique) 


— Mme Maurice Zachariasen. née 
Françoise Peule vey, 

Jean- Pierre et Ounllla Zacharl&se: 
et Th ad 6e, 

Catherine et Patrice Bidon, Laure 
et Julien, 

Olivier et Maria Zachariasen et 
Christophe, 

Mme Georges Peulevey, 

Ht toute la famille, 
font part de la mort de 

Maurice ZACHARIASEN. 
croix de guerre 1939-1945.. 
médaille du rot Hankou, 
médaille de Norvège, 
or rider de l’ordre de Salnt-Olaf. 
survenue eu son domicile, le 5 octo- 
bre 2878. A l'Age de soixante et un 
ans. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. A Mont- Salut 
Alguan (Seine-Maritime), le 9 octo- 
bre 1978. 

22. boulevard Jean-Mexmoz, 

92000 Neullly. 


Anniversaires 


— Une pensée est demandée A ceux 
qui ont connu et aimé 

Pierre MOYSE, 

chirurgien de la Fondation Curie. 

A l'occasion du premier anniversaire 
de sa mort, le 10 octobre. 


— la 10 octobre 1977 disparaissait le 

docteur Moue! ZATDMAN. 

Que tous ceux qui Vont connu et 
aimé aient une pensée pour lui en ce 
Jour anniversaire. 


Messes anniversaires 


— Due messe a été célébrée par le 
R, P. Chenu, à l'occasion du premier 

anniversaire de la mort du 

docteur Simone DELTEHL, 
du dixième anniversaire du décès du 
docteur Pierre DELTHXL, 
et A la mémoire de leu r Ilia 
Jean-Pierre DELTHJLL. 


— Le général d'armée Jean Simon, 
président de l'Association des Fran- 
çais libres, et les membres du comité 
directeur feront célébrer le Jeud 
12 octobre, A 18 h. 30, en l'église 
Saint-Louis des Invalides, une messe 
A la mémoire de 

l'amiral Charles-Edward 
LA HAYE, 
président 

de l'Association des Français libres 
de 1969 A 1978. 

décédé le 8 août ec Inhumé le fi août 
dernier A Garlan (Nord- Finistère). 


— A la mémoire de 

Pierre MAHO, 
une messe sera célébrée le Jeudi 
12 octobre. A 8 bu 30. en l'église 
Notre-Dame-des-Champa, boulevard 
du Montparnasse. 


— Pour la premier anniversaire de 
la mort de 

Henry REY, 
ancien ministre d’Etat, 
une mes» sera célébrée le Jeudi 
12 octobre. A 17 h. 30. en l'église 
Saint- Ferdinand des Ternes, 27, rue 
Annalllé. Parla- 1 7*. 


Communications diverses 


— M. Alain Poher a remis les 
Insignes de chevalier de la Légion 
d'honneur A MI)e Simone RaspaU. 
Petite-fille de François- Vincent Raa- 
pall, Mlle Rospail a consacré sa vis 
au service de la Sauté. 


— Le Club libertés, qui se veut 
d'une totale Indépendance politique, 
organise, avenue Franklin -D. -Roose- 
velt. A Paris, tous les lundis, de 
13 h. 30 A 20 heures, des débats 
avec des personnalités de toutes 
tan dan ces. En octobre, le 9, l'Europe; 
le 16, la liberté de la presse ; le 23, 
la culture ; le 30. la pleine de mon. 

Pour tous renseignements, écrire, 
eu Joignant enveloppe timbrés et 
libellée, au Club Llrei-tés. 6. rue 
Jutes - Guesde, 01270 Vi gueux - sur- 
Selne. On pent Joindre 18 P pour 
un abonnement d'essai au b ulletin 
hebdomadaire que Libertés va lancer. 


Soutenances de thèses 


— Université de Pari 8- IV. lundi 
B octobre. A 14 heures, amphithéâtre 
Descan.es. Mme Monique Bresse, née 
Meteau : « Le récit maritime français 
dans ses relations avec les littératures 
a ng l aise et anglo-américain a (1829- 
1870) ». 

— Université de Parts -IV. lundi 
B octobre. A 14 heures, salis Louis- 
Liard. M. Georges Mo ni ni b : « La tra- 
dition grecque dans le roman fran- 
çais (1600-1650) L'art d'un genre ». 

— Université de Pari s- IV. Jeudi 
12 octobre, A 14 heures, salle Louis- 
Liard. M- François Plttl Ferrandl : 
«Victor Hugo et l'Italie ». 

— Université de Parts- IV, samedi 
14 octoDre. A 14 heures. Balle Louls- 
Llard. Mme Janine Chanteur-Gan- 
oeroo : « La fonction du désir Hnn« 
la cité, selon Platon ». 


Sll y a d e Ja pu lpe de citron dans 
SCHWEPPES Lemon, 

ce n'est pas pour la laisser aa fond. 
Retournes la bouteille. 


Sdltè par la SA.K-L. le Monde. 
Gérants : 

Jacques Furet, directeur dm b publication. 
Jacquet SuvageeL 
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Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 9 octobre A 
fi heure et le mardi 10 octobre à 
24 heures : 

Un courant perturbé s'organise 
plus nettement entre les basses pres- 
sions du proche Atlantique et les 
hautes pressions d'Europe cen craie. 
Oa courant. & caractère orageux, 
affectera d'abord les réglons voisines 
de l'Atlantique et de la Manche puis 
1a moitié ouest du paya. 

Mardi, le temps sera très nuageux 
le matla de la Manche occidentale 
aux Landes, avec des pluies éparses 
ou des averses, parfois orageuses, 
mais discontinuas Ce typa de temps 
s'étendra le soir A la moitié ouest 
du pays. Les vents de sud A sud-ouest 
seront modérés et lrrèguUen. Les 


températures maximales seront en 
baisse, surtout dans l'intérieur. 

Sur la reste de la Pranee. le temps 
restera ensoleillé, mais U sera un peu 
plus nuageux après la dissipation des 
brouillards matinaux de vallées et 
les nuages bas du golfe du Lion. Les 
vents de sud-est A sud seront faibles 
et les température* seront du même 
ordre que celles de la veille. 

Lundi 8 octobre a 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
2 018,5 m Ull bars, sole 783.9 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 8 octobre; 
le second, le minimum de la nuit du 
8 au B) : Ajaccio. 21 et 10 degré* ; 
Biarritz, 28 et 14 ; Bordeaux, 38 et 13 ; 


Brest, 19 et 15 : Caen, 23 et 13 ; 
Cherbourg, 20 et 13; Clermont-Fer- 
rand. 27 et 7 ; Dijon, 23 et 7 ; Gre- 
noble, 23 et 7 : Lille, 21 et 11 ; Lyon, 
20 et 11 ; Marseille, 23 et 11 ; Nancy. 
32 et S: Nantes. 33 et J2; Nice. 33 
et 15 : Parto-Le Bourget, 24 et fi ; 
Pau. 26 et II ; Perpignan. 20 et 15 ; 
Rennes, 21 et 13 ; Strasbourg. 23 et fi ; 
Tours. 26 et 9 ; Toulouse, 25 et 14 ; 
Pointe-à-Pitre. 29 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 24 et 10 degrés ; Amsterdam. 
19 et 11 ; Athènes. 24 et 17 ; Berlin. 
19 et B; Bonn. 23 et fl ; Bruxelles. 22 
et 11 ; Lies Canaries. 25 et 18 ; Copen- 
hague. 14 et 0: Genève. 16 et 7; 
Lisbonne. 21 et 16 ; Londres, 22 et 12 ; 
Madrid. 26 et 0 ; Moscou, 4 et — 2 ; 
New- York, U et 5; Palm a-de -Ma- 
jorque. 24 et. 10; Rome, 23 et 12 ; 
Stockholm, 12 et 10. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 8 octobre 1978 : 

DES DECRETS 

• Relatif à la suppression de 
la participation des assurés aux 
tarifs servant de base au calcul 
des prestations en nature de 
l' assurance-maladie dans les cas 
prévus k l'article L. 286-1, (10 e , 
11* et 120 du code de Ja sécurité 
sociale. 

• Modifiant le décret du 19 no- 
vembre 1968 modifié relatif aux 
prestations obligatoires du régime 
institué par Ja loi da 12 juillet 1966 
modifiée et k la participation des 
assurés aux tarifs servant de 
base au calcul de ces prestations. 

Ces deux décrets concernent la 
gratuité des soins médicaux poux 
les femmes enceintes pendant la 
période qui débute quatre mois 
avait la date présumée de l’ac- 
couchement et pour les nouveau- 
nés hospitalisés durant les trente 
premiers Jours suivant la nais- 
sance (le Uonde du 22 septembre). 


Vie Quotidienne 


• Antenne 2 organise, avec le 
ministère de l'environnement et 
du cadre de vie £t le Crédit fon- 
der, un concours de la maison 
individuelle qui sera lancé au 
cours du magazine « C’est la vie ». 
le 16 octobre à 18 h. 35. Jusqu'au 
30 novembre, «C'est la vie» pré- 
sente chaque soir une série de 
reportages de Jean Peyaieu et 
Georges Leclère, dont l'objet sera 
de montrer des exemples de 
constructions correspondant aux 
critères retenus. Peuvent partici- 
per & oe concours toute personne 
ayant achevé la construction de 
sa maison entre le l pr janvier 1978 
et. le 10 novembre 1978, et toute 
personne qui projette de cons- 
truire une maison dont la réali- 
sation devrait s'achever au plus 
tard le 30 avril 1980. 

Vingt prix d’un montant total 
de 1 million de francs seront 
décernés. Les dossiers doivent 
parvenir avant le 15 Janvier 1979 
k Antenne 2, Concours de la 
maison individuelle, 6-7, rue de 
Monttessuy, 75007 Paris. 


Visites et conférences 


MARDI 10 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, 22. rue des 
Archives, Mme Allas : « Lie Ma rate ». 

15 h. ; 22 bte, avenue Jean-Baptiste 
Fortin A Bagneux. Mme Allas : 
« Peintre contemporain, Feraud ». 

15 h. : 17. quai d'Anjou. Mme Co- 
lin : « Lee splendeurs de l'Hôtel de 
Lauxun ». 

15 h. : 147. rue Saint-Honoré. 
Mme Garnter-Ahlberg : «L'Eglise 
de r Oratoire ». 

15 h. ; 11. quai Coati, Mme Pen- 
nec : « Hôtel des Monnaies » (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques). 

19 L : 1. rue Balnt-Loute-en- 
ra« : * LHe Saint-Louis» (A tra- 
vers Parte). 

15 b. 15 : 110, rue VlaOie-du- 
Tample : «Hôtels des rusa de Baln- 
toLne, de Poitou, du Perche » 
(Mme Barbier). 

15 h. : Métro Abbesses : «Citée 
d'art la tos et Jardins secrets de 


Montmartre » (Connaissance d'ici 
et d'AUleure). 

13 h. 30 : Devant motel de Ville : 
c Ou a'a pas de pétrole.- » (Mme Ba- 
ser). . . . 

15 b. : Cour Carrée, entrée rue 
de Rivoli : c La cour Carrée du 
Louvre» (M. de La Roche). 

15 h. : 58, rue de Richelieu : « La 
Nationale» (Porte et son Histoire). 

15 h. ; 84, quai de Jenunapes : 
« Chez un restaurateur de cristal » 
(Tourisme cultural). 

CONFERENCES. — IT h. 30. 4 bte, 
avenue Hoche, M. Parut N. Berkol : 
«LT7NDRO à. l'aubq d'une coor- 
dination Internationale». 

21 h. : 147. avenue de MalaXolT. 
M. P. Renaud : « Dieux et amu- 
lettes de l’Egypte ancienne» (Nou- 
velle Acropole). 


ÉHss^ntion 


• ries cours de langue bretonne 
seront dispensés A Paris aux 
lycéens et aux étudiants: 

— Pour les lycéens : de la qua- 
trième à la terminale, soit «mm» 
matière A option au baccalauréat, 
soit comme seconde langue 
vivante (1979), des cours auront 
Ueu, de 11 a 19 heures les lundis, 
jeudis et vendredis au lycée 
Jean-Baptiste Sa y, io bis. rue 
d’A'ibeuü (16"). 

Une rencontre entre les ensei- 
gnants et les élèves Intéressés 
aura lieu, lundi 16 octobre, à 

18 heures au lycée. 

— Pour tes étudiants, bacheliers 
ou s alarié s : université de 
Paris-Vin, département d'études 
des pays anglophones, route de la 
Tourelle, Paris (12'). Niveaux 
prévus : débutants, le jeudi de 

19 è 22 heures : 2» degré, le mardi 
de 19 A 22 heures (quatre unités 
de valeur). 

★ Pour tons renseignements : 
M. Rouan Tremel, c/o Comité cultu- 
rel breton, 1 21, avenue d’Italie, 
72913 Parte. 


J Des cours de néerlandais ont 
lieu, nomme chaque année, trois 
Golu.es par semaine au lycée 
Paul-Bert, k Parla, a raison d’une, 
séance hebdomadaire par niveau. 
Ils s'adressent aux élèves du 
second cycle présentant le néer- 
landais en option facultative, ou 
en langue n et m au bacca- 
lauréat Quelque* adultes peuvent 
les suirre au titre de la formation 
permanente 

★ Secrétariat du lycée Paul-Bert, 
7, rno Huyghena, 75014 Parte. 


PRÉSENTATION 
DE COLLECTIONS 
PRÉCIEUSES 


CHINE 

JAPON 


IVOIRES 

PIERRES DURES ■ BRONZES 
CORAUX • IADES 
MEUBLES 

Exposition ouverte an publia 

HOTEL RAPHAËL 

17, avenue Kléber. 7 siig paris 

M. j 503-16-00. 

du SAMEDI 7 OCTOBRE au 
JEUDI 12 OCTOBRE INCLUS 
de 11 h. à 20 h. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 190 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

L Qui aura du ma] A passer. — 
IL Sorte de foire ; Dans le désert. 
— HL Terme musical ; Sorte de 
boulette. — IV. Cause de dégrada- 
tion. — V. Utile pour une désigna- 
tion ; Sourient la pièce. — VL Qui 
a donc été rapporté ; Recomman- 
dé k peux qui ont peur des 
piqûres. — VU. Dont où ne verra 
pas la fin. — VUL Est apprécié par 
les amateurs de noix : Obtenue. — 
IX. Fat vu vrai frère pour son 
épouse. — X. Qui ne manquent 
donc pas de piquant. — XI. On 
se découvre quand - 11 arrive ; 
Frère de patriarche. 


VERTICALEMENT 

L On peut présumer qu’il se 
réjouit quand U volt arriver des 
cousins. — 2. Couleur d'une bête 
redoutée ; Qui doivent donc être 
déclarés. ~ 3. Pas acquitté ; En- 
droit où l'on peut trouver beau- 
coup de carpes. - i A la U e 
noire quand il est sacré ; Pra- 
tique du plus haut Intérêt. — 5. 
Nom qu’on peut donner & un 
moucheron ; La Trinité, par 
exemple. — 6. Forme un delta ; 
En ont gros sur le cœur. — 7. 
Tout à fait convenable ; Déchif- 
fré : Est & la taille. — & Travail 
de choix ; Haute, c’est une bonne 
opinion ; Possédé. — 9. Traités 
comme des chapelets ; Ne fait 
pas un pli quand U est coupé. 

Solation dn problème n s 2 198 
Horizontalement 

L Monnayeur. — n. Emousser. 

— HL Nec; Tir. — IV. Utile. 

— V. Venteux. — VL Essa n gé. — 
VIL El ; Ter. — VZ3X Rameutent. 

— IX. Ira; Ridée. — X. Etui; 
NL — 33, Sarriette. 

Verticalement 

1* Menuiseries- — 3. Omet; 
Farta. — 3. Nocive; Maux. — 4. 
Nu; Leste; Ir. — 5. Ascenseur. 

— 6. Ys; Tartine. — 7. Eefaiûn ; 
Edit. — 8. Uri ; Uglne. — 9. Rixe ; 
Tête. 

GUY BROUTY. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES 0'EMPLQI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C 

48.00 

52.62 

11.00 

12,58 

32.00 

36,61 

32.00 

38.61 

32.00 

36.61 

85.00 

97.24 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/a col. 

T.C, 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

30.89 

DEMANDES 0 EMPLOIS 

6.00 

6,86 

IMMOBILIER 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24.02 

AGENDA 

21,00 

24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


TRÈS URGENT 

IMPORTANTE SOCIETE AGRO -ALIMENTAIRE 
recherche pour filiale implanté* au 

CAMEROUN 

CONTREMAITRE 

ÉLECTROMËGAffi&tEN 

Les candidats âgés de 30 ans minimum devront 
posséder : 

— une expérience de plusieurs années en Savon- 
nerie ou Huilerie ; 

— la connaissance et la pratique de la saponifi- 
cation en concinae du procédé Monzzoal ; 

— l'aptitude aux relations humaines. 

Tous avantages liés à l'expatriation 
Enrayer currlc. vltae détaillé, photo et prétentions 
sous la référence 3.740 & : 

J.GJtf. -CONSEIL 

2, av. Maréchal -Foch. — 92260 Fon tenay-xox-Roses. 


COUNCIL OF EUROPE 

STRASBOURG, FRANCE 




(ENGLISH MOTHER TONGUEJ 
{permanent and tempo rary vacaneies) 

The work consistt essentially of translation Into 
Englïsh, mainly from French but also from other 
languages, of texts dealing with a wide variety 
of subiects of international co -operation, rnany 
highly specialised. 

Essential qualifications are Englïsh as mother 
tongue, a good unrversiiy degree and a thorough 
knowledge of French. Knowledge of other European 
languages. in particular German and Italian, will 
be an advanrage. as will postgraduate translation 
diploma and/or relevant professionna! expérience. 
Some posts will be re&enied for shortlisted can- 
didates who in addition to above qualifications 
possess a legal diploma. Candidates must be 
'nationale of Member States oF the Council of 
Europe, and under 32 years of aga for a permanent 
vacancy ; older candidates may be considered for 
short temporary contracta. 

Starting salary : berween 7.95752 and 9598.98 
French francs per month. according to expérience. 
Expatriation (16-20% of basic salary I, marnage 
and children's aJiowances as appropriate. Ail 
émoluments tax-free. Déductions for pension 
scheme (7%) and social Insurance (5%). 

Su i table applicants will be inviced to sit a written 
examination in London or Strasbourg on about 
8 January (no ex penses), followed by interviews 
for shortlisted candidates in February (experses 
paid). 

Applications form$ obtaînabie from the foliowing, 
to be returned by 1 December 1973 : 

Establishment Division 
COUNCIL OF EUROPE 
67006 Strasbourg Cedex 
FRANCE 


L'INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPEEN 
DE FLORENCE 


UN COMPTABLE SUBORDONNÉ 

Niveau enseignement secondaire sanctionné par 
un diplôme de comptabilité. 

Expérience souhaitable dans des Institutions aca- 
démiques ou publiques. 

Connaissance d'une autre langue (anglais ou Ita- 
lien de préférence i. 

Salaire net mensuel minimum : Lit. 950 000. 
L'acte de candidature accompagné a'un curriculum 
vltae doit être adressé au Sorvlce üu Personnel do 
l'Institut Universitaire Européen. 

Via det RocceitlnL 5. 50016 San Damenlco. 

FLRENZE HUUa). Tél. 055/477931 lau plus tard 
deux semaines après parution de l'annonce). 


Soeictc spécialisée 
dans Matériel d ‘Enseignement 
recherche 

responsable 

commercial 

POUR L’AFRIQUE 

■ capable d’assurer la promotion et la vente dam 
ce secteur, 

m diplômé de renseignement Supérieur. 

Voyages 2/3 dn tempe 

Adresser CV manuscrit avec photo â : 
Mme VERGNE 

11, me Poil Bannd 75015 PARIS 


TOTAL 

COWAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 

Le Département Analyse et Synthèse Opérationnelle de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche des jeunes cadres ayant uns première expérience en : 



.audit 


«lion 


Ils intégreront une équipe chargée d'assister des unités opérationnelles dans 
l'aménagement et la clarification des procédures administratives (compta- 
bilité, gestion) et dans l'évaluation des coûts des prestations effectuées 
par le Siège et les filiales. 

Dipldmës d'une grande école commerciale, les candidats auront une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Basés au départ à Paris, ils pourront être appelés à effectuer des missions 
à l'étranger. Ils devront envisager leur passage, après quelques années, 
à des fonctions de gestion administrative en filiale outre-mer (expatriation 
en famille). 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyer C.V. -+■ photo au Service 
Recrutement 5, rue Michel-Ange 75 781 Paris Cedex 16, sous ref. 78038. 


SOCIETE COMMERCIALE 
RECHERCHE 
POUR AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

(Référ. 00 

CHEF COMPTABLE 

Niveau D.Ë.C.S. 

Mission générale : Réorganiser 
le service comptable. 

Devra connaître : comptabilité 
client, générale, bilan, paie. 
Sa technicité lui permettra d'as- 
surer la formation de son homo- 
logue africain. Système CCMC 
en place. 

Expérience : 4 ans dans société 
(200 millions de francs franç.) 

Contrat expatrié de 3 ans. Lo- 
gement assuré : deux (3) mois 
de vacances par an. 

A àr. lettre manuscrite 4- curri- 
culum vttae détail fé 4- photo + 
prétentions et date disponibil. à 

M. Jean LECLERC 
GROUPE ASSOR 
25. rue Marbeuf 
75008 PARIS 


SOCIETE COMMERCIALE 
RECHERCHE POUR 
SON DEPARTEMENT AUTO 
EN AFRIOUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

CHEF SERVICE G ARA 6 E V.L 

REF. m 

Sa mission consistera 8 pro- 
mouvoir les ventes de véhicules 
DAT5UN. Il sera chargé de 
suivre la clientèle existante, 
superviser, assister technlquem. 
D'organiser l'action commer- 
ciale en accord avec la Direc- 
tion générale. 

Excellent négociateur et démar- 
cheur, il se montrera bon 
gestionnaire, et ses connatssanc. 
e« mécanique auto seront un 
atout supplémentaire. 

Formation supérieure : anglais 
parlé et écrit. 

Expérience : 4 ans minimum. 
Rémunération en fonction de 
l'expérience. 

Contrat expatrié : logement et 
véhicule assures. Poste 8 pour- 
voir Immédiatement. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C.V. détaillé 4- photo et prêtent., 
date de disponibilité, à : 

M. Jean LECLERC 
GROUPE ASSOR 
25, rue Marbeuf 
7500B PARIS 


SOCIETE COMMERCIALE 
RECHERCHE POUR SON 
DEPARTEMENT AUTO 
EN AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 


CHEF MECANICIEN AUTO 

B.T.5. 

il assurera les fonctions de chef 
d'atelier, son excédante maîtrise 
des lecttnioues auto lui permet- 
tra d'améliorer la technicité des 
ouvriers. 

Supervisera l'assistance techni- 
que et la maintenance du parage. 
Devra améliorer la rentabilité 
de l'atelier parage. 
Contrôlera le magasin 
des pièces détachées. 
Contacts humains 
et autorité indispensables. 

Contrat expatrié. Logement as- 
suré. Deux 12} mois de vacan- 
ces par an. Posta disponible 
Immédiatement. 

Adr. lettre manuscrite 4- curri- 
culum vltae détaillé + photo 4- 
prefenNorts et date « düpgnlb. 

8 M. Jean LECLERC 
GROUPE AS50R 
25. rue Marbeuf 
noos PARIS 


Bureau d'études Installé en 
AFRIQUE NOIRE francophone 
recherche 

TROIS GÉOMÈTRES 
CHEFS DE CHANTIER 

Envoyer curriculum vltae, photo 
et demande manuscrite, 8 
INTER CONSULTING B.P. 4361 
YAOUNDE - REP. UNIE DU 
CAMEROUN. 


emploi/ inlcmolionouK 


Cette classification Permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour, leur siège ou leurs 
établissements situés hors de JF rance leurs appels d'offres 
d’emplois. 


AMNESTY INTERNATIONAL 
reçu. pour son bur. de Londres 

UN (E) ASSISTANTE 

à mi-temps (17 h. 30/seni.) pr 
le départent, de la recherche, 
section Moyen-Orient, pr le tra- 
vail sur dossiers Individuels de 
prisonniers. Les candidats dolv. 
connaître la situation politiq- et 
sociale de la rég. Une connais*, 
pratiq; du franç. et de l'arabe, 
ainsi qu'une bemne dactylogra- 
phie sont indispensables. Sai. : 
2.083 L'an. Data de clôture des 
candidatures : 27 octobre 1978. 
Pour plus de detail et formulai- 
res de candidature, contacter : 

Caroline REESON, 
Amnesty International, 

10, Southampton Street. 

WC2E 7HF LONDON, 
ou tél. au 19-441-836-778 p. 289. 


TRADUCTEUR anglais-français 
(de langue maternelle française) 
est recherche par une organl- 
s a II o n Intergouvemementale 
pour siéqe de LONDRES. — Cal 
emploi permanent est ouvert 
aux . nationaux de* pays mem- 
bres de l’Organisation (Belgi- 
que, France. Italie, Luxem- 
bourg, Pays-Bas, R. Féd. d'All., 
Royaume -Uni). Qualification 
requise ; degre universitaire 
ou diplôme équivalent ou expé- 
rience confirmée Limite d'âge 
55 ans ; Traitement mensuel 
de bese d'environ 660 livres 
sterling, auquel s'aloute, ta cas 
échéant des indemnités. Sélec- 
tion par concours, qui aura lieu 
a LONDRES et PARIS en NOV. 
ou DEC 1978. S'ad. 8 Divi- 
sion do Personne! du l'Union 
de l'Europe Occidentale, 

9, Grosvenor plaçai LONDRES. 

SW1X 7 HL 


SOCIETE COMMERCIALE 
RECHERCHE 
POUR AFRIOUE NOIRE 
FRANCOPHONE 


CHEF SK VICE COMMERCIAL 

SEDENTAIRE 
REF. 05 

Placé sous l'autorité de la 
Direction générale, il mettra en 
place et contrôlera les struc- 
tures du service commercial. 
Connaissant le commerce Inter- 
national et ta droit, H devra, 
outre ses contacts avec les 
banques, superviser le conten- 
tieux, les prix de revient ta 
transit International, tes assu- 
rances. Anglais parlé, lu, écrIL 
Cinq (5) ans minimum d'expér. 

FORMATION SUPERIEURE 
Rémunération fonction du profil 
si de l'expérience. 

Adr. lettre manuscrite 4- C.V. 
4- photo 4- prétentions et date 
disponibilité, a : 

M. Jean LECLERC 
GROUPE ASSOR 
25. rue Marbeuf 
75008 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS outremer 
etranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Oui ne- Mer Muta- 
tions 47. rue Richer, Paris-* - . 


SOCIETE COMMERCIALE 
RECHERCHE 
POUR AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 





NivJTifTÏÏi 


GESTION DES STOCKS 

REF. 01 

Mission générale : organiser, 
contrôler, diriger la gestion des 
stocks marchandises périssab. ; 
l'activité des magasins (plus 
15.000 m2j ; le secteur loglstiq- 
Expér. 4 ans dans la fonction 
Formation supérieure 
Contrat expatrié : 
logement et véhicule assurés 
Poste 8 pourvoir rapidement 
Adr. lettre manuscrite avec 
C.V. détaillé + photo, prêtent, 
et date disponibilité, à : 

M. Jean LECLERC 
GROUPE ASSOR 
25, rue Marbeuf 
75068 PARIS 


ySP Campenon Bemard-Cetra-GBG 

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour pays 

du MOYEN-ORIENT 

UN CHEF COMPTABLE 

confirmé 

Le poste pourrait convenir & un diplômé DECS 
ayant au moins 5 ans d’expérience de comptabilité 
et une bonne connaissance de la langue an- 
glaise. 

L'expérience de la comptabilité anglo-saxonne et 
des T.P. est souhaitée. 

Envoyer C.V. détaillé & M. CHAUVIN 
CAMPENON BERNARD CETRA 
98. boulevard Victor-Hugo - 92U5 CLTCHY 


POUR CONNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS 

OUTRE-MER, ÉTRANGER 

Amérique du Nord et du Sud. Australie. Afrique. 
Europe, avoir ûea offres d'emplois cadres. Ingé- 
nieurs. techniciens, demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée : MIGRATIONS <T. 40) 
3. rue de Montyon - 75429 PARIS - CEDEX 09. 


m. 


Société de commerce installée 
AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherche 

COLLABORATEUR 

ayant si possible expérience 
commerce africain. • Ecrire 
avec CV., 8 n» 48-491 B, BLEU, 

17, rue Le bel, 94300 Vtneennes, 
qui transmettra. 


ENGINEERING PETROLE 
PETROCHIMIE 
INGENIEURS et 
TECHNICIENS 
division construction 

— mécanique 

— électricité 

— tuyauterie 

— traitement de* eaux usées. 
PROJETEURS Inst ru mental km 
CHEFS gro up e s instrumentation. 
Tél. pour R.-V. 2464441/64-86. 
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eestbo 

les niv~ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Directeur 

Commercial 


SOLOGNE 

Une importante société recherche, pour un de ses départements, un directeur commer- 
cial capable d'assurer l’exiension rentable des activités dans le domaine piscicole. 

Les objectifs sont de renforcer sa position commerciale dans un marché porteur. 
Mission : Prendre en charge le développement des produits et étudier toutes les 
opportunités de marche- permettant à une petite société, très compétente' dans un 
domaine spécialise, de progresser rapidement. 

Organiser Je système de vente, l'administration commerciale, et les meilleurs canaux de 
distribution.' 

Définir politique de prix et conditions avec les différents intermediaires. Particulière- 
ment, etudier 1 opportunité d’introduire une gamme de produits congelés et d’en orga- 
niser la commercialisation. 

Cette fonction convient à un candidat, diplômé de l’Enseignement Supérieur Commer- 
cial, âgé d au moins 28 ans. ayant une connaissance sérieuse des méthodes et des cir- 
cuits, de la grande distribution dans les produits alimentaires, et sachant déceler les 
besoins des différentes clientèles {collectivités, grossistes, groupements d’achat, chaî- 
nes, restauration^. Il doit avoir la compétence et l’expérience de mener jusqu'à son 
terme une négociation de vente. 

Les opportunités de carrière sont importantes'pour une personne possédant une men- 
talité denirepicneur. 

René DAGJRA.L vous remercie de lui adresser C.V., photo récente et rémunération 


Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


Chef de bureau d’études 

La Société Ardennaise d'Essîeux, spécialisée dans la fabrication 
d'essieux, de freins et suspensions pour trains roulants, pour remorques, 
semi-remorques. transports routiers exceptionnels et foutes réalisations 
spéciales à la demande (notamment dans le domaine des manutentions 
diverses) recherche un Chef de Bureau d'Etudes de 35 ans minimum 
qui sera directement rattaché au Directeur de l'établissement 
La réussite dans ce poste suppose : 

— d’ètre ingénieur mécanicien de formation ; 

— d'avoir des connaissances pratiques de résistance des matériaux 
(statiques et dynamiques), d'être très au courant des problèmes 
de métallurgie, choix des composants.., anglais et/ou allemand 
appréciés ; 

— une expérience confirmée dans un bureau d'éfudes orienté vers des 
fabrications de petite et moyenne série dans les domaines des poids 
lourds, matériel de transporta Une expérience complémentaire mé- 
thodes et/ou fabrication, essais, serait appréciée. 

Missions : 

Travaillant dans une optique produit, en liaison étroite avec le Service 
Commercial, il sera responsable de ta conception des produits nou- 
veaux et de l'amélioration des produits existants dans le souci per- 
manent de l’optimisation des coûts. 

Il aura en outre la responsabilité de la qualité et du SAV en particulier 
au niveau du diagnostic technique dans les incidents observés en 
service. 

Lieu de travail : proximité Charlevilte. Logement possible sur place. 
|_ - IX [ Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 

_ _ J rémunération souhaitée sous référence 73461/M à 
Mme CLERE - Séié-CEGOS - 33, quai Gallieni, 
92152 SURESNES. 


financier 


LYON - La Division Financière d’une des pre- 
mières sociétés succursalistes ((LA. 2 milliards) 
recherche pour Lyon le Chat de son Service Tré- 
sorerie-Etudes Financières. Animateur d’une équi- 
pe de 3 personnes, il assurera la quaHté de (a 
gestion dynamique de la trésorerie et conduira 
lea études opportunes en matière de financement 
des investissements (surtout dans le domaine im- 
mobilier). Il pourra être par ailleurs, associé à la 
mise en œuvre d'opérations financières et louera 
un rôle d'assistance dans la surveillance du cré- 
dit fournisseurs en liaison avec la Centrale d'a- 
chats. 

Agé de 26 ans minimum, la candidat retenu pos- 
sédera une formation de gestionnaire de haut ni- 
veau (ESSEC, ESCAE Paris ou Lyon ou équiva- 
lent). Une expérience de plusieurs années dans 
le secteur bancaire ou dans les services finan- 
ciers d'une grande entreprise lui surs permis de 
6e familiariser avec l'ensemble des mécanismes 
déterminant le marché financier, li aura au par sa 
compétence et son sans des relations, confirmer 
de réelles qualités de négociateur. La rémuné- 
ration annuelle de départ fonction de l'expérience 
acquise sera de l'ordre de 80.000 F. 


Prière d'adresser un dossier de candidature dé- 
taillé (discrétion el réponse assurées) sous réfé- 
rence 78.10-M à notre Conseil. 


«P 


CEP Lyon 

55 montée de choulans 
69323 lyon cedex 01 
tél. (78) 28J.1.85 

annecy - grenoUe 


DIRECTEUR 

USINE 


300 personnes - Mécano soudure, petite chaudron- 
nerie. mécanique et éventuellement fonderie. 

Recherché par société machinisme agricole. Allant 
partie d'un groupe Important pour son établisse- 
ment au Sud de la France. 


Le candidat ayant un minimum da 15 ms d'expé- 
rience, Ingénieur de formation technique supé- 
rieure A M -T tv fl a ou équivalent, devra avoir une 
solide expérience du commandement, de l'organi- 
sation, et sers plus directement responsable des 
méthodes, de l'organisation des moyens de pro- 
duction. de la réduction des coûts, de l’organisa- 
tion des temps et de la mise au point des produits. 


REMUNERATION DE L’ORDRE DE 150.000 F + 


Ecrire Es réf. 8.363 à : P. LICHAD S.À, BJ». 320, 
75063 PARTS CEDRE 00. Çnj transmettra. 



Dans le cadre de son expansion 

JCDecaux 

publicité abribus 

renforce ses équipes et recherche des ' 
DIRECTEURS REGIONAUX 
Plusieurs postes sont à pourvoir dans 

le NORD - la BRETAGNE - la BOURGOGNE - la LORRAINE 
le CENTRE - la PROVENCE COTE D'AZUR - ('AQUITAINE - ('AUVERGNE 
Certains de ces postes correspondent à l'implantation d'antennes 
régionales nouvelles reprenant un secteur géographique 
dépendant de nos directions Régionales existantes, 
d'autres viendront renforcer le.s équipes en place. 

Les deux aspects principaux de la mission de nos directeurs 
Régionaux sont: 

• Les relations avec les Municipalités et Administrations. 

• L’encadrement et l'animation de notre personnel de 
montage et d’entretien du matériel, et de notre personnel 
d’affichage. 

Si vous êtes ambitieux, entreprenants, attirés par les relations 
publiques, tentés par une carrière au sein de notre entreprise 
dont Je développement nécessite une participation totale et 
impose parfois une mobilité géographique, écrivez- nous. 

Nous examinerons avec vous une éventuelle perspective de 
collaboration en fonction de vos goûts et intérêts personnels 
de vos capacités et de votre expérience, mais aussi de votre 
personnalité. 

Un courrier développant les motivations qui vous incitent à poser 
votre candidature, accompagnée d'un CV détaillé précisant votre 
rémunération annuelle actuelle ainsi qu'une photo récente, 
sont à adresser à : 

JC DECAUX Direction du Personne) 
Sainte-Appoline B.P.N° 11 - 78370 PLAISIR 


Membre . 
de Directoire 

250 000 F 


BONNETERIE 150 Km DE PARIS 

Noue entreprise avec un effectif de 700 personnes fabrique et commercialise des articles de bon 
m andin g sous une marque connue du grand public. ... 

Nous avons besoin, au sein du Directoire, d'un homme capable de nous aider a assainir ta suuct aie, 
développer les marchés existants, rechercher de nouveaux débouchés. 

Ce poste sera confié à un homme de 35 ans minimum, pouvant se prévaloir d une formation supé- 
rieure, commerciale ou de gestion, et d’une expérience confirmée de Direction Generale ou de Mar- 
keting, acquise dans une entreprise distribuant des produits de grande consommation. 

Le poste ménagé de réelles possibilités d’évoludon a un cadre ayant le goût du ‘challenge . 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 1059 M(à mentionner sur 
l'enveloppe) à /.P. VELLA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par :■ 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


pÆ V- 


my.m 


Y E. FLAMMARION 
lÀtn des premiers éditeurs français 
.rech er ché 

2 A TTAC HES 
ÇjOMBfl K kC/JL AU .X. 

Chargés de U représentation 
de ses ouvrages 

— 1 dans la région SUD OUEST, domi- 
cile Agen on scs environs, 

— 1 dan« la région OUEST, domicile 
Angers ou ses environs. 

Les cnwitidaiae auront une formation 
universitaire (DEUG minimum) et une 
solide cutané littéraire ou seront des 
autodidactes ayant troc exp é rie n ce 
confirmée de la vente acquise dans le 
miliea du ferre. 

Les candidats seront de véritables 
hommes de terrain. 

Ils auront le goût des contacts humain s 
Salaire motivant « Perspectives d’évolu- 
tion très ouvertes. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo 

7 à FLAMMARION 

Direction des Ventes 

BP 403- 94152 RUNGIS 


SOCIÉTÉ M0OST1UEU.E 


de moyenne importance spécialisée dans 
le travail du Métal à Froid 
recherche 


üîîiniHKHïHIIÜ 


31 «n rattaché hiérarchiquement au Président et 
devra assurer la préparation de La stratégie de la 
Société, ainsi que sa misa en oeuvra et son suivi. 

H sera responsable de la gestion ris-A-ris du 
Président et aura autorité sur tous las services 
de la Société. 

Ce posta conviendrait à un Ingénieur 
de formation A M. 

«g» minimum 35 |nt 

Ayant si possible expérience professionnelle dans 
la branche. 

Lieu de travail : situé 1 200 hn de PARIS, 
région SUD-OUEST. 

Il aéra répondu à toute lettre marnas, accompagnée 
d’un C.V. et indication des derniers appointements 
perçus à BJLO., 3, rue da Téhéran, 75808 PARIS, 


groupe pierre fabre 

Ê/g J 2.000 personnes, dont 400 cadres, en France et dans ses 5 filiales 

I J 1 étrangères, le groupe Pierre Fabre, l’un des premiers laboratoires 

V. y J pharmaceutiques et cosmétologiques français, cherche pour 
CASTRES dans le Tarn : 

le directeur du département Inava dentaire 

Cest un animateur et un gestionnaire, mais avant tout un homme de 
recherche et de développement. 

Dans cette dernière fonction qui consiste â mettre au point et commercialiser 
de nouveaux produits, il aura le concoure de la recherche du groupe et des 
universités avec lesquelles nous sommes en relation. 

Ce poste peut, bien sûr, convenir à un chirurgien-dentiste ou stomatologiste 
désireux de faire une carrière industrielle, il peut aussi convenir à un homme 
de formation commerciale supérieure : H.E.C. - E.S.C.P. ou équivalent ayant 
une expérience similaire, soit dans des produits dentaires, soit dans des 
produits voisins. , . 

Pour réussir dans ce poste, il Faut être déterminé, rigoureux et imaginatif. 

Adresser, s’il vous piait, votre curriculum vitae avec une lettre manuscrite en 
indiquant la rémunération annuelle que vous souhaitez, à noire conseil 
M. Jacques Tixicr, sous la référence 100 LM. 



jacques tixier s. a. 

7, rue de Logelbach, 75017 PARIS 
24, rue de Metz. 31000 TOULOUSE 
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Bureau Us recherches 

géologiques 81 minières 
recherche 

pour le département géothermie 
de son centre 
scientifique et technique 
d'Orléans - La Source 

h> UN JEUNE 

IH6ÉNM FORAGt 
DÉBUTAIT 

quelques armées tf expérience, 
formation E.N.S.P.M. souhaitée, 
Tibre de suite. 

2) UN INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 

ou quefq. armées (l'expérience. 

connaissances en thermique 
et thermodynamique, conception 
de systèmes, contacts fournis*, 
et clients et montages 
d'opérations géothermiques. 

Missions frequentes France 
et étranger. 

Anglais indispensable. 
Troisième langue appréciée. 
ObllgaL militaires accomplies. 

Ecr. avec réf. et prtL A BRGM, 
BP 6009, 45018 ORLEANS Cedex. 


Constructeur d 'meta natta ns d'appareils de 

Manutention lonrde continue 

recherche 

UN INGÉNIEUR DE CHANTIER 
SUPERVISEUR 

• Susceptible de travailler souvent A l’étranger 
et habitué à le faire. 

• Apte a conduire, à gére r et A coordonner des 
chantiers importants 

• Habitué aux relations avec lea sous- traitante 
et avec les clients. 

Ut C AUDIO AT RECHERCHE DEVRA s ' 

— posséder an moins l’anglais (le pratique d’une 
autre langue comme l’allemand outre la fran- 
çais serait appréciée) ; 

— être apte A des déplacements de 4 A 6 mou 
et parfois plus. 

ZI sera mécanicien de charpente et de levage. 
H aura des notions électriques., la pratique de 
la manutention continue. 

ZI sera Ingénieur dlplOmé ou Ingénieur cadre 
autodidacte expérimenté. 

La rémunération France ne sera pas inférieure 
A ffO.OOO F par an. Elle sera fonction des possi- 
bilités et de l’expérience du candidat 
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offres «J’emplbi 


offres d’emploi 


emploi/ régionaux 


Une entreprise filiale de 

THOMSON BRANDT, 

fabriquant des produits électro-domestiques 
de grandes séries (machines à laver et autres), 

1 800 personnes, leader dans sa branche, 

crée à LYON, 

dans le cadre de son équipe de Direction, 
un poste de 

CHEF DE PRODUIT 

possédant plusieurs années d’expérience dans 
une fonction similaire, ouvert à l'évolution 
des technologies modernes, il sera l’homme du 
développement du produit et de sa promotion 
au niveau marketing en France et à l'étranger. E 

.Convient à . INGENIEUR ou. £ 

HEC, ESSEC, souhaitant créer son 1 
propre service. £ 

Ecrire CABINET GATIER, Service U. 3010. A 
32, rue Barréme, 69006 LYON. Réponse A 
assurée et motivée. Æ 


Cabinet Galier 


I AB0RAT0IRES PHARMACEUTIQUES 

ô 80 km Sud de Pons 

recherchent 

Un Responsable 
Planning Fabrication 

Pour sa Division Pharmacie 

Le candidat devra établir et suivre le Planning de 
Fabrication et par vole de conséquence calculer 
les charges des ateliers et déterminer les moyens 
en personnel et matériel. 

Profil recherché : 

un D.U.T. de GESTION avec 2 A 3 années d'ezpér. 

Avantages sociaux : 13' mois. 5* semaine, congés 
d'ancienneté, prime de vacances, cantine, parti- 
cipation.- 

Adresser C-V. détaillé et photo à n° 82.246 
CONTE5SB Publicité. 20. avenue da l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


RESPONSABLE 
DES METHODES 

REGION OUEST 


La Société ( 660 p.. 340 M. de C.A. ] fabrique des 
matériels de chantier : grues, dumpers, bétonnières, 
chariots élévateurs tous terrains. 

Le posta convient à un ingénieur diplômé AM. ICAM, 
ECAM. de 30 ans. possédant une expérience méthodes 
et ayant participé â l’informatisation d’une gestion 
de production. 

1 1 sera assisté d’un autre ingénieur. 

Perspectives d’avenir. 

Ne pas envoyer de C. V. 

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous 
adressera note d’information et 

_ , dossier de candidature sur deman- 

de. Référence 319 M. 


Association gestionnaire 
. d'établissements 

à caractère sanitaire et social, recrute 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

— Ajjp minimum 35 ans 

— Es péri en ce probante de la direction du 
personnel 

— Compétence en pédagogie spécialisée et Jus- 
tifiant d’une pratique dans le secteur de 
l'en rance Inadaptée ou similaire 

— Poste à haut niveau de responsabilités. 

Adresser candidature. C.V. et prétentions & ; 
Monsieur le Président 
«Les Papillons Blancs du Finistère a 
1. rue Bugeaud - 29200 BREST 


5TÉ COMPOSANTS ÉLECTROMÉCANIQUES 

située dans les Deux-Sèvres 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DE MAINTENANCE 

nnssiox : 

— Le candidat devra Justifier de plusieurs années 
d'expérience en conception, réalisation et main- 
tenance do machines spéciales : 

— Organiser et gérer lo suivi de la maintenance 
des matériels : 

— Animer une équipe d'une quinzaine de per- 
sonnes ; 

— Négocier les marchés avec les fournisseurs. 

FORMATION : 

— S DP ELEC, option électronique Industrielle ou 
automatisme ; 

— EN9CM + Maîtrise d'électronique et d'auto- 
matisme ; 

— ENSAM. connaissances mécanique et technique 
du vide appréciées. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous ref 001 
à Promotion 2000 - 20, rue Valçntln-Hily. 

79000 NIORT, qui transmettra. 


LA TILLE DE SAINT-ETIENNE 
recrute 

UN INGÉNIEUR EN CHEF 

Sur titres ou par vole de mutation, pour diriger 
le centre technique municipal I ateliers, magasins 
généraux, entretien des batiments communaux, 
gestion du parc automobile, nettoiement!. 

Les candidats devront être titulaires du diplôme 
suivant figurant A l'annexe I du statut du per- 
sonnel communal : 

— recrutement sur titres : diplôme de la Liste A ; 

— recrutement par vole de mutation : conditions 
d’ancienneté requises définies par le statue ân 
personnel communal et diplôme de la liste B. 

Pour tous renseignements, s'adresser avant le 
18 octobre 1978 û M. CAP ELLE, Directeur Général des 
Services Techniques a l'Hôtel de Tille, 42007 Saint- 
Etienne Cedex (téléphone : 32-64-41. poste 5261. 
Les candidats Intéressa devront faire parvenir 
leur candidature, avant le 31 octobre 1978. a 
M le Maire de la ville de Saint-Etienne. 


MERLIN GERINH 

Grenoble Q 

recherche poux Bon 

DÉPARTEMENT FONDERIE 

UN JEUNE 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(FORMATION A M. ou équivalant) 
auquel aéra confié un poste 

d’INGÉVIEUR 
TECHNICO-CONMEROAL 
A L’EXPORTATION 

Langue anglaise ou allemande Indispensable. 

Ecr. MERLIN QERXN Développement et Formation 
Cadres (rér. ODL 95] 83 X 
38041 GRENOBLE CEDEX 



recrute le 



recherche, urgent, 
ACHETEUR 
avant connaissances 
décolletage, sous-traitance. 

EMPLQYE(E) 
ADMINISTRATIF 
pour service Achats. 
Tûl. 257-11-28. poste 226. 


PME. biens d’équipements, 
proche banlieue sud. nech. 
COLLABORATEUR 
ADMINISTRATIF 
chargé principalement de la 
fonction du PERSONNEL. 
Connaissances en droit ai 
travail, législation sociale, 
relations avec organismes 
sociaux - Ecrire : 
OLIVAUX. B. P. 17, 76660 

Maisons-Laffitte, qui transm. 


Responsable de la Comptabilité 
Clients/Vente 

Chargé de l'animation de quatre équipes totalisant environ 20 personnes, il 
aura pour mission essentielle d’assurer la tenue : 

• du journal des ventes, • des comptes clients • du suivi du contentieux, 

• du suivi des comptes des filiales. 

Le candidat retenu justifiera : 

■ du niveau DECS • d'une première expérience de la distribution • d'un 
sens des relations humaines et de l'organisation du travail. 

Adresser lettre de candidature avec C.V.. photo et prétentions 
â la Direction du Personnel - 123/155, Avenue Galliéni - 93140 BOND Y'. 


RECHERCHE POUR SON ÉTABLISSEMENT DE 
BORDEAUX 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

AM - tDN on équivalant, débutant on 
disposant d’une première expérience Indus- 
trielle. 

D sera chargé du développement de nou- 
veaux produits et de nouveaux moyens de 

Ï iroductlon en liaison avec le service déve- 
oppemen l-lndualrtallsattoln- 

Paste formateur pour candidat ayant qua- 
lités marquées d’activité et da contact. 

Ecrire sons référence MC 180 AM. 


Mme SANTAMARIA 

30. c. Catroa. 3300Q Bordeaux. 

DISCRETION ABSOLUE. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

D'EXPERTISE COMPTABLE ET DE CONSEIL 

recherche pour son bureau de 

LA ROCHE-SUR-YON 

COLLABORATEUR 
DE CABINET CONFIRMÉ 

PROFIL ! 

— niveau DECS - ESC : 

— expérience de quelques années en Cabi- 
net ou Entreprise (chef comptable}. 

FONCTION : 

— gestion d’un portefeuille de cliente de 
baut niveau : 

— missions variées de révision, d'organi- 
sation et de gestion ; 

— orientation des travaux vers le Conseil 
d’ Entreprise. 

SITUATION DE PREMIER PLAN 
Discrétion totale assurée 

Ecr. avec C.V. manuscrit, photo et prêt. & n° 82.007 
CONTES3E Publicité. 20. av. de l'Opéra. Paris-l« p . 


su 

□ans le cadre de leur ferle expansion 

LES LABORATOIRES DE COSMETOLOGIE YVES ROCHER 

recherchent W 

UN CHEF DE PROJETS INFORMATIQUES' 

Ce système esl puissant (IBM 30 31) — 

et r équipé jeune (la trentaine) 

Ce poste suppose une haute 
compétence technique confirmée 
par un DIPLOME D'INGENIEUR _ 
et une expérience d'au moins 
3 ans dans la lonctlon. 

Adresser C.V. + prétentions sous réf. 8101 au .»• 

C.E.I-P. as Conseil d'EMreprlm 
SOL ms da Brui 35000 REHBES 
qui gdranlU réponse et discrétion. 


JCDecaux 

publicité abribus 

recherche 

pour la Région Parisienne et NANCY 

UN ATTACHE COMMERCIAL 

Le candidat devra être : 
ambitieux, accrocheur, "disponible", 
et avoir une mentalité de gagneur. 

Ayant une solide expérience de la vente sur le terrain, 
il devra, à court terme, développer lui-même 
une clientèle locale très importante. 

La préférence sera donnée à un homme du cru, 
connaissant bien le potentiel de la région. 

Rémunération intéres. : Fixe + Frais 
+ Intéressement au C.A. - Voiture exigée. 

Lettre manuscrite + CV + Photo, à 
JC DECAUX - B.P. 11 - 78370 PLAISIR. 


Ste dans Z.I. MELUN, leader 
dans sa profession quincail- 
lerie ameubf. rech. ADJOINT 
DIRECTEUR MARKETING 
30 a. min. Exper. ds secteur 
bricolage souhait. Ecr. C.V. 
4- Photo et prêt. 2.454 HAVAS, 
77007 MELUN CEDEX. 


Société chimique siluee dans 

l'Oise recherche 

DIRECTEUR 

production/ Achats. Le candi- 
dat devra pouvoir maîtriser 
parfaitement tous profilâmes 
inhérents a la gestion oe 
stocks, rationalisai ion produc- 
tion, posséder parfaite maî- 
trise du commandement 11 
dépendra directement du direc- 
teur général. Anglais courant 
Ecr. avec C.V. et prétentions 
au n a 8.187, c le Monde ■ Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris -9*. 



offre/ premier emploi 


diplômé en mécanique : 

— Minimum 28 ans ; 

— Expérience de 3 ans mini, 
si possible dans Industrie 
automobile ; 

— Déplacements Iréauants 
A l'étranger ; 

— Contacts haut niveau. 

ESPAGNOL OBLIGATOIRE 

parte, lu et écrit 
Env. C.V. SISOR, B.P. 1544», 
75422 PARIS CEDEX 09, au 
léféph. pour r.-vs 770-75-5». 


STAGE REMUNERE 
13 novembre 784 avril 79 

GESTION 
DU PERSONNEL 

centrée sur ('AMELIORATION 
DES CONDITIONS DE TRAV. 
pour jeunes de moins de 26 ans 
sans emploi, titulaires d'un 
2* cycle universitaire. 
Limite d'Irscrlptlar : 20 oct 7H. 
Rens. et programme : écrire é 
I FACE-CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE PARIS, 

108, Od Maiesherbes 75017 Paris. 
Tél. : 766-51-31. poste 488. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


DANS LE CADRE DES LOIS DE JUILLET 1978 

2 CYCLES DE 6 MOIS GRATUITS 
ET RÉMUNÉRÉS POUR LES : 

© JEUNES de 18 à 26 ans 

• CraiflEC *** VUE 08 LEUR REINSERTION 

r cm RICO PROFESSIONNELLE 

tveuvea. divorcées, câllbatalree- 
chefa de famille). 

PRÉPARANT AUX POSTES STABLES DE : 

CADRES DE GESTION ET* ^DMINIimiAT! 

CADRES DE PRODUCTION APPROV1SIONN . 

Four lesquels existent actuellem. de NOMBREUSES 
OFFRES D’EMPLOI 

Niveau demandé : BAC + 2 A 3 ans étadee sup. 
Début dre coun le 0 nov. RESTE 80 PLACES 

TEL. A.F.R.A.M.P.: S3S 

Lieu du stage : Quartier Salnt-Lawe. , 



LA'GACILLY 

(MORBIHAN). 


zzx'-m 


SUNDSTRAND - FRANGE 

MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

POUR SA LIGNE DE PRODUITS 
POMPE A MAZOUT 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATION DES VENTES 

parlant parfaitement l'allemand et A possible 
l'anglais et ayant une expérience de : 

— gestion des stocka produits nuis et des 
commandes ; 

— facturation export : 

— exploitation de l'outil Informatique. 

En outré, lés aptitudes suivantes seront appré- 
ciées ! 

— organisation et conduite d'une équipe d'em- 
ployés : 

— sens dea relations commerciales avec les clients 
(étranger A 80 % j ; 

— ouverture aux problèmes techniques de ce type 
de produit. 

Il s'agit d*ua poète sédentaire non directement 
axé sur la vente. 

Résidence DIJON - Position CADRE. 

Adr. C.V. photo, prêtent, et rémun. actuelle A : 
M. de BTJCV - 3UNDBTRAND FRANCK 
B J*. 30 - 31600 LONGVIC. 



chefs cr entreprise 
qui cherchez 

du personnel d’encadrement 

PA.N.P.E. 
peut aussi 
vous aider 


L’Agence Nationale pour l'Emploi met maintenant à votre disposition, outre ses 600 

ÏÜmÜhU 0 ? un „ ré . sea _K comprenant une quinzaine d’agences et de sections 
spécialisées cadres reparties sur le territoire. 

Les offres d’emploi que vous déposez à l'A.N.P.E. sont diffusées dans toutes les ré- 
gions au moyen d un bulletin hebdomadaire d’offres cadres, ingénieurs et technicien* 
que chacun peut consulter librement dans toutes les agences et antennes. ’ 

y°L of S s peuvent aussi être portées à la connaissance d*un plus large public orâcn 
à des dlltusions par la radio, éventuellement la télévision. P 9 ce 

qXeï ndidatUreS S ° nt C0ntralisées et Présélectionnées avant de vous être communi- 


Conire Hospitalier Universitaire 
de CAEN recherche 

INGÉNIEUR BALYSTE 

ou équivalent pour exploitation 
données médicales, organisation, 
programmation sur IR15 45 . 
Sens relation-, humaines, 
expérience souhaitée. 

Adr. c.v dét. e* prétenL A : 

Directio,- du Personnel, 
Croire Hosplialle' Universitaire 
Céte de Nacre. 

14071 C* EN CEDEX. 

LABORATOIRE ” 
PHARMACEUTIQUE 
LYON 


ENTREPRISE 

PRODUIT CONSOMMATION 
NON ALIMENTAIRE, 
en forte expansion. 


3 JEUNES DINAMES 

24 a. min. faire fructifier 
son «troue de vrole en hyper, 
Exp. ven'e en lib serv. Gdo 
djsponlb. pour fréq. déplacent. 
Env. letî man_ c.V. et photo a 
SUPERJOUET-LAVANCIA 
01 SW DOUTA N. 



2” ŒS ®'ÏMPLCM 

^TEOflOcŒHS 


Pour plus amples renseignements, appeTez les aqences 
i spécialisées "cadres”, notamment : 

y A PARIS 

V J® 1 1®* 1®* 20* arrond.) Cadres 1 : 285 44 40 
!?' n'S 1 5 * arrond -) Cadres II : 577 59 56 
ï- 1 t 1, 2 ’ 3 ’ 4 ‘ 5 * 11 * 13 0t 14 * arrond.) Cadres lll : 580 41 21 

A LILLE (20) 51 07 03 
- ^ LYON (78) 89 4302 




OfTSES D'EMPLOI 
®*ŒWEURS- CADRES -TECHMKMHS 


OU PHARMACIEN j RéCh. pr le Corse, résia. Berna. 

pour cnndulir essais programmeur début. I.U.T., Hb. 

b S!TLSîï ,- b 5KSS. «* «■ * ««*. »• c. 

B! Ms. r. Réaumur. 75002 Parts. Napoléon. 20000 Ajaccio, qui tr. 








SERNENC 


















SEFBODUCTIOk lnti 



Comptabilité 

fente 

onaUsmt environ 20 per ; - - 

*i es-,. 

4 rents* du suivi du c--.- 


ÿÉrîèrtcB de la disTr-bu' -- 
lion du travail. 

Ç.V -.photo et prév?*-' - 
( G*ll»ni - 93140 BO’ 


•. - 


; Sie sa-ii i . 

: Éini sa .■ 
frr.-e inp-.;. 

DIRECT Eu f- 
l 35 a. r-.« = . 

‘briïa'.açe 

■»• PK0!3_<?: ; . 
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: Socieu {*“ ... 


directeur 
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.MARSEILLE 
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OFFRES D'EMPLOI 

Liliane 

46,00 

.Ln GDMT.C. 
SZjBZ 

DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12,58 . 

IMMOBILIER 

32.00 

36.61 

AUTOMOBILES 

32,00 

.36,61 

AGENDA 

32, D0 ' 

■ 36,61 

PROP. COMM, CAPITAUX. 

85,00 

87.24 


AKHONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLO/S 
.DÉMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lemfa coL T.C. 

27.00 - 3089 

6,00 . 6,88 

. 2TK00 24,02 

21.00 24,02 

214» 24.02 


REPRODUCTION. INTERDITE. 


offres <l 'emploi 


□EXA 

Recrutement 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Chef de bureau comptabilité générale 


La Direction de la Comptabilité d'un Groupé de Sociétés. d'Assurances recherche le CHEF DE GROUPE capable de prendre en 
charge une partie de la Comptabilité Générale. Spécialiste des problèmes de trésorerie. Il aura à assurer les situations et le suivi 
des trésoreries pour Pensemble de FEnireprise (plusieurs Sociétés) y compris iss contacts quotidiens avec les Banques. Pour le 
- seconder. Il aura & sa, disposition une équipe de 8 personnes dont 11 devra assurer i'ànimation, la coordination et la supervh 
sion. Ce poste ne peut convenir qu'à un Chef de Groupe chevronné, âgé de 35 ans minimum, ayant un bon niveau de 
culture générale et technique (baccalauréat et B.T.S. minimum). L’expérience de l'assurance n'est pas obligatoire pour réussir 
■ dans ce poste mais U est indispensable de posséder une expérience d'au moins 10 ans en comptabilité «t une aptitude certaine 
à l'organisation et à la gestion d'un service administratif. 

‘ Envoyer lettre manuscrite, photo, C.V^ si possible n» de téléphone, sous Réf. X 141 E. . .. 

Préciser à notre Service Contrôle les noms des sociétés auxquelles elle ne devra pas être communiquée. 


CONSEILS ET SERVICES POUR LE DEVELOPPEMENT ET LA GESTION DES ENTREPRISES 
DEXA SA - Société anonyme au capital de 500000 F - Siège social : 57,' rue de Richelieu - 75002 PARIS 



Importante entreprbe 

TRAVAUXftOUTlERS 

recherche 



NIVEAU DECS EXIGE 
3 ans expérience prtrfcnlonnena 
minimum pour siège social perbien. 

Adresser C.V. et prétentions sous 
réf .81 61 é P.UCHAU&A.- BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui trana* 
pwuia . 





Jeunes Diplômés 

de l’Enseignement 
Supérieur 
52 000 F + 


SOCIETE DE NEGOCE INTERNATIONAL 
VOUS êtes débutsm^ vous avez une forma 
ciâle. vous avez un intérêt pour le monde 


et dans 
res- 


□OCE INTERNATIONAL DE CEREALES 
formation supérieure, de préférence économique c 
nonde agricole, vous pariez couramment l'anglais. 
CÀRGILL, une des premières Sociétés mondiales dans k négoce des produits agricoles et < 
leur transformaiion, vous offre, apres une période, de formation, de prendre rapidement des 

K oruabiliics commerciales au son de sqn organisation française. ■ , 

s’agit de négocier des achats et des ventes de céréales tant sur le pian iniéneur qa à I exportation, 
tout en analysant en permanence les marchés céréaMcrs, monétaires, a du transport j en assurant te 
suivi des connais. Le travnil s'elïectue au sein d'une équipe jeune. Vous devtz ^voir un espnt vif, 
une bonne souplesse d'adaptation et de solides qualités de Jugement et de cféaston. 

Les postes sont à pourvoir à Saint-Gennain-cn-Layc ou en province. 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous réf. 81002 M (à mentionner sur l'enve- 
loppe) à René CaROUANA. - 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : • “ 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 . 


informatique 


Toute entreprise équipée en informatique est OtrsitjUsaleur potentiel de nos produits,- 
c’est dire l'étendue de noUe-roarché. Une structure multinationale, plusieurs unités de 
production implaméesetf France, une position prépondérante sur le marché sont nos 
.atouts. Notre expaïuioiNisqs conduit à développer noire structure et à rechercher le 

ecteu^ommercial 

lut nivè 

200 000 + 

l'optimiser nos structures cl 


ettfe en place l'orga- 
dévcloApement des systè- 


dont la mission priori laite sera 
nisation commerciale adaptée à l'évolution du marché i 
mes de grandi diffusion. 

Homme de marketing et de stfaégie, il défiranfavec le directeur Lén£rid la politique 
commerciale de\l 'entreprise et ses moyerprltsera assisté par uiy directeur des ventes 
chargé sous sa responsabilité de réajiief les objectifs défiais eyd 'animer une impor-. 
urne force de vent 

Nous, envisageons pottr apeSfe un homme à fort potentiel qy&nt maîtrisé les diiTércnts 
aspects de celle foncubiÇ au sein d’un groupe importai» 

Une parfaite connaisse ce'tkimarché du matériel igfematique est indispensable pour 
lui permettre de concevoir la’Strat égic 'com merciale et les systèmes de distribution 
adaptés à nos produits. 

Nous vous remercions d’adresser vos dossiers de candidature ss réf. C 5530 & 
Mme Sigolet au 1, rue de Berri, 75008 Paris. 



Responsable Commercial 

120000 + 

HEÇESSB^SOBfeCaiBBlS 

Ra ttachée à un Groupe I nnsnstiw l, notre Sociét* (CA. 100 ir flfanri , «hu ée m 
rtoio n pariUsme Sud, connaît une croirsanc* rfaufiér» an Mxümant et vendant 

dm produit» grande tarte pour des utiBsatmas lyfcitfrie k. 

Dam le cadre da notre dévetoppemant. noue crtons un port e de ç ataa > c ommareiei. 

Il s'intégrera à l'équipe existante. avec des objectif 1 de pdndoaoan de dMNNt 
de gestion dm ventes. U participera h l'élaboration * ta pot WqiiBChflfli* ciste 
(nouveaux produits et marché*, oiganartoo. pnx^J.^Lm rtsut rara obte nu* 
doivent noi ii iri ernent le conduira, après q aakpH» méae. * une fonction de 

DtpîomâcTu» Grande Ecole de Commerce ou srmBaira, dgé d’au moins 33 am^ll 
Justifie’ d'une réelle expérience de ta venta et des méthodes modernes de mena* 

MercTd*»drBsaer lettre manuscrit», C.V. M rémunération actuelle, sous rtf. «0 M 
ft notre Coresefl 


EMPLOI 



.13, bis rue Henri Monnièr 
75009 PARIS ' 


POSTE EN CREATION . ^ 

ASSURANCE QUALITE 

' Une filiale (CA. 300 MF) d*un dès premiers groupes Industriels français 
fabrique dis deux usines '(l'une. en Aètfe n i^n sl y ne, 
vince) des systèmes électromécaniques et électroniques techniquement 
très moitiés. 

<, ’“ nér " rBr 

plate-forme, contrôle qualité- et aprèsvente. 

Nous souhaitons rencontrer unlngénleur de ^Sansmïnîn^m, ao- 

quis une bonne expérience en études et en p rod uctfon dans .... 
nés électromécanique et électronique, il est passionné par les probten» 
de qualité -et allie des caractéristiques humaines apparemment antago- 
nistes: autorité et diplomatie, Intranstecance et largeur . 

d’équipe et Indépendance— Une experte n ce dans un tel poste swalt un. w 
atoutcomplémentaire-malsn est pas indispensable. ■ g 

La base de travail est à Paris. | 

Nfltre conseil Henri Philippe traitera confidentiellement les candfctate i 
ti °”,S ZÊ.ré«reo«M S242 D uxonewl* éim 

lettre décrivant vos motivations pour un tel poste, a 

m 





ELI LILLY 


Filiale Française d'un Groupe 
■ Pharmaceutique International * ■ * 
recherche pour sa 

Division Financière 
1°) Business Analyst 

Formation : jeune M.B-A- ou H.E£ V ESSEC, 
ESCP avec quelques années d'expérience. 

Le posta implique un râla d'assistance et de 
conseil â un secteur d’activité de notre Entreprise, 
notamment dans l'élaboration et le suivi des 
budgets fonctionnels, l'exercice de planification 
et la réalisation d'études économiques. • • 

2°) Cadres Débutants 

Formation :H.EJX. r ESSEC, ESCP. I£ J». 

Nous offrons' plusieurs opportunités de dévelop- 
pement dans nos Départements Trésorerie,.. 
Distribution, et Fiscal/Légal. 

Ces postes nécessitent de solides facultés d'adap- 
tation.' 

. Une bonne maîtrisa de Lang fais est indispensable. 
Veuillez adresser votre candidature détaillée au 
. Département du Personnel sous réf. JP/254 
-Laboratoire* EU LILLY FRANCE ~ * . 
203 bureaux de la Coltine - 9221 3 ST-CLOUD. 


MC 


& 


: IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

recherche 

pour non pâlit* usina 

située près de LOUVIERS (Eure) 

1 CHEF DE FABRICATION 
ÉLECTRONIQUE 


— responsable de l'unité de production (ensembles 
électroniques et élMtromécxniqnes de sécurité;, 

— expérience de S »»«*— de commxndemwnt dans 

£ réduction similaire, 

S «m minimum. Technicien Supérieur olvaan 
OJfAJA. 

1 PROJETEUR (5-2 on 5-3) 

— pour études de petits ensembles électroniques 
ep logique ciblée. 

pouf un établisMBrent - - 
de la RÉGION PARISIENNE NORD 

2 TECHNICIENS 
EN ÉLECTRONIQUE 

— le ni rean minimum requis ait B.TJ3 ou D.TT.T^ 
— 2 à S ans d’expérience professionnelle, 

l’un a s s u rer a la «upervlaioa technique des Cb an- 
tlera (courants lalbtas détection Incendie et 
Intrusion), Anglais lu nécessaire. Véhicule 
fourni par l’entreprise pour déplacement» dans 
la. région parisienne; 

— l’antre doit .avoir l’expérience de l’utilisation 
des mlcro-praeeasears et dn traitement de 11a- 
' formation. Il assurera la promotion des pro- 
duits. L’anglais courant lu et parlé est néces- 
saire. -Déplacement» à prévoir sur l’ensemble du 
territoire national. Voiture personnelle indis- 
pensable .(fiais remboursés). 

Adresser O.V. détaillé et prétentions sons rffér. 285 
à CKP1AD,- Zr rue Joeeph-Sanabceuf, 75006 Fada, 
qui transmettra. ' 


forage pétrolier 


Le Bureau cTEludescf une société de gecvjççs 
dans le secteur du forage pétrolier ~ 

■ recheithe un jeune 

ingénieur d’études 


tels quetratenxsTls de données, télétransmissions, 
asserviss e ment s et htietprétal fons de phénomènes 
physiques. . . . 

Ce poète convient à thi ingéitieu- diplômé ayant de 
1 a 3 ans tfexpérienoe industrielle pariant couram- 
ment fanglafs et compétent dans fes domaines des 
mesures phyaques, de nrfdrrraaique sdentiSque, 
Ai contrôle de processus. : 

Une rémunération de l’ordre de 90000 F peut être 
offerte à tai canddat con/umé. 


sous référence 330 ft AS. < 
EMPLOIS ET ENTREPRISES - 
-- ia.iœ)fobney 750CB RWS - 


MERCK SHARP et DQHME CHIBRET 

Filiale de ftm des tons premiers - 
Laboratoires Pharmaceutiq nés Mondiaux 
recherche 

jeune juriste 

(LICENCIE EN DROIT OU D^5.) 

. pour assister son Directeur Juridique dans sa mission. 

Le candidat que nous souhaitons rencontrer aura acquis une- première 
expérience de la fonction dans un Cabinet de. Conseils J urldiques.d 'Avocats 
ou ausein d'une Grande Société. 

Il sure de solides connaissances en Droit des Sociétés et en Droit.du Travail 
et possédera en outre une bonne connaissance da la langue anglaise. 

Le lieu de travail est situé â PARIS. 

L’expansion du Groupe permet une réelle possibilité d'évolution dans le 
cadre desa politique de développement. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature avec C.V. détaillé et photo àl 


MSD 



Madame QUINTARD 
Service du Personnel - 
MERCK SHARP & DOHME CHIBRET 
3, avenue Hoche 75008 PARIS ■ 


CHIBRET 


Vbndtae suédois en France 


La réputation bien établie de nos machines puédeoses. ne suffit pas. 
Pour les vendre, ü noos faut compléter notre équipe par nn excellent 
ingénieur fiançais qui connaisse bien la distribution de matériels 
techniques sur rensembîe de l'hexagone. 

Bien sûr, 3 recevra l’initiation nécessaire dans nos urines (en anglais 
-puisque nous sommes suédois 0 mais surtout nous voulons quelqu'un 
à qui nous puissions donner, une très sérieuse chance d’évoluer rapi- 
dement et de prendre très vite des responsabilités de chef de dépar- 
tement. 

U faut aimer ne passer qu’une petite moitié de son temps an bureau, et 
nous apporter les preuves d’une très bonne réussite commerciale, en 
France, de cinq ou six ans dans le choix d’agents; de la vente directe ou 
du service après-vente. 

Nous aimons gagner de l’argent et y associer nos ingénieras d’affaires, 
Si ce «challenge» vous intéresse, écrivez aux consultants de SIRCA 
sous -la référence 784 144 M. Ils sont chargés de nous présenter les 
meilleurs candidats disponibles sur le marché du travail. 


Sirca 

.64. rue La 8oétïe 75008 Paris 



Effort exceptionnel 
pour l’emploi des jeunes 


ENTREPRISE 

Ancienneté. . Puissance. 
Dynamisme. Image de 
marque. Innovation leader- 
ship en matière de pro- 
duits.. . 

Management totalement 
renouvelé. - 
Moyens consentis : 

- long stage de formation 
entièrement ' rémunéré (6 
mois) ■ ■ 

— rémunérations conforta- 
bles - personnalisation du 
plan de carrière. 


POSTE : 

Tronc commun de forma- 
tion : vente de services 
orientation htâviduene dès 
la titularisation (6 mois), 
vers: 

- Vente de Services. • 

- Management des équi- 
pes de vente. - 

-Formation des vendeurs 
selon les goûts, 
les tendances, 
les aspirations, . 
les capacités. 


PROFIL ' 

Bac ou bac + caractère. 
Ambition. Autonomie. San- 
té. Elocution, Puissance 
de travail initiative. Res- 
ponsabilité. Non confor- 
misme. Esprit de syn- 
thèse. Battant Accro- 
cheur. Réalisateur. Per- 
sévérant Facultés de re- 
nouvellement -et d'adap- 
tation. imagination. Rapi- 
dité des réflexes. Esprit 
sportif. Authenticité. Gé- 
nérosité. 


SI vous nu tt ans Cdma, mvoysz première tettm ft SAINT-MAIÏTIN, rtf, BE 12ST 
tl, rué Crotx-Ntvmt — 7S015 PARIS, qui transmsOra (Rappelez Je référence. Merci). 


Centre D’Information et de Promotion . 
de Produits. Alimentaires 

Collaboratrice de Direction 




Vous avez acquis en agence, chez nn annonceur ou 'dans la distribution une expérience 
de la. diffusion des produits demande consommation. 

Ordre, méthode, synthèse, gO’ûEdes contacts. capadlé à rédiger, vous permettront 
d’assumer des responsabilités très diversifiées : rédaction et frappe du courrier du DG, 
études de presse, relations extérieures, information interné (liaisons siège, journal 

d’emrgxrise...) etc. 

Connaissance Néerlandais et Anglais souhaitées. 

Rémunération èc statut en rapport avec expérience. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. -et rémunération actuelle sous référence M 224 1 
. • • Mme fieiuié - 80, nie Tailbout - 75009 PARIS. > 


I 









OFFRES D'EMPLOI 

U ligne 
46,00 

La ligne T.C. 
52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12,58 

IMMOBILIER 

32,00 

36.61 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 

AGENDA 

32.00 

36,61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97,24 



ANNONCES ENCADREES 

Le mftr. cri. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.30 

6.55 

IMMOBILIER 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24.02 

AGENDA 

21.00 

24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offre s^d *empto • 



■ Nous sommes une grande entreprise ivoirienne au fort 
taux de développement (30 % par an.1200 p.,CA 200 MFF), 


liée à un groupe privé françats.Notre responsable informatique 
à ABIDJAN cherche ses deux adjoints pour consolider la structure 
du service équipé d‘un B 2700 de 150 K supportant un réseau TP. 
Le premier (réf. 3412 LM) est : 


HENKEL FRANCE S jC 
.CJL800M.F. 

leader sur le marché des produits dTivoièr 
pour l'industrie laitière recherche un 


1 responsable des études 


INGENIEUR 


il anime et forme une dizaine d'analystes et de programmeurs et 
doit avoir l'expérience de la conduite de projets et du dialogue avec 
les utilisateurs, mais pas nécessairement la connaissance du 2700. 
Le second (réf. 3413 LM ) est : 


S responsable de l'exploitation 


Il organise et optimise l’outil de production. Il doit avoir une 
compétence système et, de préférence, l’expérience de la mise en 
osuvre d’un matériel BURROUGHS. 


Tous deux ont une formation supérieure, ingénieur ou universitaire, 
et une pratique professionnelle d’au moins cinq ans. 

Nous leur offrons : logement, avantages sociaux. 13* mois— 

Ecrire à J. THILY, Carrières de (Informatique, ss réf. correspondante 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Industries Laitières 100.000+ 

diplômé Grande École (AGRO - ENSL Nancy - 
ENS1AA Douai-), pour M confier, sur la moitié 
de ia France, un rôle de conseiller technique 
et d'expert auprès de ta force de vente et 
des milieux professionnels concernés. 

Agé de 28 ans minimum, à a une expérience 
de 2 à 5 ans dans ITndusirie laitière et 
est doué de facilités de contact a tous les 
niveaux. 

Résidence , Région Parisienne, avec 
déplacements fréquents (70% du temps). 
\foiture société fournie. 

écrire avec CV détaillé, sous réf. 75342, 
â Denis JOUSSEL 

plein emploi 

SJ?) 10, rue du MaB. 75002 Paris. . > 


Jeunes Ingénieurs 
Analystes 


Pour faire face à sou expansion, un des premiers groupes 
français d 'Assurances développe Jes Services Etudes de ses 
Départements Informatiques et crée des postes d’ingénieurs 
analystes. 

Nous souhaitons rencontrer des jeunes Ingénieurs diplômés 
de Grandes Ecoles, débutants ou non, possédant une 
bonne culture informatique. 

n pourront évoluer rapidement vers des responsabilités 
de Chefs de Projets et à plus long terme, les possibilités 
de carrière dans le groupe sont nombreuses et variées. 

Plusieurs postes sont à pourvoir à PARIS Centre et PARIS 
Ouest 




Merci d’adresser lettre manuscrite CV et photo sous la 
référence M 1219 M 


/L'.'i-i-» 


analyste- programmeur 


Nous sommes le Centre informatique d'une très importante société, 
situé près de GARONOR (autoroutes du Nord et A3). Vous voulez 
participer à ta mise en place sur IBM 3031, 3000 K, d'intéressantes 
applications de gestion et travailler sous TSO avec MVS. Vous pratiquez 
COBOL, et vous avez acquis depuis 2 ans une très bonne maîtrise de 
CICS et de DL1. 

La connaissance de PLI est un atout. 

Ecrire à Marie-Chrlstina LITEZ-TIVERVAL sous réf. 1003 P. 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 
d’une importante société secteur tertiaire 
CA. 100 Millions 
Paris proche gare de l'Est 
recherche son 


^PROMOTION gé 


ASSISTANT 
FONCTIONNEL 
DE GESTION 


COMPTABlf ITINÉRANT 


Proche banlieue Nord-Ouest 


■:-r ~ 




formation DECS ou IFG +2 ans 
d’expérience dans entreprise 

Salaire départ : 75.000 F 



IN FO RAMA CARRIERES 7. nie Pasquier 
75008 PARIS - LYON ■ LILLE «TOULOUSE 


Ecrire (manuscrit + photo) à 
L.JUSTET 

Psychologue - 18, nie des Grottes 
84000 AVIGNON 


Un groupe International dirrosant dea véhicules (VL et PL) et des 
biens d’équipement recherche un Comptable Itinérant. Sous l'autorité 
du Chef d» services comptables. U sera chargé de missions de 
remplacement de plus ou moins longue durée auprès des services 
comptables des différentes flll aléa. II assurera alors la totalité dea 
tâches se rapportant à la fonction (passation des écritures, élabora- 
tion de comptes, analyse de résultats.-). Le candidat retenu, âgé 
d'au moins 30 ans. de formation comptable DECS. 8P.-., possédera 
une expérience de comptable principal acquise dans une société 
Industrielle ou commerciale. Ce poste Impliquant 90 % du temps 
en mission en Afrique francophone. U sera confié de préférence A 
un célibataire. Ecrire sous réf. 207/M i 




G. R. H. Conseils 




3. avenue de 8ègur. 75007 P arts . 

Toutes Isa candidatures seront traitées confidentiellement. 




BANQUE INTERNATIONALE 
CHAMPS-ELYSÉES 

recherche 


1) CHEF DU SERVICE DE GESTION 
DES CRÉDITS 


FL1GHT SYSTEMS 


A 


Responsable du service chargé de la gestion des 
Crédits Internationaux et des financements à 
l'exportation 6 moyen et long terme ainsi que du 
contrôle de l'ensemble dea engagement». 

Le candidat devra avoir : 

• une formation supérieure, 

• une expérience de plusieurs années A la 
tête ou en second d'un service analogue. 

• la maîtrise de la langue anglaise. 


2ème Constructeur mondial dans sa spécialité 
recherche 


Société Industrielle Française 
de biens d'équipement 


IMPORTANTE STE IMPORTATION 
ET DISTRIBUTION PRODUITS 
CHIMIQUES 
recherche pour Agence 
PARIS-NORMANDIE 


recherche 


2) CHEF DU SERVICE ADMINISTRATIF 
DES CHARGES 


UN CADRE 


Ce service qui est é créer aura en charge ; 

• le contréle et la comptabilisation des opérations 
Initiées par Je3 Cambistes de la Banque; 

• l'ordonnancement des transferts en francs et en 
devises : 

• la gestion des comptes dea correspondants et de 
la clientèle ainsi que la charge de la compen- 
sation. 

Son responsable devra avoir : 

• une expérience bancaire et comptable de 
plusieurs années; 

• une bonne connaissance de la réglemen- 
tation des Changes et la maîtrise de la 
langue anglaise seront appréciées. 

Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions & 
n« 8161. «le Monde» Publicité. 

3. rue dea Italiens. 75427 Paris (9 e ) 


qui sera basé à Paris 

- Vous êtes un ingénieur 

• Vous ôtes intéressé par l'électronique et l'aéro- 
nautique 

- Vous possédez une bonne connaissance des 
équipements de bord montés sur les avions 
modernes et des conditions d'utilisation de ces. 
équipements sur avion 

- Vous parlez couramment l'anglais et désirez 
voyager 

- Vous souhaitez vous intégrer è une équipe 
jeune et dynamique faisant partie d'une Société 
en pleine expansion 

Adressez votre candidature (lettre -f-CV détaillé) 

6 SPERRY Flight Systems 6, rue Jean Jaurès 
92800 PUTEAUX 
(Réponse et discrétion assurées) 


ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


VENDEUR 

TEGHNICO COÜIRC. 


Il assistera la Direction financière dans 
des lèches : 


jeune, dynamique, entreprenant pour 
visiter notamment les industries des 
peintures, encres et adhésifs au départ 
de la région parisienne. 


- d’audit Interne 

- d'analyse de coûts 

- d’brganisation 
Langue anglaise 

Formation comptable supérieure ou 
école de commerce 
2 à 3 ans d’expérience souhaitables 


LE CANDIDAT DEVRA : 

- posséder une expérience de la vente 

- être disponible pour des déplace- 
ments fréquents. 

- avoir une formation de chimiste al- 
liée à une connaissance des indus- 
tries citées. 


r -, ----- 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions è 
AMRI Service du Personnel 
50. Avenue Daumesnil - 75012 PARIS 


Bonnes notions d'anglais souhaitées 


Adr.CV photo N.4302 PUBLICITES 
REUNIES 112 Bd Voltaire 75011 PARIS 


; ï 

- **% «*. .s « 

*•-- -«L ^ 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
rechercha 


2 â 3 années d’études supérieures 
célibataires, dégagés des obligations militaires 
libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans: 


Directeur 

comptable et financier 
Controller 


FILIALE D'UN TRES IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE PARIS 

rechercha 


L’INFORMATIQUE 


Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé -h 
photo en précisant la date do disponibilité â no 
82346 CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Importante Société Internationale, leader 
dans son domaine, recherche un Directeur 
Comptable et Financier pour sa filiale 
française dont le Siège est à PARIS. 


Profil : 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BANLIEUE NORD DE PARIS 

recherche 


— 30 ans minimum 

— D.E.C.S. exigé 

— Connaissances solides des différents 
aspects de layiscalité et de la trésorerie 

— Expérience de plusieurs années de la 1 
comptabilité, du reporting américain et 
du contrôle budgétaire 

— Ouvert à l'Inforhiatique 

— Anglais indispensable 

— Dynamique, possédant sens du contact 

humain. >- 


JURISTE 

FISCALISTE 

EXPERIMENTE 

30 ANS MINIMUM 

pour participer au développement 
du Service : 

GESTION 
DE PATRIMOINE 

Il lui sera proposé de : 

- procéder a f étude des problèmes jurtdtouea 
et fiscaux que pose â tous les niveaux la 
gestion du patrimoine d'une personne pri- 
vée. rédiger des consultations ècriles pour 
notre clientèle. 

Il est souhaité : 

- Une formation supérieure (licence de 
Droil Prive. Ecole Nationale des Impôts... i 

- L habitude des coniacis avec la clientèle. 

- Une expérience professionnelle (cabinet 
a avocats, conseil juridique, fiduciaire,...) 

Ecrira avec C.V détaillé et prétendons 
sous réf. 17662 B A : 

BLEU Publicité - 1?. rue de Docteur Label. 
91300 VINCENNES - Q.T. 


GROUPE BANCAIRE T 

DE PREMIÈRE IMPORTANCE 8 


recrute 

POUR SES AGENCES DE MONTPARNASSE 
ET PONTOISE 


DEUX ATTACHÉS COMMERCIAUX 


SPECIALISTES DES FINANCEMENTS 
AUX ENTREPRISES 



Adresser C.V. avec prétentions et if de 
téléphone à P. LOUIS BP 263 
75063 PARIS CEDEX 02. 


LE POSTE ; 

Sou* l’autorité du Directeur d’Agence. assu- 
mer la responsabilité du développement do 
la production par la prospection et le suivi 
direct de 1» clientèle PiLÈ. 

L'HOMME : 

H est demandé : 

— une bonne formation générale. 

— le goût de l'action. 

— une conuBisaançç éprouvés des technl- 

qaes de financement (crédit et crédlt- 
baU) acquise par une expérience pratiqué 
dam un poste similaire. ' 

EL EST OFFERT ; 

— position cadre classe V, 

— avantages bancaires. 

— voiture & usage mixte. 

— possibilité d'évolution dans le Groupe. 

en rapport «"* w 

référance ^v^ïû "a SdIÎE + aous U 

réference * ARGUAT, 34, bd Hauasmanxi. 

75009 PARIS, qui transmettra. 


Sa* 
i * 


■ ^ * % n 


GEFCO 


Pour lui confier la responsabilité complète 
du développement du marche français des 
groupes élccrrogcnes. 

Ce poste s'adresse i un ingeraeor diplôme 
d'une grande école, connaissant à la t'ois ia 
mécanique et l’clrctricité et pouvant se 
prévaloir d'une solide expérience de la 
négociation commerciale i tout niveau. 

L’anglais est indispensable. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et 
photo i No 82101. CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q-tr. 


COMPTABLE niveau RR.C. ou B.U.C. 

minimum 35 ans. pour Associa lion 1901 
d'Educailon permanente PARIS 


pou région parisienne 


Tâche avec responsabilités. Capacité d'adaptation 
nécessaire : 

— enregistrement comptable. 

— sortis bilan et compte exploitation générale, 

— préparation de budgéta. 

— tenue de dossiers de filiales, 

— situation de trésorerie, 

— dossiers de demande de subvention. 


CADRE COMMERCIAL 


Le candidat devra pouvoir Justifier d'une expé- 
rience de l'animation d'une équipe de vente 
dan* le domaine du groupage et de l'affrè- 
tement. 


SOCIÉTÉ FRANCO-ANGLAISE 
DE LEVAGE 

,, _ GR UK TÉLESCOPIQUES 

M Roger-Solangro, 93)20 Lo Courneuve. 

RECHERCHE BON VENDEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


LIBRE TRES RAPIDEMENT 


Bnv. c.V. et rémunération actuelle & n» 767.475 M. 
REGIE-PRESSE. 85 b la. rue Réaumur. PARIS (2*1 . 


Adresser c.v. au service du peracmnal 
115, rue Danton. 

92492 COURBEVOIE 


. JE2£ MATTON TECHNIQUE 
. PAR L'ENTREPRISE 

*2£5®“î!***yOlR UNIQUEMENT 
BONNE EXPERIENCE DE VENTE. 


.. v «r vo Funia. 

FIXE ÜXSSifiF' INTÉRESSEMENT. 

voiture.frais de route 

c.v PLUS photo. . 


I 
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SOCIÉTÉ FABRIQUANT DES PARFUMS 
ET PRODUITS DE BEAUTÉ DE LUXE 
DE RENOMMÉE INTERNATIONALE 


POUR USINE REGION PARISIENNE 


INGÉNIEUR 


GRANDE ECOLE 


Central?, I.D.N. Arts et Métiers. 28 ans mlntnmm, 
possédant quelques années d'expérience susceptible 
d'organiser, puis de diriger une centrale d'expé- 
dition. 

Env. C.V. sous n* 8.188 « le Monde » Publicité. 
5. rué des Italiens, 75427 PARIE -9». qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
P APET1ERE FRANÇAISE PARIS 

rechercha 


iü 


ir 


Recherchons 

pour RÉGION PARISIENNE 



MISSION: 

— Prendre en charge la gestion, ranimation et 
le développement du réseau commercial na- 
tional et établir et structurer des marchés 
étrangers. Perspective de progression de 
l'ordre de 20-% par an. 

— Assumer diverses délégations au niveau des 
affaires et des orientations, en tant que 
membre de l'équipe de direction. 

PROFIL : 

• Homme de prospective et de pfanmfïcatfon> 
a l'esprit néanmoins pragmatique ayant di- 
rigé avec succès durant plusieurs années une 
forte 'équipe de vente comme Directeur 
des Ventes par exemple. 

• nécessité d'expérience et de sang froid. Ca- 
pacité à s'engager sur des objectifs. 

m Connaissance du papier et pratique couran- 
te de l’anglais. 

Voulez-vous adresser votre c.v. détaillé 
no 64.946, PUBLICITÉ ROGER 8LEY 
101 , rue Réaumur, 75002 PARIS, 

Qui transmettra, réponse assurés. _Æ 


LA SOCIÉTÉ DES AUTOMOBILES 
CITROEN 

pratiquant 

les techniques de pointe 
— même en Informatique — 
recherche 

PROGRAMMEURS 

Débutant (e) s on Expérimenté (e) s 

Formation B.T.S. ou D.U.T. informatique 

Formation complémentaire et continue 
assurée par l’entreprise. 

Ecrire au Service du Personnel 
133. quoi André-Citroën - Bureau 44 P. 
75747 PARIS CEDEX 15. 


ÊJ 


banque 


Banque Internationale, dans le cadre 
de son expansion, recrute * 

JEUNE CADRE 

HEC, MBA ou équivalent 

Initialement chargé de la mise en place 
d'un système de Contrôle de Gestion des 
Opérations Internationales, ce premier pos- 
te débouchera ultérieurement sur une car- 
rière internationale. 2 à 3 ans d’expérience 
acquise dans une banque de premier pian 
seraient appréciés. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous 
réf. 4603-M à I.C.A. qui transmettra. 


International -Classifiée! Advsrtisir.g 
3. RUE' D HAUTEVILLE - 750Î3 PARIS 


IMPORTANTE AGENCE DE VOYAGES 

(Quartier Opéra) 

recherche pour service congrès - exportions 

RESPONSABLE 

ayant bonne expérience. 

Adresser C.V. & OJPP. - K» 3060 - 3. rue de Sêse. 
75009 PARIS qui transmettra. 


Un Cadre responsable 
des comptabilités l 

Sous l'autorité des directeurs 
de chacune des filiales et en 
relations fonctionnelles avec les 
services comptabilités du siège. 

Il aura à assumer l'entière respon- 
sabilité des comptabilités générales, - 
analytiques : 

- Payes - Trésoreries - Clients , Fournis- 
se or s, Bilan et Situations mensuelles. 
Analyse de Gestion, etc. 

Il faut avoir : 

- un niveau BP - DECS, au moins 30 ans 

- une expérience de l'ordre de 5 ans dans 
un service comptable (tant en compta- 
bilités générales qu'analytiques). 

Adresser C.V. manuscrit è : 

Société GAMAT 

203 av. de Fontainebleau, 94320 THIA1S 


m Le Groupe 

-Jsolifaireu. solitaire 

produits d entretien recherclie un 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

"Recherche et Développement 
de Produits Nouveaux” 

Directemenf rattaché au Directeur du laboratoire, 
il conçoit et prend en charge des projets de 
réalisation de produits (grand public et 
industriel) depuis le concept initial jusqu'au 
premier test industriel 
Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
ayant 2 à 5 ans d'expérience de laboratoire . 
(développement) et désirant prendre une 
responsabilité plus globale devis la paternité 
de nouvelles formules. 

Écrite avec CV détaillé en indiquant 
rémunération actuelle et souhaitée, 

^ ^ sous réf. 75347. à Denis JOUSSET. 

v plein emploi 

) lO. rue du Mail. 75002 Paris. 


ingénieur en 
organisation 

au sein d'une équipe intervenant dans 
tous les domaines d'activité de notre 
complexe Industriel (ateflere, magasins, 
services administratifs, etc...), pour en 
définir et en améliorer le fonctionnement. 

Nous souhaitons intégrer un cadre : 

- de formation ingénieur 

- IJLE. ou similaire apprécié 

• débutant ou ayant unë première 
expérience en industrie. 

Dans la structure évolutive d'une très 
importante société, l'aspect créatif et 
diversifié du travail devrait permettre 
au candidat retenu de progresser 
vers des postes à responsabilités, 
anglais Indispensable . 
lieu de travail -.banHeue Nord-Ouest de Paris. 

Envoyer C.V. avec photo 
et prétentions, à n* 767.133 M. Régie-Presse. 
65 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


BAC+2à3om 

D'ÉCONOMIE ou DE COMMERCE 


Première société française de crédit aux 
particuliers, nous avons d'importantes pers- 
pectives de développement 
Nous créons dans nos agences de PONTOISE 
et COMPÏEGNE deux postes permettant 
d'acquérir rapidement des compétences, et 
pouvant déboucher sur de plus larges res- 
ponsabilités. 

Au sein d'une équipe jeune, et après une 
formation pratiqua da 3 mois, vous conseil- 
lerez nos clients et les orienterez vers des 
formules de crédit, prêt personnel, épargne, 

placement— 

Vous réaliserez vous-même le suivi des 
dossiers, de la décision d’acceptation à 
I’ “après-vente''. 

Vous devrez avoir de fortes qualités de 
contact et. d'adaptabilité et de réelles moti- 
vations pour une carrière commerciale. 

Envoyez votre CV avec photo, sous râf. 301, à 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ Implantée en proche 
banlieue Nord de Paris, recherche 

UN INGÉNIEUR LOGICIEL 

Pour applications temps réel sur mini-ordinateur. 
Expérience programmation en assembleur et mi- 
cro-programmation souhaitée. 

Connaissance du matériel DATA général appréciée. 

UH INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Pour développement, mise en œuvre et contrôle de 
systèmes de tests pour prototypes de cartes utili- 
sant les technologies de pointe : 

T.T.L.. M.O.3.. Microprocesseur bipolaire. 
Formation de base en électronique digitale et 
expérience en programmation assembleur néces- 
saire. One première expérience dans (Industrialisa- 
tion de systèmes digitaux serait appréciée. 

UN TECHNICIEN V2 

EN ÉLECTRONIQUE DIGITALE 
Ayant 2 ans minimum d'expérience dans la mise 
au point de systèmes digitaux (logique rapide, 
électronique de calculateurs). 

Expérience en mini ou micro- Informatique assem- 
bleur souhaitée. 

Adresser C.V. A n- 82.443 CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l’Opéra, Parts-!" qui transmettra. 


L’AIR LIQUIDE 

recherche 

POUR SON CENTRE D’ÉTUDES 
PRÈS VERSAILLES 

UN INGÉNIEUR 


• ■ Grande Ecole, de formation générale, pour 

recherche appliquée dans le domaine de la 
production et de Ia distribution des gax ; 

• Connaissances en thermodynamique et méca- 
nique des fluides ; 

• Bonne connaissance de l'anglais : 

• Débutant ou quelques années d'expérience. 


Ecr. avec C.V. -f photo, sous réf . A. 200 à ARCHAT. 
34. boule V. Hanremann. 75009 PARIS qui fcransm. 


Cie GÉNÉRALE D'AUTOMATISME 

U PLESSIS-PATE - 91220 BRETION Y-3/ORQE 
recherche pour son activité engineering 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

avec 3 ans d'expérience minimum dans 
domaine pétrole et pétrochimie 

Grande dlsponlbUlté pour déplacements 
France et Etranger 

Anglais on all e man d Indispensable 

Adresser C.V. manuscrit Direction Personnel 


JEUNES GENS 

(Libérés des obligations militaires) 

et JEUNES FILLES 


A. 0. 1. P. 


Société Coopérative Ouvrière de Production 
Anonyme i Capital Variable, recherche: 

REFERENCE TEL - CAO. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

DIPLOME GRANDES ECOLES 
plus de 5 ans d'activité Industrielle. Expérience 
dee processus de conception assis t ée par ordina- 
teur appliqués aux circuit* Imprimés et au test 
de matériel électronique. 
Connaissance* de la commutation appréciées. 

POSTE A POURVOIR A PARIS 
Responsable de l'activité et de l’équipe CAO. 
au sein du Service Etudes. 

REFERENCE TEL - LT. 

.INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN D’ÉTUDE 

Expérience d’au moins 2 ans en tnlcroprocesseura. 
Connaissances des circuits de commutation et du 
logiciel appréciées. 

POSTE A POURVOIR A PARTS 
pour travail 

au sein d*une équipe d'étude dynamique. 

Ecr. avec C.V. et prêtent., BOUS REFERENCE, k : 

A H T D BOITE POSTALE 301. 

A.UJJT. 75624 PARIS CEDEZ 13. 


170000 + 

(Constructeur Automobile européen) 

Européen 

recherche 

DIRECTEUR VENTES FRANCE 

• Homme 32 an* wlrlmmn 

• Diplômé E.S.CJ?. ou équivalent 

• 6-10 ans exp. vente autom. préférence 

• Ayant animé et dirigé réseau de vente 
e Résidence PARIS 

Envoyer C.V. manuscrit en photo sa n* T. 08810 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS 


BANQUE PRIVÉE 


recherche 

en vue de lui confier ultérieurement d'importantes 
responsabilités d'encadrement au sein de ses 
services administratifs 


COLLABORATEUR 


30 ans mtnlmum 

— ayant 7/8 ans d'expérience des opérations 
Etranger (notamment dans le domaine des 
Crédits en devises et des Crédits documen- 
tât tes); 

- — Anglais courant : écrit et parié. 

Ec. avec CV précis; photo et prêt, sons réf. 3396 A 
PLA2N CHAMPS, 5. rue da Helder. 75009 Parla. 



Cetelem 


Service Orientation Recrutement 
25. avenue Kléber- 75116 PARIS. 


dans le cadre du développement de son 
département informatique 
vous propose après une formation assurée 
par l'entreprise (COBOL - DOS/VS - 
CICS/VS - DLU de devenir 

programmeurs 

pour les diplômés IUT informatique \ t 
ou équivalent • * 

Salaire évolutif suivant potentiel dès Intéressés. 
Adresser C.V. manuscrit sous référence 147 à 
J-C Ol DON . Tour WINTÊRTHUR - Cedex Î8 
92085 PARIS LA DEFENSE 


CABINET - CONSEIL en communication sociale 
recherche 

CHEF DE GROUPE CONFIRMÉ 

habitué à gérer des budgets grand public 

— Bü.C. E3-S.E.C. ou équivalent; 

— âge mlalinnin Z 30 SU Î 

— témoignant d’expérience dans les techniques 
d'animation de groupe et de créativité ; 

— responsable de la stratégie de communication ; 

— connaissant les moyens graphiques et audio- 
visuels ; 

— salaire en fonction de l'expérience acquise. 
Ecrira avec C.V. et photo sous le s* 767.462 M é : 
Régie-Presse, 83 bis. t. Réaumur, 75002 Paris, qui tr. 


GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL - PARIS 
recherche 

AUDITEUR INTERNE 

XL effectuera des missions d'audit mais participera 
également aux- travaux d'analyses fi n anc i èr es du 
Groupe. 

H sera l*tm des futurs « Continuera s du Groupa 

Les candidats ftgés de 25 ans minimum doivent 
■ Justifier d’une expérience de 2 à f ans dans 
une firme d'AITDlT ANGLO-SAXONNE 

fin» connaissante partait* de r ANGLAIS est Indis- 
pensable. 

Adresser C.V.. et prétentions sous n» T 08821 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue RéaumliT. Paris-» 


5DRGEM 

recherche URGENT 

JEUNE INGÉNIEUR 
ORGANISATION en INFORMATIQUE 

• Formation snpérleura : école d'ingénieurs on 
équivalence. 

• + formation complémentaire en économie et 
gestion. 

• 1 A 2 ans d‘ expérience dans on cabinet d'orga- 
nisation : 

études organisationnelles, 
choix da matériels Informatiques, 
analyse fonctionnelle, 
analyse organique, 

mi** en place de systèmes automatisés. 

0 Connaissan ce» sur la mini-informatique sou- 
haitées. 

Ce poste basé & PARIS comport a cert ains dépla- 
cements en FRANCS et A l'ETRANGZR- 
Envoyer C.V-, photo et prétentions 
152. boulevard Pare 1rs, 75917 PARIS 


PETITE 8JS.-CX EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

INGÉNIEUR INFORMATIQUE 

(Grande Ecole. B 5L ou équivalent) 

Débutant ou quelques années d'expérience 

— Ayant le goût d'entreprendre, l’esprit d Initiative, 
des qualités brillantes d’informaticien ; 

— Pour réaliser des logiciels de gestion sur mlnl- 
ordlnateurs (analyse fonctionnelle, en contact 
avec la clientèle, élaboration des solutions, 
contrôle et participation & la programmation). 

Envoyer C.V. et prétentions A Société ZNFASS. 
4. rue du Général-Leclerc. 91230 MONTOERON 


POUR PROJET 

- DUTD RO -METALLURGIE EXTRACTIVE 
SOCIETE MINIERE BT METALLURGIQUE 
recherche 

INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 

Expérience recherche et développement et/on 
d’exploitation dans importante industrie chimique 
minérale et en particulier traitement bauxite par 
procédé Rayer. 

Adresser O.V. et prétentions sous la n» 48-538 B k : 
BLEU. 17. rus LebeL — 94300 VTNCENNES, qui tir. 
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KLFUODUCTJON INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 


FIUALE PUISSANTE SOCIÉTÉ 
MULTINATIONALE U.S. 

recherche pour PARIS-EST 

UN (E) JEUNE ANALYSTE FINANCIER 

SÜP. de CO. on équivalent 

avec trèa bonnes connaissances comptables 
2 années de pratique 

Pour : 

— Analyse des états de gestion de ses divisions. 

— Consolidation. 

— Report lng a la maison mère. 

Anglais courant Indispensable. 

Envoyer C.V. et prétentions i n« 82.439 
CONTESSE Publicité. 20. av. de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


1 


Société Terminaux et Petits Systèmes Electroniques 
Banlieue Sud Paris 
recherche 


® INGENIEUR 3 A 

RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 

Solide expérience technico-commerciale en élec- 
tronique petits systèmes. 

© ADMINISTRATEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Possédant de l'expérience. 


Adresser curriculum vltao et photo A : 
Monsieur LA LOIRE, L, av. Carnot. 91300 MAS S Y 


8 té d'équipements automobiles grande notoriété 
recherche pour son Usine PARIS 
proche banlieue Suû-E8t (300 personnes) 

CHEF DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 

ayant première expérience (4 ans minimum ) 
Personnel de Production dans la ligne des liaisons 
sociales et des problèmes humains. 

Rémunération départ : 90.000 F. 

Ecrire (manuscrit + photo) & L. JU8TET 
Psychologue. 19. rue des Grottes. 84000 AVIGNON. 


GROUPE FRANÇAIS, Siège à Lyon 

CA. 450 M.F., SPÉCIALISÉ DANS SERVICE 

AUX BATIMENTS, T.P. ET INDUSTRIE 

recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

d'une FILIALE PARISIENNE appelée A ce déve- 
lopper en PROVINCE. 

Qualité de commercant et d’animateur prépondé- 
rante. Rémunération selon expérience. 

Adr. lettre manuscrite, curr. vltao et prêtent, à : 
A.-A. MURE. 57. cours Albert-Thomas. 69003 Lyon. 


RECHERCHONS 

DEUX ENSEIGNANTS 

DE PROGRAMMATION 

UH ENSEIGNANT 

PUPITRE 

Ubres Ce suite. Plein temps. 

Salaires M.aoo F par an. 
pan 22, rue Ce Douai (9*) 
DJLPa Téf. 285-23-78 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 

recherche 
pour PARIS 

UH CHEF 
DE RÉGION 

Excellente formation 
commerciale el dynamisme 
exigés. 

Connaissances télécommunica- 
tions appréciées. 

Ecr. avec C.V. manuscrit et 
prétentions à n» 82353. 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. Opéra, Parts-lcr, qui tr. 


EGL 


Société recherche 
pour Région méditerranéenne 

ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Spécialiste IRIS 80 
Connaissant métasymbale 4- 
C.P.L. 1 - 285-17-65 


SIDE 


Groupe Informatique employant 
plus de 100 personnes, rech. 
Tibre rapidement pour PARIS 

— 2 PROGRAMMEURS 

COBOL - OS 

— 3 ANALYSTES PR06R. 

PL 1 IMS DL 1 

— I ANALYSTE PROGR. 

Assembleur CICS DL 1 
Nombreux avantages. Adresser 
C.V. et prétentions, è St DE, 
U, rue Degas - 75016 PARIS 


Département SELECTION 

recherche 
pour le compta 
d'im important groupe Industriel 

INFORMATICIENS 

B Formation Grandes Ecoles, 
2 a 4 ans d'experlence, pour 
prendre an charge ta respon- 
sabilité de projets de gestion 
6 caractère Industriel. 

B Lieu de travail : banlieue Sud 

Envoyer C.V. détaillé : 

55. rue Hermel, 75018 PARIS 
Tél. 259-10-40 


APSIDE 

40, rue de Ponthleu. 
75008 PARIS, recherche 
disponlOles rapidement 
DUT + 2 ANS 

SPÉCIALISTES 

ASSEMBLEUR 

TéL 225-12-46 / 359-27-00 
ou envoyer C.V. 


VOUS ETES 

CADRE 

DEMANDEUR 


SATAM INDUSTRIES 

(Matériel rie Otstribotien de Produits Pétroliers) 

recherche pour lea services de son siège 

ADJOINT AU DIRECTEUR 

de la COMPTABILITÉ 
et du CONTROLE de GESTION 

PROFIL : environ 25 ans - Malaise de Sciences 
Economiques et Dlplûme Etudes Comptables Supé- 
rieures. 

Adresser curriculum vitae manuscrit détaillé, avec 
photo récente et rémunération souhaitée, sous pli 
personnel à : B. KERROUMI. SATAM INDUSTRIES. 
B P. 100. 93123 LA COURNEUVE. 

Diesrétion et réponse assurées. 


BANLIEUE SUD 

JEUNE FEMME minimum 

Diplômée au CNAM 
Titulaire BTS ou DUT 
économie ■ gestion 
Très bonne connaissance anglais 
FREEMAN • 285-53-53 


Imposante liliale du groupe 
THOMSON recherche pour sa 
division Système des 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

en 

— SYSTEMES INDUSTRIELS 
(réferenco D3I/4D) 

pour des applications de télé- 
communication. commutation, 
automatisation de procédés 
(connais Hardware appréc.). 

— SYSTEMES DE MINI-GEST. 
(référence DSl/41» 

pour développement de logi- 
ciels de base el d'applications 
généralisées. 

Pour ces postes, une expérience 
minl-IrtiormaUfluo temps réel est 
indispensable (mini ou micro). 

Adresser C.V. détaillé et délai 
de disponibilité sous rctérence 
correspondante d 



Service Recrutement, 

135, r. de la Pompe. 75116 Paris. 


Filiale Française d'une 
Société Américaine chercha 
CADRE DE DIRECTION 
avec expérience comptabilité 

française el anglo-saxonne. 

gestion et administration, 
très borne connaissance écrite 
et partee langue anglaise. 
Envoyer C.V., sous no 767.574 M, 

REGIE-PRESSE, 85 bis, rue de 

Réaumur. 75002 Paris, oui tr. 


Société commerciale en Afrique 
frencophono recherche pour son 
Bureau de PARIS (FJ 

UH COMPTABLE 

T échelon confirmé 
qualifié ei très expérimente, 
libre de suite ou très rapldem. 
Adr. C.V. et prêt, avec plwlo a 
M. J. Leclerc, groupe A550R, 
25, rua Marbeuf, 75003 Paria. 


Sté Assurances intemaUooate 
5 minutes St-Laxare 
recherche 

RÉDACTEUR 

SINISTRE 

AUTO . MATERIEL 
3 ans e«p«r. compagnie, notions 
espagnol appréciées. 

Tél. 260-77-77, p. 335. pr r.-VS. 


INFORMAT» 

Pour prolets internationaux 
iris 50 ■ Mitra - Sdar - Intel 80 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

3 3 4 ans expérience 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(X - ECP ■ ESE - SU P AERO) 
Formation assurée 
26, rue Daubent an (5*1 337-99-22 


Recherchons 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 

pr revue arts, hisL, tourisme, 
• Bilingue anglais, français. 
Connaissance fabrication. 
Ecrire ou tél. M.CP, 

42, Galerie Vivlenne, 

75002 Paris • 261-62-92 


La Filiale Médicale d'un 
Groupe Français spécialisé 
dans le» gaz offre banlieue 
SUD DE PARIS un pOStfl 

AIDE-CHIMISTE 

h DEGRE ou 

CHIMISTE 

1*r DEGRE 

pour le laboratoire de 
contrôle de us productions 
A tous candlda's rigoureux 
el méthodiques Désireux de 
S'associer au travail d'une 
équipe industrielle. Age Indlff. 
Envoyer C V. et prétentions 
A.M.P. sous réfer. 5572/0, 
40, nie Oïl vie - de Serres, 
Paris- 15* quï transmettra. 


POUR TVELINES 

FORMEURS- 

ELECTRONIQUE 

Niveau licence ou maîtrise, 
BILINGUES ANGLAIS 
pour former techniciens 
Supérieurs on électronique 
génurale. Informatique, 
télécommunication. 
LIBRES DE SUITE 
Envoyer C.V. détaillé 6 A.T., 
29, av. do Friedland, Parts-8*, 


Vous pouvez bénéficier 
des Indemnités de formation 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES 
DES CADRES 

vous propose de valoriser 
votre expérience professionnelle 
el do vous aider à trouver 
un nouvel empkri 
par un stage conversion 
« relations industrielles ». 

TÉL POUR RENDEZ-VOUS: 
260-16-50 
260-10-32 


Société d'Etectro-MécaoIqiiq 
Région par is ienne, 
recherche 

responsable système électron lq„ 


INGÉNIEURS SUR. ÉIK. 
OU ÉQUIVALENT 


INFIRMIER FS D.L 

(PANSEUSES! 
Ecrire ou tél. i 
CLINIQUE D*AULNAY 
11, av. de la République, 
93600 Aulnay-sous-Bals 
Tél. 869-33-33 


Etablissement financier 
Champs-Elysées, recherche 

PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEUR ou PL 1 
IBM 3 JO/158 . OS/VS 
JXIXQ. Avantages sociaux. 

Restaurant d'entreprise. 
Env. CV. et lettre manuscrite, 
au CHEF du PERSONNEL 
B. P. 720-08 - 75361 PARIS 
CEDEX 08 


ENTREPRISE 
TRAVAUX PU8LICS 
* vocation internationale 
recherche 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
DE CHANTIERS 

— De formation comptable 
(D.E.C.S. ou équivalent) 

-Ayant solide EXPERIENCE 
Travaux Publics 

— Parlant correctement 
ESPAGNOL 

Pour résoudre les problèmes 
comptables, administratifs 
et financiers sur chantiers 
à l'étranger. 

Envoyer CV. manuscrit, 
très complet, i EA4-CC, 

94152 RUNGIS PRINCIPAL 


Editions BORDAS 
recherche : 

PROGRAMMEUR 
DÉBUTANT 

PROGRAMMEUR- 
ANALYSTE 

Ayant 2 à 3 ans d'expérience 

Il participera aux développe- 
ments d'applications an temps 
réel el basa de données sur 
1.3 JA. 320. 


Formation assurée 

ivojrer CV et prétentions, a 
Départ ornent Informatique 
M. CIDRAT, 24-26. boul. de 
HKépita! - Paris 5» 


En 


— Expérience en circuit togL 

Î ue indispensable. 

on naissance en micropro- 
cesseurs appréciée. 

Envoyer C. V. et photo B 
REGIE-PRESSE n" T 00ÉL632 M, 
85 bis, r. Réoumur, 75002 Parts. 


SOCIETE DE CONSEIL 
D'ENTREPRISE 
rechercha sur PARIS 

ASSISTANT (E) 
MARKETING 

— Il collabore avec les 
consultants sur des travaux 
de recherche, d'analyse et 
participe a des actions 
d'organisation commerciale. 

— Formation type f U T 
(Techniques de commercia- 
lisation ou Gestion). 

— Débutants acceptés. 

Adr. C.V.+photo+prétentlons a 

CINOREN, 104. rue Lafayette, 

7S01Q PARIS, sous réf. 8.102. 


IMPORTANTES SOCIETES 

«riNVESTISSEMENTS 

IMMOBILIERS 

recherche 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

pour le négociation, r étude, 
la mise en place et le suivi 
d'opérations de crédit bail et 
do locations simples. 

Le candidat devra être 
diplômé de l'ensefgnsment 
supérieur (ESSEC, HEC, IEP 
-f licence en droit). 

— Lieu de travail 8* arrqnd. 

— Avantages sociaux. 

— Restaurant d'entreprise. 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V.. photo el prêt â 65.237, 
PUBLICITE ROGER BLEY 
TOT, rue Réaumur, 75002 Paris. 


ORGANISME 
DE TOURISME 

recrute et forme 

QUINZE 

CONSEILLERS (ÈRES) 

DE SÉJOUR 

Profil : 25 ans rnbilnt. ni- 
veau de fin d'études secon- 
daires. Bonnes connaissances 
anglais eL si possiblo, espagnol. 
Nécessite bonne culture géné- 
rale, dynamisme, qualités 
d'initiative el d'organisation. 
Expérience appréciée dans 
encadrement vacances 
et voyages. 

Postes France et Etranger. 

Renseignements : IN FAC, 
Service Psychorec, 51, rue 
Jacques xablé, 94130 Nagent- 
ir-Mame. TéL : 873-61-50. 


Société d'informatique 
proche banlieue Sud 
recherche 

pour travaux logiciels 
sur systèmes temps réel 

INGÉNIEURS 

grande école ou équivalent, 
confirmés et débutants 
Env. C.V., photo el prêt entions, 
TJ.T.N., T, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS 


Pour Importants Société 
Nord- Est Parts 


UN PROGRAMMEUR 
GAP II H. ou F, 

IBM 34 


pour mKe en route 

IBM 34 


Expérience IBM 32 ou série 3 
nécessaire. 

Connaissances IBM 34 
souhaitées. 

Env. C.V. et prSL, n> 23.190, 
1234567890 
D â CTO 37' rue Général-Foy, 
“* 75008 Paris 


SOCIETE CHIMIQUE 
FRANÇAISE 
poursuivant 
son expansion 

recherche pour 
région parisienne 

RESPONSABLE 

DEPARTEM. COMMERCIAL 
susceptible de prendre 
en charge son département 
Produits et Accessoires 
pour la rechercha. 

— Formation ou expérience 

chimique nécessaire. 

— Formation ou expérience 

commerciale nécessaire. 

— Références dans une activité 
similaire appréciées. 

— Anglais souhaité. 

Poste convenant â homme de 
terrain, bon organisateur, 
dynamique et aimant 
travailler on équipe. 

Ecr. candidature avec CV. 
et photo i HAVAS-CONTACT. 

156, boulevard Haussmann, 
75000 PARIS, sous réfor. 64.632. 


F1DUOAIRE 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

RÉVISEUR CONFIRMÉ 

2 ans exp. d'audit et de comm. 
aux comptes, Ecr. M. LAMA IN, 
107. rua Leblanc. 75005 Paris. 


Institut de formation rechercha 

INGÉNIEUR 

formation VIOLET. BREGUET. 
spécialiste des problèmes 
de maintenance. 

Adr. C.V., photo, réf. et prêt. 
8 IFTlM, 46, rue Trayon, 
92310 SEVRES. 


CENTRE HOSPITALIER 
D'ORSAY 

recrute pour son service de 
Psychiatrie générale 
(secteur Massy - Médecin 
Chef Docteur DESCOMBEY) 

INFIRMIERS (ES) 
PSYCHIATRIQUES 

service 50 lits, en hôpital 
général (collaboration dans 
le traitement des alcooliques), 
ouverture d'un centre de 
sains extra hospitalier avec 
groupe d'accueil et partici- 
pation passible i ce travail. 
Pour renseignements. téL au 
Centre hospitalier, 
907-78-38, poste 323. 


Organisme de SECURITE 
SOCIALE recherche 

ANIMATEUR 

DE FORMATION 
pour action de formation en 
méthodes modernes de gestion. 
Les candidats devront avoir 
25 ans min., expér. profes- 
sionnelle ou dlplâme univer- 
sitaire. Fréquents déplace- 
ments. Posstbll. de carrière. 
CandW. sous pli fermé avec 
copie des diplômes el photo 
d'identité â M. le Directeur 
de ruCANSS, Tour Maine- 
Montparnasse, Boites 45 et 46, 
33, avenue du Maine, 

75755 PARIS CEDEX 15. 


capitaux, ou proposit. corrmt 



CHERCHONS DISTRIBUTEUR NATIONAL 

Importante société multinationale très bien 
implantée en Europe, s lésé h Parti, cherche société 
Intéressée par distribution produits chimiques 
rfomt l'industrie électronique, électromécanique, 
optique et plastiques. 

La société candidate devra avoir une représen- 
tation A l’échelon natlonaL 

Pour permettre d'étudier candidature et d'établir 
premier contact prière d'envoyer tous renseigne- 
ments sur l'organisation des services de vente m 
Liste des principaux commettants. 

Ecrire N* 767.682 ii REGIE PRESSE 
85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


/ecrctoirc/ 


SOCIÉTÉ DE MATÉRIEL D'ÉQUIPEMENT 

quartier ETOILE 

recherche 

SECflËTAIflE STÉNODACTYLO 

EXPERIMENTEE 

— Age minimum : 25 ans. 

— Bon anglais écrit. 

— Notions espagnol seraient appréciées. 

Env. C.V, prêtent, et photo sa le n* T 8.628 M à : 
REGIE PRESSE, 85 bis. rue Réaumor, 75002 Parla. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Centra TOURS 

recherche 

SECRÉTAIRE DL DIRECTION GENERALE 

Ce travail comporte des fonctions ds 

TRADUCTRICE D’ANGLAIS 
COMMERCIAL ET FINANCIER 

Connaissance complète de L'anglais 
strictement Indispensable 

Ecrire avec C.V. et pr étention» sous □* s 824 à 
HAVAS - 37018 TOURS cedex. qui transmettra. 


information 
•divers - 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRÉ: D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 âges) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 typas de C.V. : rédacL, 
exemples erreurs â éviter. 

• La graphologie et scs pièges. 
■ 12 mèthodos pour trouver 

l’emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens interviews. 

• Les tenue* réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, ecr. CIDEM, 
6. sq. Morsigny 79 Le Chesnay. 



Demande 


I.BJM. 82 c 

TOUS TRAVAUX DACTYLO 
Tèlèph. 366-18-15. 


Secrétaire effectue tous travaux 
dactylographiques. Trav. soigne. 
Tel. : 004-25-92. 


traductions 


n^tnande 


TRADUCTRICE QUALIFIES 
lang. matem. angi„ ch. emploi 
traduction techniq., niv. B.T.S., 
Donnes connaiss. documentation. 
Ecr. no 3.174, • le Monde* Pu&, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 



DIRECTEUR DU MARKETING 
D'UN IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

Recherche argent 

SECRÉTAIRE ASSISTANTE 

BILINGUE ANGLAIS 

25 ans min. - Excellente présentation - Expérience 
dans la praroialon - Habituée contacta haut niveau - 
Dynamisme - Autorité - Grande disponibilité 
d'horaire - sténodactylo - Salaire selon capadtéa. 
La poète est & pourvoir immédiatement. 

Envoyer C.V_ photo. Direction dn Marketing. 
Week-End publication, 168. av. Char lea -de -Gaulle. 
92200 NEUILLY 


IMPORTANTE SOCIETE 
pras métro MJromesnli 
recherche 


SECRÉTAIRE 


BILINGUE 


Français 

Anglais 


Ayant quelques années 
d'expérience. 

Pouvant organiser at 
diriger petit secrétariat 
et seconder le chef 
du service. 

Env. C.V. et photo A 81.991. 

CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue Opéra, PARIS-W. 


Recherchons bonne secrétaire 
LANGUE MAT ALLEMANDE 
parfaite sténodact. en allemand. 
Hor. : ri ê 20 h. du I. au vend. 
Adresser C.V. avec références A 
GOETHE Institut 
17, avenu» d'iem, 750 16 Parts. 


Recherche 

_ hcpétaire 

tris bonne STENODACTYLO 
niveau bar G. Libre de suite. 
Téléph. ; 502-10-16, poste 306. 


Cie ASSURANCES 

étrangère 

direction dynamique 
recherche : 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

• bilingue anglais, français, lus, 
parlés, écrits, traductions ; 
vfvacfté d'esprit et de réaH- 
satlon ; 

aptitude aux relations A tous 
nrveoux ; 

Sténodactylographie moyen 
indispensable de travail. 

Adresser C.V. manuscrit photo, 
n- 81.866, CONTESSE Publicité. 
20. av. de l’Opéra, Parlsrl«. 


N EU J LL Y (Sablons) 

Une de. premières sociétés 
Internationales de service 
Informatique, recherche la 

SECRÉTAIRE 
DU DIRECTEUR 
FINANCIER 

_ DU GROUPE . 

PROFIL : 

• Minimum 28 ans, 

• Excellente présentation, 

• Expérience dons un service 
Identique ou cabinet 
d'audit interne lion al, 

• Anglais indispensable. 

SI loutes cas conditions no sont 
pas remplies, s'abstenir. 

Travail motivant au sein d'une 
équipe jeune et dynamique. 
Salaire suivant capacités. 

Envoyer C.V. «v. photo et prêt 
n» 82 362 CONTESSE PU QU, 
20, av. de l'Opéra, PARIS-1». 


SOCIETE COMMERCIALE 
EN AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 
RECHERCHE 

POUR SON 0UR. DE PARIS 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

REF. 06 

D'un niveau supérieur elle sera 
chargée du secrétariat du bu- 
reau, et devra posséder d'excel- 
lentes notions de compt abîmé, 
assurances, suivi des expéditions 
et des commandes, banque, 
transit International. 

5ens de l'organisation, ordre, 
ponctualité, bonne mémoire In- 
dispensable 

Devra être capable d'assurer 
l'Intérim de son chef hiérarchi- 
que. Pratique du télex, excel- 
lente présentation. 

Poste a pourvoi- immèdiatem. 
Adr. lettre mon. + C.V. dèL et 
photo, prêt el dote dispon. à : 
M. Jean LECLERC, 
Groupe A 5 50 R, 

25, rue Marbeul. 7SM8 PARIS. 


vente 


Ç~ 5 à 7 C.V. ) 


Part A P. vend GoH Diesel, 
juin 1977, bon état TèL le 
soir i 253-28-21. 


C sùhc.tQ 

TÇ 70, Bon «fat général, 
•v IJ vert métallisé, lntér. 
simili noir, radio, attache cara- 
vane. 4JMQ F. - 304-42-41. 


diwcf/ 


BMW OCCASIONS 

316 - 320 - 520 - SZ5 - 528 - 730 
Ex-TT, fin 7B. garanties Auto- 
Parts XV. H. de B. : 533-69-95, 
63. rue Desnouettes. - Parés- 15*. 


ROVER > 

essai el-présentation . 

WïlSON-F. L’ACOUR 

116, R DU P .WILSON. 92300 
LEV.aClOIS . 739.92.50 


formation professionnelle 


Stages de reconversion chômeurs 

(rémunérés) 

1) ASSISTANTS EXPORT 

PROFIL COMMERCIAL 

• Niveau BAC + 2 

• Notions d’Anglais + 2 antre langue. 

2) SECRÉTAIRES TRILINGUES 

• Niveau BAC. 

• Notions d’anglais. 

• Bonne présentation et bonnes connais- 
sances sténodactylo. 

Durée des stages i 8 mois environ. 

Renseignements : TéL au 379-97-68 poste 30. 


cours 
et leçons 


FRANÇAIS: TOUS NIVEAUX, 
par ilcendè ès lettres, ancien 
Instituteur titulaire. Entants, 
adultes, «rangs r*. T. 645-89-77. 


bateaux 


VENDS SEA RAY 280 de 120 



important groupe 
multinational 
recherche 

AGENTS COMMERCIAUX 
pouvant rapidement couvrir ime 
ou pluslours régions par un ré- 
seau de représentants an phar- 
macie saur diffusion d’un nouvel 
article de grande vente. 
Téléphoner pour rendez-vous : 
H- - 233-25-16 


«-VOiïURE AMERICAINE _ 
DIESEL 

ÉLÉGANTE - SOBRE - RACÉE - SUJENdEUSE 
PUISSANTE -RAPIDE 

0LDSMQBILE 88 DIESEL 



TABLEAU DE BORDURE 
MOUETTE TOTALE 
MBKH0CS MOTS CAOUTCHOUC 
H®tS ASSISTÉS 
AWHE-TY IBS FtËBAHiS 
0RECTQNAS9STÉE 
ES5UE4UCE5 RENTRANTS 
ACCOUDO* CENTRAL AT. + AA 
VOLANT DE LUXE 
ENJOLIVEURS CHROMÉS 
VITESSES AUTOMATIQUES 


0UBMDBU88 ROTAIS DESB. 


PamBEHfBAUSfe 
OUVERTURE AUTOMATIQUE 
COffRE ARRIERE 
ES5UE-OACES MIBMT7ENÏ5 
KSVRAfiE VITRE ARffl&S 
SUSPENSION RENFORCÉE 
FRSNS A OBOUES AV. 

MONTRE &ECIMUE 
BUTOIRS DE PARE-CHOCS 
FBÉTRES aETRIQUÉS W. 4-AR. 

ÉEIAIRAGé UJXE NTERIEUR 

PAfECHOCS TâiSCOTQlXS W.+AR. BLOCAGE aECTRUUE DES 4 PORTES 
MOTEUR : 

V 8 «Sa 5i7 UTHES. SSfNBEUX - ROBUSTE - ÉCONOMIQUE. 
CoosasTOtkH : Route «0 km : 8£ 1 - Vie S0 tas : H5 L 
W DSMna U BREA* DIESEL T.TJL 67310 Rts. 

OUBMO BIE COUPE U TJ JL 652» frs. 

Prix T.T.C. 

71439 Frs. 

“LE SPECIALISTE DE L’AMERICAINE DIESEL 
■ EXPQsmoiHiasoNsnunoimirrE: 

GARAGE ILE DEFRANCE 2000 HUNCE-ULSA 

12W3I Avenue Marcel-Cachin 923ZD CHATlUiW-S/BAGIttUX (PARIS) 
‘STATION ESSO* NAT. 306 Pte CHATIiON - PETIT CLAMART 
T«. 253^6,73 - 052.43.ÎJ - T«ex : B95517 F 

Présentation de toute la gamme 

0LDSMQBILE DIESEL 

les BREAKS, la DELIA 88 Royale et la nouvelle 
Cutlass Suprême Grand Luxe longueur 5 mètres. 

Iw* 8TOBS reçu fe PIdi-iç Dteal Ctavratet 


EXPOSITION NATIONALE 
des Véhicules Automobiles d’Occasion 

Porte de Versoilles, Hall 3-2 Grenelle 
du 5 au 15 octobre 1978 

Poer tous vos problèmes de 
Publicité automobile 
ne manquez pas de nous rendre 
visite pendant toute la durée 
du Salon de l'Auto 

STAND RÉGIE.PRESSE-LE MONDE 



Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
on t été confiés. 


l !.\a %£ t* . * r 
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reproduction interdit* 


demandes d'empfoi 


demandes d’emploî 


demandes d'empfoi 


LE MONDE — 10 octobre .1978 — Page 37 


demandes d’emploi 


pour Directeur général, de marketing ou commercial 
SPECIALISTE EN COMMERCIALISATION 
S ans d'expôriance 

dans les plus grandes agences conseils 
en développement commercial. 

• Angiyia 4s îiîuationqa marchés. 

• Recommandations. oriental ion 6 SlnMgiQUeC, MH 
Bu point et suivi a actions KhrquMM SI pëdotn» antes. 

• AmnjVn. Uimufalion al (oiiKBlion (vanta H 
R*?rca.>ndr*in5> brus de «onia a'enu'aprua ea 
■ta revendeur* 

Très bon contact humain : garantie des meilleures . 
relations entre l'usine, le marketing et ie terrain™ 

Ecrire a CL 72 n* de Bnltetond 7S009 Paris, nul transmettra. 


CADRE ADMINISTRATIF 

Hme 35 a., formation technique 
+ études SUPER./ expérience 
Mtlmçnt et bancaire. 
Etudierait Imites propositions. 
Ecr. no T B. MO M. Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CHEF COMPTABLE 

HOMME 32 ans, NIV. B.TA 
ch. emploi similaire ou adjoint 
directeur administré at Hnanc. 
Tét. 579-17-73 avant 1Î h. oi 
ècr. a T 08.518 M Règle- P reste 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Wa 


rS 8 
<1. sas o 
M«e- traüïer 
avec p'm 
S. Wtérv pas. 
nes'aus tests 
deaur^t. 
Kr. Cl OEM. 
U Chesnsy. 


fiaH WbV. 
é£dt ■ TCI. >e 


INGÉNIEUR ENS1 ÉLFCTROTECHNIQUE (35 a.) 

• Expérience confirmée position m dans emga- 
neerlag électrique et problèmes énergétiques. 

• Connaissance du milieu technique, commercial 
financier outre-mer. 

• Espagnol et anglais courant. 

• Disposé & s'expatrier. 

a Disponible sous 3 mois pour envisager poste & 
responsabilités. 

Répondre sous référence 160 c LE MONDE » PubL, 
S, me des Italiens. 75427 PARIS i9»). 


O H E R C & E 

DIRECTION P.M.E. INDÉPENDANTE ou FILIALE 
PARIS - NANTES 
OFFRE 

a 10 ans de pratique de rédaction ; 
a entrai nement & la venta à tous les niveaux. 
FRANCE et EXPORT ; 

a formation Ingénieur + Institut de gestion + 
diplôme 3” cycle de gestion financière; 
e anglais et allemand courante ; 
e expérience (49 ans), dynamisme créativité, réelle 
aptitude aux contacts. 

Ecrire sous le n" T 08.624 M à : REGIE PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. — 75002 PARIS. 


* immobilier 




SECRETAIRE Direction sténo- 
dactylo. 27 ans, expérience 
bâtiment, comptabilité. 
Initiatives, responsabilités. 
Ecr. à 94.755 m Régie- Presse. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


J.H., 22 ans, ch. pl. stable, sa! 
actuel 2. 950 X 14. libre apres 
préavis, M. 9, Roussel, 84, av. 
Gabriel- Péri. 92230 Gennevlliiers. 



CADRE DE BANQUE 
CL VU F.D.R. 

34 ans. responsable service 
ETRANGER, 12 ans expérience. 

Parfaite connaissance 
toutes opérations Internationales, 
recherche 

emolol similaire ou autre. 
Ecr. n» T 8.573 M, Régie- Presse, 
B5 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

grande école, 33 a. angl. et 
ali. cour., exp. 10 a. respons. 
labo cofKr. et mise au point 
nouveaux prod., ch. poste A 
respons., région LYON. 

Ecr. G. Colin. 60. bd HENRI-, 
DUNANT, ML A, 91100 CorbelLl 


J. F. 25 a. Ingénieur Chimie or- 
ganique, début., ch. émoi. fabri- 
cation, Recherche, Développe- 
ment. Analyse, Paris et -banl 
Ecr. n° 6922, • le Monde» Pub. 
5. r. des treitens. 75427 Parte-9* 



Gr. <euv. et autres corps d'étal 
Cherche poste avec responsabi- 
lités dans région parisienne. 
Ecr. rr> 8164, « le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 7S427 Parts-9» 
J-H. 26 a., Lux.,.marir. droit, s c. 
pa.. lie. philo, tr. fr-, ail., angl., 
dact., ch. empt. pi. tps ou part. 
Ecr. n» 139, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


Cadre, 29 a„ DECS+2 certif 
supèr., 4 a. exp. prof, dont 
3 ans en cabinet, ch. poste à 
responsab. à Parts, banlieue, 
Afrique du Nord, Moy.-OrlmL 
Ecr. n“ 146. ■ le Monde » Pub.. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-»*. 


28 a., secréL direction 
rech. place stable, solide expé- 
rience professionnelle Fronce, 
Etranger. Bonne présentation. 
Ecr, Clemiak 8, r A,-viiu,i15*. 


Ingenieùr-clilmiste. organlcion, 
docteur ès- sciences physiques, 

ch. place chef de laboratoire 
d'analyses ou de mise eu 
point en synthèse organique, 
industrie chimique ou pharma- 
ceutique. Assisterait également 
direction technique ou sclentlf. 
Sérieuses référenc. Rég. parts. 
Ecr. à 8.179, «le Monde» Pub., 
5. r. des Italiens, 75457 Paris-»*. 
Hme, 35 a., niv. dod. Marfwtg 

I. C.G., I.C.I., dispan. et mo- 
bile. élud. ttes propositions. 
Ecr. 0 131, » le Monde ■ Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*. 

J. H., 26 ans, cert MARKETING 
PUBLICITE Anglais cour., ch. 
poste assistant chef de produits. 
Ecr. 0 84.B1B REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Par i s- r. 
Jeune fflte, i» ans, niv. BEP, 
ch. emploi ml-temos le matin. 

Tél. 580-48-75. 



H. 30 ans LICENCIE EH DROIT 

GESTIONNAIRE DE PROGRAMMES 

pendant 4 ans 

CHEZ PROMOTEUR IMMOBILIER NATIONAL 
RESPONSABLE ACHAT TERRAINS 
ET IMMEUBLES 
de puis deux ans 

ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS 
Ecrire, n- T 06544 M. REGIE PRESSE 
85 b la. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


. 14 ans. Sc. Pa, s.A. 
amérfe, part. W1 Influe anglais 
ban allemand, russe, expérience 
tourna II une, ch. poste en rap- 
port avec compétences. 

Complet ou ml -temps. 

Ecr. n* 126, »le Monde » Pub;. 
5. r. des Italiens, 75427 Parla *» 
H. form. et exp. tecfn.-cclales 
ch. poste Import-export ou étu- 
des marché et autres ou com- 
merclalliatlon i n sp ection ou m- 
terprète-traducteur-dactT tegraphe 
français, flniandals, russe, angl. 
Libre de suite. Cadre quinqua- 
génaire. Contrats durée détermi- 
née possibles. Ecrire : Soliste, 
56, av. P.-Poumer, 75016 Parts. 

Cherche place 

CHAUFFEUR de DIRECTION 
TéL 554-26-17, après 19 h. 


ANIMATEUR DE FORMATION 

de haut niveau 
recherche VACATIONS 
en 

COMPTABILITÉ 

Ecrire n* 153 c le Monde > Publicité 
5, rue des Italiens - 73427 PARIS- 9* 


INGENIEUR MINES 36 ANS 
DIRECTEUR TECHNIQUE 

Société d’Exploitation Minière ciel ouvert 
recherche emploi mines, carrières ou TJ. 
Etudierait toutes propositions 

Ecrire sous n" 82458 A CONTESSE Publicité 
30. avenue de l'Opéra, 75040 Paris, qui transxn. 


IHH Vous qui recherchez une 

ASSISTANTE DE DIRECTION 


9 une form. unlverslt. - (Socio-Lettres. Anglais! ; 

• une longue pratique du aecrét. de haut niveau ; 

• de sérieuses références vérifiables ; 

• des q mü IL rédactionnelles certaines et appréc. ; 

• des expériences enrichissantes diverses (ensei- 
gnement du François & l’Etranger, enquête pay- 
cho-Bociolog.) et qui vous apporta en outre : 

• méthode. Sens des respons. Zfflonc., maturité. 

Erire n* 6926 « le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens. 75427 PARIS- 9*. qui transmettra. 


J 


K appartements vente appartements venl 

:e appartem 

ents vente 

i 


UBE AME; 
DIESEL 

t - SOSS ■ ^C'c 

nSSSÂKTE - r.- 

MOBILE £ 


( 2 e arrdt ) 

SENTIER - DUPLEX équipé 

2 n Tl cfl total. 158.000 F. 
r* ppiaire - TM. 766-49-94. 
4 0 APPARTEMENTS 
I© DANS LE * 
4.000 PARIS et AUTOUR 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TEL. ou ECRIVEZ 
MAISON T I M I 

DE L’IMMOBILIER L.I.P1.I. 
27 bis, av. de VILLIERS 
75017 PARIS - 227-43-58. 


I 3° arrdt, ) 


A vendre, Paris, rue de Poitou, 
grand studio 35 m2. 5» étage, 
sans ascenseur. 

Té L : SOMEGIM Wl 68-97-20 
MARAIS - 30 M2 CARACTERE, 
Pl E R R ES, POUTRES, WC, S» 
s/ rue. A rénover - 544-51-93 


SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
BEAU DUPLEX - TERRASSES 

Ï nirrcr Bal Imm. ancien 
FltlU 200 m2 - SOLEIL 
633-2*77 - 577-33- 3S 



VENTE AUX ENCHERES 
Impasse du Rouet 
atelier d'artiste de 47 m2. 

Crédit possible par C.F.F. I 
M» G. LAURJAU ; 27*3060. SAJNT-FARGEAU, avec jardinet 
privatif, ravissante maison en 
parfait état : entrée, 5 Pièces, 
cuisine, 2 we, 5. da B_ chauf- 
fage. Prix : 450.000 F. 346-63-85. 


20*, 180, rue Peüeport, Tmmeub. 
réc., 7* étg., 139 m2 + terras., 
ensol., tr. calme, 7 P-, 4 ch., 
2 S. de B- 2 wc, cuis, éq., asc^ 
cave, box fermé, M* 50 m. Ma 
voir VpL Idf-mardl-jdl, 16-19 h. 


94, RUE D-HAUTEVILLE 
bel immeuble P. de T., ascens_ 

FSV-KMœ CJE^lD ïxrns 

chauffage central individuel gaz, appt 4 Pua, dWe liv« 2 ^S res ' 

moquette, cave, télOph., 120 m2 1 bis, rue Sclwfter : JoH studio. S. de B., we, pus., tfei. Prlx ; 
environ. PHx : 600.000 francs, confort. 210.000 F. Sur Place, 200.000 F. Tél, H. deB, J®-****» 
Lundi, manfl, da 13 A 18 heures. mardi, de 14 à 17 heures. poste 730, ou te soir 014-21-67. 



SAINT-MAU R. Part vend dans 
Imm. bourgeois P. de T., appt 
duplex, 3a et 4« étg., sans asc., 
B Pièces luxueusement décorées, 
cuisine aménagée. 2 bains, wc, 
2 caves. Tél. 8 part de 17 h. : 

283-85-33 et 569-16-75. 


K mxww i 


BORDEAUX TALENCE. Part 
vd ds pare 2 ha APPT 125 m2. 
standg. 4 en. 2 bains, cellier 
-h cave. — Tél. : (56) 80-34-67. 


appartem. 
achat 


locations 
non meublées 
Demande 


MEUILLY Œ s . 

Charment hôtel B p, 4 bains. 

Belle terrasse aménagée 
MICHEL & REYL - 265-9045 


fonds de 
commerce 


TOULOUSE 

Ouverture Centre commercial 

. J J- _, u aU “ MJr ‘fc 10 Vtl,e ' baUX 

J.F. 23 ans eh. petit STUDIO commerciaux sans pas-de-porte, 
«Jorter calme. magasin tous commerces, empla- 

Tél. après 19 h. au 583-81-45- cernant premier ordre, parking 
public assuré. Ecr. Sié Windsor, 
4, plaça Occitane,- TOULOUSE. 
Téléph. 16 (fil) 21-18-20. 


N i r r Collines 
ILE de Fabron, 

7 minutes Promenade des 
Anglais. Dans ensemble 
résidentiel (tennis, piscine), 
BELLE VILLA PROVENÇALE 
180 m 1 , 2 niveaux sur garage 
et cave. Jardin. 1.000.000 de F. 
S’adr. M* ARMENGAU. noL, 
1, bout. Stalingrad, 06300 Nice. 
Tél. (93) 89-35-90. 


Lundi, manfl, da 13 A 18 heures. 


crédit fonder de fronce 




1 bureaux 


Etude cherche pour CADRES i 
villas, pavtK. ne» bem. U>yers Domlcll. artisans et commerç., 
garantis 4.000 F max. 283-57-02 1 s)èw S.A.R.L., rédaction d’ac- 
tes, statuts, informations juridi- 
ques, secréL. téléph., télex, dur. 
A partir da 100 F par mois. 
PARIS 10*, 11*, 1F, 17». 
355-70-80 - 229-18-04. 




SC Z*7s-”.~2£ 


Cr L\ 


SETSr « 



appartements 

occupés 


EXCELLENT PLACEMENT 

« ■ ftffllDF 1 P™ 5 - + 

UUUrE dépend.. - 266-67-06. 


constructions 

neuves 


15* 

52, RUE MADEMOISELLE 


locations 

meublées 

Offre 



DEFENSE - Studio de 25 M2, 
vue, soleff. Tout confort. TêL 
950 F toutes charges comprises. 

Télép h. eu Jour au 260-30-15 
La Garonne, V garé. Tr.~b_ ch. 


aiHU . i_^i„ nriujrtkt loué meublj coin toR-, kHchen. 
a ’f5SS?m a ^, 1 *w ^ nriswm - ^ 781-83-15, hres rep. 

tous tes Jours de 11 h. A 18 h. 30. 




HBJS73- X. -- 


RÉGION PARISIENNE 


PARIS 2* 

14, rue des Capucines Tél. 280-35-30 
PARIS 15“ 

B-10, tid de Vaugtrard TêL 273-aa-00 
CERGY 

place de la Préfecture Tél. 030-43-48 


CRETEIL 

5, rue Charles-Gounod, 

près ds Ja PreJeciure TêL 888-12-80 

EVRY 

Bd. de France Tél. UH- 22-60 
et 077-26-97 

MEAUX 

6 , place HanrHV Tél. 433^5-15. 


MELUN 

32, rue Saint Étienne TêL 437-11-85 

VERSAILLES 

32, rue du Mal Foch Tél. &50-10-8B 

• EN PROVINCE 

A la Direction Départementale du 
Crédit Foncier de France la plus proche, 
de votre domicile. 


C-LACE. - S38J2J2. 


î immeubles j 


PUTEAUX-LA DEFENSE 
Pour Investisseur, immeuble 
nui M2 environ, 10 appartenu 
JUU libres + 1 commerce. 
Excellent état +100»“ Jardin. 
Rapport possible 100.000 F, 
1.250.000 F. — 254-71-94 /»S. 



5* arrdt. 


— Ipl R Bourgeol* 

12 a arrdt ) inui ou profession libérale 
■i- ■ Emplacement l® - ordre - 7 P. 

SSG'WETWWoC -K ïMf SS'.î 

2 bains, terrasse, 30 m2, box 
double. — Téléphone : 326-9+17. 



PERRONET 

Prés porte Ternes 
Moderne 5 P. Bains. 110 m2. 
2 * étage, s/verdure. 

MICHEL 8< REYL 


Particulier vend 


Europa, 54, r. Amsterdam (8*1 
ach. urgence Immeuble occupe 
loi .1948, avec un apoarL libre, 
Paris ou banlieue. — 224-02-86; 


AMIS désirant, acheter petit 
Immeuble llb. ou partie grand 
Imm.. surf. 1.000 tn* dlvh. en 5 
au é eppB Indép. Paris 14*, 15* 
arr. TéL 19 h--22 lu, T34-9342. 


locations 
non meublées 
• Offre 


locations 

meublées 

Demande 


PARIS PROMO S ^ration 

2 mois et +. Rech. a cols gd 
standing et luxa pour Impor- 
tarrt e clleméte. - Tél. 2 2 5-28-77. 
OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
Beaux appts de standing 4 P. 
et Mus - 285-11-08 



maisons de 
campagne 


Maison région Beauvais -4 i, 
cuisine, ciiff. central, s. tains, 
wc + maison lndénend., 2 pces, 
cuisine + garage avec fosse. 
1DOO m2 M terrain. Px 350.000. 

Mme GONNET, Brombos 
par GrwxMlllers 60210 


15 km TREPORT, quart, tranq. 
Villa Ptete-Pled. Conft. Gd sél-, 
chemin., 2 ch. Garage. Combles 
aménageables. Terrain 1.400 m2- 
360.000 F A débattre. 
Téléph. : (22) 26-10-54 


I châteaux 


UK CHATEAU LIBRE 
QUI RAPPORTE 

80.000 F, site exceptionnel, sur 
8 hectares, 1.150.000 F. 266-27-55. 



LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
18, r. La Mlchodière, Mo Opéra, 
84, rue iFAlésia, M» A lés la. 
Frais abSMiem. 350 F. 266-52-04. 


VIENNE 

EXCEPTIONNEL ! 

DEMEURE DE CARACTERE 
AUX CONFIN5 DU POITOU 
ET DE LA TOURAINE 

150 m2 an sol, rewte-chauasée, 
entrée, cuisines, 3 vastes Pièces 
+ entrée de service, w.-C. ; 
1* r étage, 4 chambres, S. de B.; 
2» étage, 2 gdes salles, grenier, 
cave, vastes dépendances, te 
tout 576.000 m2 de parc et bols. 

PRIX 320.000 FIN 

S. UE. 

55, plaça du Généra l-do-Gaui le, 
86000 POITIERS 
Téléphone : 16 (49) 88-86-38. 


CHATEAU STYLE HENRI II 

en surplomb d'une petite ville 
médiévale ds vallée du ThoueL 
Bé liment remarquablement 
entretenu, se composant de 15 p. 

dont 5 à restaurer. 

Belles boiseries, chauffa s. de ta, 
w.-c-, vaste dépend^ caves, sur 
7.300 m2 de Jard., vignes et 
arbres fruitiers. PRIX 6U.OOO F. 
CITE 7, rue Th.-RenaudoL 86000 
«IL Poitiers. TéL (49) B8-86-38 


MILLY- LA-FOR ET 

50 km SUD PARIS, Château de 
17 p-> tt cft Maison garde. Beau 
parc de 70. 000 m2 - RAYNAUD, 
14, r. Lincoln (B») - 359-97-59 


| fermettes 


iat Construction en PIERRE 
LUI 2 gdes chemin., vieilles 
poutres, 3 ode» pces, 2 caves, 
grenier aménageable, - Terrain 
2.000 m2. 150.000. T. (65) 38-71-30 


S domaines 


SOLOGNE 

Rapport et chasse. 207 ha bols, 
terres, étang, magnifique 
demeure style anglo-normand. 
Maison garde. Ferme moderne. 
LIBRE DE SUITE 
CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN 
Tél. (54) 76-02-92 
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EN ILE-DE-FRANCE 


point de vue La Défense à visage humain 


Après l'article de Marie- 
. Christine Robert (- le 
Monde - da 4 octobre! qui 
analysait les difficultés finan- 
cières de l'Etablissement pu- 
blic d'aménagement de la 
Dérense (EPAD! et qui exa- 
minait quelles solutions le 
gouvernement devrait être 
amené à prendre pour sanver 
la Défense de la faillite. 
M. Jean-Pierre Pétrucci, se- 
crétaire général de l'Union 
des syndicats C.G.T. de la 
Défense nous écrit » 

A VANT le comité intermi- 
nistériel qui va se tenir 
prochainement A propos de 
l'aménagement de la Défense. 
l’Union des syndicats C.G.T. de 
la Défense a plusieurs points 
à préciser : 

— Faut-il limiter à 1 million 
de mètres carrés de bureau l’opé- 
ration ? Telle qu’elle est conçue, 
l'opération de la Défense accroît 
les difficultés pour ceux oui sont 
contraints d’y venir travailler. Elle 
accroît le déséquilibre habitat- 
emploi. avec toutes les conséquen- 
ces imaginables pour la santé 
et la vie familiale. Elle accroît 
les disparités régionales en ma- 


par JEAN-PIERRE PETRUCCI 


tièrc d’emploi. H est en effet 
aberrant qu’au nom de la ren- 
tabilité on sacrifie toutes ces 
contingences humaines. La vie 
aujourd’hui dans la zone « A » 
de la Défense, où sont concen- 
trés quarante mille salariés sur 
«me petite superficie, pose Ve 
problème de l'humanisme et du 
cadre de vie. D’ailleurs, souvent, 
la venue envisagée d’entreprises 
à la Défense est source de 
conflits sociaux. C'est le cas par 
exemple des salariés des services 
« Achats » de Marcel Dassault, 
qui ont refusé en bloc leur venue 
a la tour Neptune. 

Le mardi 10 octobre à 16 heures, 
une délégation de notre organisa- 
tion se rend auprès de M. Do li- 
ras, chargé de mission au cabinet 
du premier ministre, afin de lui 
faire connaître notre point de 
vue et d’y déposer une pétition 
regroupant des milllere de signa- 
tures. Nous voulons que cinq 
priorités soient prises en considé- 
ration pour les équipements et la 
sécurité de la Défense : 

Le prolongement de la ligne 
n° 1 du métro urbain jusqu'à ta 
Défense, opération prioritaire par- 
ce que c’est la ligne la plus 


chargée du réseau urbain. Les 
travaux conservatoires ont été 
réalisée depuis plus de dix ans 
par l’EPAD. Coût : 25 millions 
de nouveaux francs. Ce gâchis 
nécessite que l'Etat finance 
le passage sous la Seine. Aujour- 
d'hui des milliers de personnes 
sont obligées d’emprunter le pont 
de Neullly. 

L’infrastructure de l’autoroute 
A 14 est à l’abandon. Le bou- 
levard circulaire de la Défense 
est paralysé aux heures de pointe 
et lors des périodes d’exposition. 
La réalisation de VA 14 est ur- 
gente. Elle est liée à la sécurité 
des personnes. Nous avons pu 
constater que l’accès aux tours 
des voitures prioritaires est diffi- 
cile. notamment lorsque, à la 
suite d’accidents, il faut procéder 
à des évacuations d’urgence. Sa 
réalisation permettrait aux auto- 
mobilistes venant de Paris et se 
dirigeant vers Saint-Gerroain ou 
Nhnterre d’éviter le boulevard 
circulaire. Ce serait donc pour 
tous un gain de temps, d’argent, 
d’énergie. 

La caserne des pompiers : des 
travaux viennent de débuter, dix- 
huit mois après la pose de la pre- 


mière pierre. La prévention en 
matière d’incendie nécessite une 
réalisation rapide avec les moyens 
d’intervention liés à l’importance 
de la concentration dans des im- 
meubles de grande hauteur. 

Un centre médico-social avec 
antenne SAMU, équipement vital 
à l’intérieur de la zone A, et un 
service de la santé pour tous. 

Un gymnase qui pourrait être 
financé par les entreprises et 
réalisé par l’EPAD. 

D’autre part, il faut savoir 
qu’à la Défense U n’existe pas 
une seule place de crèche-entre- 
prises pour vingt mille femmes 
salariées, pas de locaux pour les 
réunions des unions locales de 
syndicats ou des diverses asso- 
ciations. * 

En conséquence, nous deman- 
dons que le conseil Interminis- 
tériel prenne les décisions sui- 
vantes ; 

l) L’A 14 et la ligne de métro 
numéro 1 devraient figurer dans 
le budget 1979 de l’Etat : 

21 L’EPAD. qui est en grandes 
difficultés financières du fait des 
orientations gouvernementales, 
devrait obtenir une dotation bud- 
gétaire afin de terminer les infra- 
structures et réaliser les équi- 
pements sociaux de première 
nécessité. 


PEUPLÉS DE PARIS 


Les «pinardiers» de Bercy cherchent un toit! Moins de trottoirs pour les camelots 


En décidant de construire un centre 
omrtlsports à Bercy. M. Jacques 
Chirac a posé un premier Jalon pour 
l'aménagement de l'ensemble des 
entrepôts qui s'étendent sur 45 hec- 
tares dans le 12* arrondissement 
et sont actuellement occupés par 
des négociants en vin. 

Ce nouveau Vél' d’Hiv’. qui devrait 
être achevé en 1982, n’occupera que 
quelques hectares, il laisse donc 
intacte la question de l’utilisation des 
parties restantes des entrepôts. Un 
projet a. à ce propos, été étudié par 
l'Atelier parisien d'urbanisme. Il a 
été adopté dans son principe par le 
Conseil de Parts en juin 1973. Il est. 
par exemple, acquis que les neuf 
cents arbres centenaires, d’essences 
variées, seront maintenus et proté- 
gés, Bercy sort donc, après quinze 
années d'attente, de sa léthargie. 
Mais que vont devenir ses occupants 
actuels 7 

- Depuis des années, dit ce négo- 
ciant, on parle de la rénovation de 
Bercy, aujourd’hui plus que Jamais, 
et on nous laisse dans l'Incertitude. 
Ou’ allons-nous devenir ? Où allons- 
nous être relogés ? Allons-nous être 
indemnisés ? La Ville de Paris reste 
muette. » Cette - colère » s'explique. 
Depuis 1964, la rénovation des entre- 
pôts est dans l’air, mais rien n’est 
décidé. Les négociants en vin. qui 
ne sont installés à Bercy qu’à titre 
précaire, n'ont donc pas osé engager 
les travaux nécessaires pour moder- 
niser leurs bureaux, leurs installa- 
tions vétustes. « Nous sommes à te 
merci d’une lettre de F administra- 
tion. m Les concessions délivrées par 
la Ville de Paris sont de dix-huit ans. 
Or, sur les 296 négociants qui restent 
dans les entrepôts (contre 450 II y a 
une quinzaine d'années). 261 voient 
leur concession se terminer dans 
trois à six mois. Seuls 35 d’entre eux 
peuvent demeurer jusqu’en 1981. « La 
Ville renouvellera-t-elle ses conces- 
sions ? Pour nous, c’esf foufe le 
question. - 

Dans les chais aux poutres 


Immenses et patinées par les ans 
(Bercy est né aux alentours de 1880), 
près d'immenses cuves qui peuvent 
contenir de 10 000 à 60 000 litres de 
vins venant de toutes les régions de 
France, les bouteilles se remplissent 
à Ta chaîna. « Nous commençons à 
travailler i 6 h. 30 en chargeant les 
camions destinés aux livraisons. Puis, i 
i partir de 7 h. 30, nous remplissons 
les bouteilles. » Ils sont aujourd'hui 
près de deux mille à fouler le pavé , 
de Bercy dont certains manient ! 
encore le marteau pour réparer les 
tonneaux. - Mais nous sommes loin, 
très loin même , des - embouteil- 
lages m de 7925. - 

JEAN PERRIN. 


Les quelque trots cents camelots 
qui. à Paris, vendent leurs mar- 
chandises sur les trottoirs ou dans 
les couloirs du métro vont désor- 
mais faire l’objet d’une surveil- 
lance plus attentive de la part 
de la préfecture de police. Jusqu’à 
présent laissés à l’empirisme, ces 
petits commerces seront placés 
sous le contrôle de la direction 
de la circulation. Aucun texte 
n’est encore définitivement prêt, 
seule une consigne a été jusqu'à 
présent lancée à la préfecture : 
« Remettre de l’ordre ». 

De l’article souvenir au foulard 
indien, des objets de cuir aux 
reproductions de gravures les ven- 
deurs de la vote publique parti- 
cipent au folklore de Paris. Trop 


Bureaux, 

terrains et locaux 
industriels ? 

5Villes Nouvelles 
5 solutions 
pour vous installer 


d’abus ? « n ne faut pas oublier, 
précise-t-on à la direction de 1* 
circulation et du commerce de la 
préfecture de police, que la loi 
interdit de vendre sur la voie 
publique. » Des dérogations spé- 
ciales et provisoires sont accor- 
dées. au titre de « l’assistance par 
le travail» à ceux qui n’ont pas 
le moyen de vivre autrement, in- 
firmes, blessés de guerre, per- 
sonnes ayant des problèmes de 
santé. 

« Nous aidons tes méritants, 
remarquent les fonctionnaires de 
la préfecture, mais ü ne faut pas 
aller trop loin. ». Avertis par une 
lettre individuelle é m a n a n t de la 
préfecture, au 1* janvier 1979 les 
cent cinquante - six possesseurs 
d’une « carte rouge » — rouge 
comme sous surveillance — 
devront se recycler. Les oent treize 
camelots à la «carte bleue» — 
bleu comme tolérance — conti- 
nueront à être des « assistés ». 


LE « CLUB » DES CLOCHARDS 
FERME SES PORTES 


Devenu trop exigu, le centre 
Emmanuel, rue de la Grange- 1 
aux-Beiies, dans le 10* arrondis- 
sement, va fermer ses portes à 
la fin du mois d’octobre. Ce 
«club» des clochards de Paris 
offrait à ses habitués non seule- 
ment le traditionnel bol de café 
mais encore la possibilté de jouer 
aux cartes, aux dominos, aux 
échecs ou, tout simplement, de 
dormir sur une chaise. 

Deux cent trente clochards ont 
ainsi fréquenté en 1677 le centre 
Emmanuel, association privée j 
vivant chichement de quelques 
subsides officiels et de dons de 
bienfaiteurs. Le local est devenu 
trop petit; tes animateurs ont 
donc résilié leur baiL Mais Us 
veulent développer leur action 
et proposer à leurs s visiteurs» 
d’autres distractions en cherchant 
des locaux plus appropriés. 



UN JOUR A 

Les conducteurs de poids lourds 
dans (eurs auberges 

Difficultés de circulation, difficultés de stationnement] 
les chauffeurs de poids lourds peuvent de moins en moins 
fréquenter « leurs - relais routiers. Ces auberges du monde 
motorisé disparaissent (es unes après les autres: en 1965 
on en comptait quatre cent onze en Ile-de-France, ü n’en 
existe plus que cent soixante-dix. 

5 h. 30 du matin, au sud d’Etampes, sur la R. N . 20 , au 
Relais Mondésir. 

Mme Levasseur et ses amis routiers 


Déjà bien avant que le jour 
se lève, les premiers clients 
sont là. Ils ont roulé toute la 
nuit et s'accordent une halte 
— café noir et tartines beur- 
rées — avant de livrer leur char- 
gement à Rungls ou à Paris. 
Colette et André Levasseur. - les 
patrons », sont debout pour les 
accueillir. Lui, trapu, l'allure mi- 
débonnaire, mi-désabusée : elle, 
les yeux pétillants, l’énergie 
communicative et un cœur gras 
comme ça. Jusqu'à 22 h. 30, 
heure de fermeture, ils vont ainsi 
■ veiller - sur leur clientèle, 
composée en majorité de ca- 
mionneurs et de quelaues re- 
urésentants de commerce, non 
ta plupart des habitués des 
lieux. 

Le Relais Mondésir n’affiche 
pas fe grand luxe. Décor plutôt 
banal et confort minimum. Mais 
il y fait chaud et l’on y est bien 
accueilli. * Ici, dit Colette Le- 
vasseur, c'est une famille. Un 
peu comme les gens du cir- 
que. Et vous voyez, mol. le suis 
la mémé parce que fai trois 
gars. ■ 

Toujours Colette Levasseur : 
• On n’a lamais d’histoire. Ja- 
mais de bagarre avec un rou- 
tier. C’est une bonne clientèle. 
D'ailleurs, ils ne s'arrêtent pas 
sauta. Ils s’attendent. Quelque- 
lois. 'quand Ils sont en congé. 
Us reviennent même avec leur 
femme. Bien sûr, avec eux. il 
n’y a jamais d’heure. Il faut 
toujours être prêt 6 leur donner 
A manger quand Ils arrivent, è 
leur rendre service. C’est une 
question d’habitude. Mais atten- 
tion. si vous en perdez un seul 
tTune bande, vous perdez toute 
rêquipe. » 

Autre exigence : les prix. « qui 


doivent être serrés au maximum 
parce qu’ils ne peuvent pas ra- 
ter de l’argent par les fenêtres ». 
Au Relais Mondésir, le menu est 
à 18 F. avec boisson comprise, 
un choix entre quatre viandes, 
fromage et dessert. Une cuisine 
très convenable pour ce prix. 
Ici, à l’heure du déjeuner, le 
protocole est banni. D’une ta- 
ble à l’autre, on s’interpelle, 
on se raconte son voyage, on 
plaisante. 

Il existe pourtant un sujet qui 
suscite un courroux unanime au 
Relais Mondésir. comme dans la 
plupart des établissements du 
même genre. Au kilomètre 43, 
par exemple, sur la R.N. 7, on 
a observé une baisse de consom- 
mation de 5D°/o pour les bois- 
sons sennes durant les repas, 
et 75% pour les apèrftlfs et 
les digestifs. • En vingt-cinq 
ans. s'exclame André Levasseur, 
Je n’ai vu que deux routiers 
saouls. Mais maintenant, fis ont 
peur. » Or les conséquences sont 
lourdes pour les relais routiers 
qui parvenaient à offrir des me- 
nus économiques grâce à ce 
qu'ils gagnaient sur ces boissons 
aujourd'hui proscrites par les 
consommateurs eux-mêmes. 

Leu- attachement à la caLSS 
des conducteurs de poids lourds 
e. par extension, à celle de 
tous .ef usagers da la rave 
le-jr trecitlon bon enfant, leur 
Impossibilité de « taire trop 
cher », autant de raisons qui 
expliquent la popularité Incon- 
testable des relais routiers. Et 
puis peut-être aussi cette re- 
marque de Colette Levasseur : 
» Nos clients sont Indépendants. 
Nous le sommes aussi, et nous 
y tenons. - 

STÉPHANE 8UGAT. 


" Depuis 34 ans, ïe journal spécialisé 1 

“Les Annonces'' est le n°1 
pour la vente des fonds de commerce 

boutiques, locaux, centres commerciaux; gérances, etc— 
— En Vente Partout 2 F et 36. rue de Malte. 75011 p*»k _ 


Le mensuel de l'écologie 


OCTOBRE : un dossier à ne pas manquer 



Comptez ém irent 810 F Ile pour isoler une 
fenêtre moyenne (2 fois 180 * 50 cm) avec 
Isobaie T 52 ( verre de 4 mm). Prix indicatif 
au 13.78 avec pose gratuite (prix spèciaux 
cliniques , hôtels, collectivités, administra- 
tion ) . Crédit _gratuit 3 versements 


Contre le froid et le bruit 

doublez vos vitrages 
avec Isobaie T 32 ou TA 32 


Vous réduirez de 50% les pertes 
de chaleur dues aux vitrages, vous 
diminuerez les bruits de la rue de 
32 décibels... et vous paierez moins 
d’impôts. 






Seule Avianca^r^ 
vole de Paris à 

St. Juan, Caracas, Bogota 
enJumbo747. 

c a unie riéià A V.» r.-.-... 


Avianca yole déjà 4 fois par semaine tf Europe aux 
Caraïbes el en Amérique du Sud. Les mardis et 
samedis au départ de Pans en Jumbo 747. Vous 
offrant en outre une expérience - 
suprême de 58 ans en Amérique du 
Slfd, r exclusivité de notre Service JL 

Ruana Roja. des Jumbos très g\ 

spacieux et des lissons directes i 

couvrant toute f Amérique Latine, \ Ê k 
Consultez votre Agent de Voyages \g R 
ou appelez Avianca. w The 


V Avianca 

W The Cotombian Iniemailonal Airiina 


VtanCa " l P* Cotombian Iniemailonal Ainioe. 

La première Ligne Aérienne des Amériques 

AW^jC^P^fe^h^Capucines, 1£ Tel. 2 ç>o- 30 - 4 ^ ^ 


r 
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URBANISME 

UN COLLOQUE A FONTEVRAULT 

Comment améliorer la qualité 
des constructions publiques ? 

De notre envoyée spéciale 


Les élus des villes nouvelles : Qui va payer 
les équipements si les habitants ne viennent pas? 


Angers. — Le maître d'ouvrage, 
le maître d'œuvre et l'usager du 
bâtiment public ont été au centre 
des discussions de ta Journée 
d'information organisée, vendredi 
6 octobre, â l'abbaye de Fonte- 
vrault. dans le Maine-et-Loire, 
par la mission interministérielle 
pour la qualité des consctructions 
publiques, que dirige M. Bernard 
Tricot. H devient en effet urgent 
de réfléchir sur le rôle et les 
relations de ces trois «acteurs» 
du bâtiment public. En réunis- 
sant les élus, les responsables de 
l'équipement et les architectes, 
en leur donnant l’occasion 
d'échanger leurs points de vue, 
la journée était déjà, en sol, un 
pas en avant. 

Le maître d'ouvrage, cet Inter- 
cesseur entre l'architecte et le 
financier, a un visage trop flou, 
n faut dorénavant qu'il existe 
plus pleinement, plus concréte- 
ment. et qu'il ne soit plus, comme 
l'a décrit M. Tricot, *un service 
anonyme appliquant tel para- 
graphe de telle circulaire, mais 
une personne bien déterminée». 


ENVIRONNEMENT 

LES PAYSANS DU IARZAC 
LABOURENT LES TERRES 
QUE L'ARMÉE 
VEUT LEUR PRENDRE 

(De notre correspondant.) 

Millau. — Après la signature 
des arrêtés de cessibilité des ter- 
rains situés dans le périmètre 
d’extension du camp militaire du 
Larzac sur le territoire des com- 
munes de La Cavalerie et de 
La Roque-Sainte-Marguerite, les 
paysans du Larzac, opposés à 
l'entreprise, avaient convié leurs 
partisans à soutenir, le dimanche 
8 octobre, une « journée de 
Labour » de terres acquises par 
l’armée. Plusieurs milliers de 
personnes ont répondu & cet 
appel dont de nombreux agricul- 
teurs de la région, qui ont formé 
un cortège. 

Les manifestants ont labouré 
successivement les terres du Pinel, 
des Toumets et de Montredon. 
Le produit des récoltes futures 
doit être versé aux pays du 
tiers-monde victimes du com- 
merce des armes, ont déclaré 
les paysans du Larzac. 

Pour sa part, cl préfet de 
l’Aveyron. M. Paul Bernard, a 
déclaré que dans cette affaire 
« ['anti-militarisme tend à rem- 
porter sur la défense des agri- 
culteurs ». « Cependant, a-t-il 
ajouté, les pouvoirs publics sont 
prêts à poursuivre une concerta- 
tion confiante, courageuse et réa- 
liste à laquelle ils invitent ins- 
tamment tous ceux qui ont des 
responsabilités pour trouver sur 
le plan local les solutions accep- 
tables. » 

Pour soutenir l’opération de 
dimanche, une dizaine de jeunes 
gens de Nancy avaient entamé 
dans la soirée da 8 octobre un 
jeune de quarante-huit heures. 


Davantage de délégation de la 
part de l’Etat, un rôle accru des 
collectivités locales dons le do- 
maine de la construction publi- 
que, contribuerait à donner an 
maître d’ouvrage une réalité 
humaine sur le terrain. C’est à 
lui d'assumer les décisions et les 
arbitrages fondamentaux. Cette 
prise de responsabilité est Indis- 
pensable pour que s'établisse un 
dialogue créatif entre le maître 
d’œuvre et lui. 

Toujours dans la même optique 
de qualité, 11 parait souhaitable 
de dépasser la notion de pro- 
gramme-type et de ne plus le 
concevoir comme un document 
formeL Chaque construction publi- 
que. on - l’a rappelé, est une 
création originale, spécifique, qui 
requiert un programme particu- 
lier. La participation « anticipée » 
du maître d’œuvre, son inter- 
vention en amont dès l’élabo- 
ration du programme, a aussi été 
recommandée, le programme étant 
désormais conçu non plus comme 
une série d'étapes Isolées, mais 
comme un processus global de 
création. 

Le choix du maître d’œuvre 
demande, lui, à être amélioré. 
Une information plus vaste sur 
les divers interlocuteurs possibles 
a été préconisée lia mise sur pied 
d’un fichier des réalisations archi- 
tecturales devrait y contribuer). 

D’autres formules, plus souples 
et plus ouvertes, ont été pro- 
posées. celle notamment qui per- 
mettrait aux Jeunes architectes 
d’accéder à la commande publique. 

L’usager du bâtiment public a 
aussi son mot â dire, et U semble 
bon que. comme le maître d’œu- 
vre, U le dise le plus tôt pos- 
sible. donc qu’il participe au 
projet dès son élaboration. Des 
exemples existent. Il conviendrait 
qu'ils ne soient plus des exceptions. 

FLORENCE BRETON. 


CIRCULATION 

GUIDE PRATIQUE 
EN CAI DE RETRAIT DU PffiMH 

M. Pierre-François Divier, avo- 
cat au barreau de Paris, publie 
dans la collection « Guide pra- 
tique de vos droite ». éditée par la 
revue T Automobile, un livre d’une 
centaine de page : le Retrait de 
permis et vous. 

Dix chapitres autour de deux 
questions : dans quel cas et 
comment peut être retiré le per- 
mis de conduire : quelles peuvent 
être les conséquences de cette 
mesure et comment l'automobi- 
liste peut-il faire valoir ses droits. 

Cette dernière partie est exem- 
plaire de la manière du guide : 
pas de « littérature », mais des 
conseils, claire, pratiques, des 
adresses, des modèles de lettre- 
Avec le surcroît de sévérité qui 
règne sur les Toutes fl est préfé- 
rable d’avoir ce recueil de conseils 
dans sa boîte à gants. 

■* Dargaud. éditeur. 12. rue Bîatse- 
Pascal. 92201 Neoilly-eur -Saine, 15 P. 


I«5 villes nouvelles étaient 
à l' ordre du jour de deux réu- 
nions organisées à Evry, dans 
l’Essonne, les G et 7 octobre: 
le congrès des syndicats com- 
munautaires d’aménagement 
(super-conseil municipal qui 
groupe les élus des communes 
qui composent .ces agglomé- 
rations) t le rassemblement 
des responsables des journaux 
des vOIes nouvelles. 

Les villes nouvelles (1) ont 
presque dix ans, mai» on continue 
de s’interroger sur leur avenir. 
Créées de toutes pièces à une 
trentaine de kilomètres de la 
capitale les villes nouvelles de la 
région parisienne avalent, par 
exemple, pour mission d’endiguer 
l 'urbanisation envahissante de 
l’Ile-de-France. Aujourd’hui, la 
population de la région n'aug- 
mente que de très peu et les 
nouvelles agglomérations ne re- 
çoivent qu’une partie des nou- 
veaux habitants qu’on leur pro- 
mettait. Aussi les élus du conselj 
régional n’ accordent-ils qu’en 
rechignant leur garantie aux 
emprunts des etablissements 
publics d’aménagement (EPA.) 
chargés par le gouvernement de 
construire les villes nouvelles. 

Mais leur plus grande diffi- 
culté, les syndicats communau- 
taires d’aménagement (S.CA.) ne 
commencent qu’aujourd'bul à 
l’apercevoir, ee Dans les communes 
anciennes ». explique M. Alain 
Danet CPS.), maire d’Elanoourt, 
une des communes de la ville 
nouvelle de Saint - Qu en t in -en - 
Yveline®, « ce sont les anciens 
habitants qui payent les équipe- 
ments en attendant que les 
nouveaux venus prennent la 
relève ». Dans les villes nouvelles 
ce sont les syndicats communau- 
taires d’aménagement qui finan- 
cent les écoles, par exemple, avant 


pour une commune qui le désire de 
s’en retirer et l’organisation d’une 
représentation des habitants au 
fur et à mesure de leur arrivée 

Le personnel des EPA et des 
S.CA. est, selon les congressistes, 
menacé. Dans un établissement 
public des licenciements ont déjà 
été annoncés ; dans les autres le 
personnel qui part à la retraite 
n’est pas remplacé. Enfin, les élus 
de la commission aménagement et 
urbanisme ont demandé à parti- 
ciper plus étroitement aux déci- 
sions des aménageurs officiels. 

Conforter pour participer 

Contester pour participer. Telle 
pourrait être la devise des Jour- 
naux des villes nouvelles dont les 
responsables étaient réunis à 
Evry. Nés de l’insatisfaction des 
habitante les journaux vivent 
aujourd’hui de leur besoin de par - 
- ticiper aux décisions qui les 
concernent. 

Dès l’arrivée des premiers 
« pionniers », les réunions se 
sont multipliées, les associations 
ont foisonné mais elles se sont 
rapidement confinées dans des 
taches de gestion. Après l’eupho- 
rie des premiers Jours les jour- 
naux des villes nouvelles tentent 
d apporter, ainsi que l’explique 
M. Jean -Claude Brémaud. dTSvry. 
« un regard critique sur tout ce 
qui se fait dans les villes nouvel- 
le* car les responsables des asso- 
ciations. interlocuteurs privQéoiés 
des EPA., et des S. CA. sont deve- 
nus des « notable» ». Nous vou- 
lons que les habitants des villes 
soient associés en tant que tels 
aux décisions des élus- et des 
aménageurs ». 

MARI E-CHRISTINE ROBERT. 

H y a cinq villes nouvelles »n 
Xle-de-Ptanee (Saint - Quentin - en - 
Yveline». Cergy-Pontoise (Val-d'Oise}. 
Evry i Essonne), Marne-la-VaLJée, Me- 


que les habitants qui les utili- Juo-Sénart l Be lue -et -Marne j, et qua- 
seront ce commencent à les payer. “ J**" 1 *» (J* Vaudraull. dans 
D’où un endettement consldé- 

rable : 9 000 F par habitant à pV^^me. ^e- 

Saint-Quentin-en-Yvelines. c AC- d’Abeau, prés de Lyon). 


tueüement. affirment les élus, 

les différés d’amortissement " 

« courent » encore mais lorsqu’il 

r'™£S/£l environnement 

à ces échéances ». * _ ! ” 

part. WtâWiM.MM 

public d 'amenagement qui finance trloedST* animau/^* 
les infrastructures et certains ïïï* 1 d* £5 

grands travaux de prestige pro- animalier ta«S]é e ?^iS?Âi,ht^ 
gramme en outre des équipements 

qu’il n’aura pas à gérer puisque «r5£? t ’ ^ d’Yvetot. cn Seine- 
oette tâche est dévolue au S.CAl, ^° is ,_ pl ^? tes 


tes un. ras uru et, lires et, uvrwiuia rJprmnriA î, .v.__ — 

grands travaux de prestige pro- animalier 
gramme en outre des équipements 

qu’il n’aura pas à gérer puisque «r5£? t ’ ^ d’Yvetot. cn Seine- 
oette tâche est dévolue au S.CAl, J*»? 1 * 55 

qui lève l'Impôt et gère la ville bl Z 8 

nouvelle. Mais certains équipe- -J?!*?® °° ntre Jes dirigeants du 


A PROPOS DE ... 

les nouveaux r èglements de la S.N.C.F. et les étrangers 

Traduisez-moi cinquante fois 
le mot «compostage»... 

Dans une lettre au « Times », M. Roy Plomley, présentateur è le 
radio, raconte une mésaventure vécue par de nombreux étrangers, 
mais aussi par beaucoup de Français usagers de la S.N.C.F. En 
vacaneas dans la Midi, avec sa femme. Il s’est vu fnfllgar une 
amende de 40 F pour n’avoir pas composté deux billets de chemin 
de fer de Cannes au Trayas, qui lui avaient coûté 9,40 F. 


ments ont été sur dimensionnés 
puisqu’on attendait une popula- 
tion plus importante. C’est ainsi 
que l’Agora d’Evry est largement 
déficitaire. 

Ces constatations et la perspec- 
tive de ces difficultés financières 
ont servi de toile de fond aux 
travaux des trois commissions du 
congrès : la commission des struc- 
tures Juridiques, celle du personnel 
des EPA, celle de l’aménagement 
et de r urbanisme. 


Selon M. Maury, responsable 
local de la SJ* JL, ces plaintes 
seraient fondées sur les motifs 
de « destruction volontaire d'ani- 
maux captif*, cruauté et manque 
de nourriture ayant entraîné la 
mort». Les services vétérinaires 
de la préfecture vont enquêter. 

• Greenpeace veut protéger les 
phoques. — Le navire de l’orga- 
nisation Greenpeace. qui avait 


Les S.CJL ont été créées par perturbé en 1977 la chasse à la 

JU. _ n 1 i — .. I hüldinA rlona l’tHantimu nA— ? o 


la loi dite nBoscher». Les ca- 
rences de cette institution ont 
amené les participants du congrès 


baleine dans l’Atlantique nord, a 
quitté Southampton pour les lies 
Orcades afin de s’opposer à la 


à en demander la réforme. Us ont chasse aux phoques gris, 
notamment réclamé la possibilité Le service des pêches écossais 


M. Plomley affirme que, tout 
au long d’une rie marqué» par 
une grande passion pour la 
France, le verbe « composter » 
ne lui était Jamais venu aux 
oreilles. Il estime ainsi avoir été 
pénalisé pour sa - connaissance 
imparfaite de la langue fran- 
çaise », en notant au passage 
que. si l’avis de ne pas se pen- 
cher en dehors de la fenêtre est 
donné en quatre langues, le 
nouveau règlement sur le compos- 
tage est rédigé seulement en 
français. Ayant consigné sa ré- 
clamation d la gare du Trayas, 
M. Plomley demande, - au nom 
de l'équité », la restitution de 
ses 40 tranca. Il avertit les au- 
torités touristiques trançelses 
que, faute de recevoir cet ar- 
gent, Il ira passer ses vacances 
de l'été prochain ailleurs qu’en 
France. 

M. Plomley sera sûrement heu- 
reux d’apprendre qu’il n'a souf- 
fert d’aucune discrimination, en 
raison de sa nationalité et que 
sa connaissance insuffisante du 
français n'a rien é voir avec la 
pénalité qu’il a subie. Il trouvera 
quelque réconfort en considérant 
qu’il partage le sort de tous les 
gens de bonne toi qui « se 6ont 
fait prendre» dans Ibs trains, 
mais aussi dans les autobus pa- 
risiens. Parmi eux, beaucoup 
d'étrangers Ignorant la français, 
mais aussi des provinciaux per- 
dus dans le méandre des sec- 
tions, déconcertés d’avoir i 
donner plusieurs tickets, alors 


a en effet annoncé que cinq mille 
huit cents phoques gris devaient 
être supprimés < pour protéger 
les industries de la pèche ». Green 
peace estime que la pollution 
industrielle et le développement 
intensif de la pêche sont les véri- 
tables responsables du déclin des 
réserves de poisson. — 

• L’oppositicm au parc du 
Mercantour. — Dans une motion 
votée le 2 octobre à Nice, la 
majorité des élus des Alpes-Mari- 
times et des Alpes de Haute- 
Provence, maires et conseillers 
généraux dont les communes ou 
les cantons sont directement 
concernés par le devenir du pare 
national du Mercantour, ont 
manifesté leur opposition au pro- 
jet, * qui ne tient pas compte des 
préoccupations et des aspirations 
de* populations qu'ils repré- 
sentent ». 

La fédération des chasseurs des 
Alpes-Maritimes a aussi émis un 
avis défavorable, s ne voulant pas 
que soit confié à la fantaisie des 
touristes du dimanche et unique- 
ment en période estivale le patri- 


qu'on ne leur en demande qu’un 
seul dans le métro. 

If est Inutile d’espérer que 
M. Plomley récupère ses 
40 francs : aucune organisation 
touristique officielle ou privée 
n’osera sans doute taire ce 
gssta en faveur d’un étranger. 
Mais les autorités touristiques 
françaises peuvent-elles recom- 
mander eux agents de le 
S. Af.OF. et de la RA.TJ ». de 
taire preuve de compréhension 
et de souplesse è régard 
des touristes ? Malheureusement. 
F administration traite les usagers 
en entant a et en délinquants 
potentiels. Lour mauvaise fol est 
présumée et, pour avoir commis 
un délit, U sont puni a par une 
amende. 

C’est tout le contraire dans le 
Royaume-Uni, où la présomption 
d’innocence est de rigueur. 
Jamais un contrôleur du métro 
londonien ne mettra en doute la 
parole de C usager acquittant ou 
complétant le prix de son billet 
à la sortie (T administration aurait 
6 faire la preuve que le contre- 
venant avait délibérément com- 
mis une infraction...). Bien sûr, 
il y a des tricheurs, qui affirment 
Être montés a la station précé- 
dente, mais leur nombre ne doit 
pas être si grand pour lusfrtler 
une entorse au principe. On 
comprend mieux pourquoi 
M. Plomley et beaucoup d’autres 
Britanniques avec lui s'indignent 
d'être présumés coupables. Sans 
appel — 

HENRI PIERRE. 


moine que représente le parc». 

— (Corresp.J 

URBANISME 

• Un nouveau centre commer- 
cial près de Tarbes. — La com- 
mission départementale d’urba- 
nisme commercial des Hautes- 
Pyrénées vient de se prononcer 
favorablement à la majorité de 
ses dix-huit membres sur un projet 
de grande surface de 8 000 mètres 
carrés, dont 3 000 mètres carrés 
de galeries marchandes, qui s’élè- 
vera à Orleix, sur un terrain de 
12 000 mètres carrés, à la sortie de 
Tarbes, â 7 kilomètres de la ville. 

— tCorrasp.) 

• Mouvement de mauvaise hu- 
meur des propriétaires de a bateau- 
logement ». le dimanche 8 octobre 
à Paris, entre le pont Sully et 
le pont de Grenelle : une ving- 
taine de • commandants » ont, 
banderoles au vent, fait naviguer 
leur péniche pour protester contre 
les mesures d'expulsion dont Us 
se disent menacés par la mairie 
(le Monde du 26 septembre). 




J *v.- ~ 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE au Pal. de Just. k Parla, 
.le JEUDI 26 O CT. 1978. & 14 b, 

! EN SIX LOTS 

SIX PARKINGS 

dans un Immeuble 

SIS à PARIS (11®) 

14 à 24. rat Edouard-Loekroy. I 
MISE A PRIX z 10.000 F chacun , 
M* Yves TOITRAÏULK, anc. avoué, I 
avoc. & Parle. 48, r. de Cllchy ; i 
M» Antoine CHEVRIEft, syndic A . 
parla. 16, r. de l'Abbé-de-I’Epée. 


Vente au Palais de Justice à PARIS, 
le JEUDI 26 OCTOBRE 1978, à 14 h. 

ÜN APPARTEMENT 

compr. entrée. 1 p.. cuVa. ag. a. d’eau 
(douche lavabo w-c) au l ,r ôt, terr. 
H*n« l'immeuble sla 

à ASNIÈRES (92) 

62. avenue Faldberbe 
MISE A PRIX : 15.000 FRANCS 
S'adr. A M» Marcel BRAZIER. av., 178, 
bd H&usamann. PARIS (8*). Ta avoc. 
pr. les Trib. de Ode Inst, de PARIS, 
30BI0NTY. NANTERRE et CRETEIL. 


VENTE SUR LICITATION, au Palais de Justice è Parla. 

LUNDI 30 OCTOBRE 1978, à 14 h. EN UN LOT 

M APPARTEMENT - 52, AME EOCH 

119, avenue de Malakoff et 2 et 4, rue Laurent Pi chat 

à PARIS (XVI 8 ) 

r»C A fMËrCF Principales au 2* ét. gauche. escaL X. dénommé IG 2. 
Ut 4 ri El LJ comprenant : galerie, salon, salle k manger. 2 chambres. 
[ cuisine, office, vestiaire, salle de bains, toilette, dégagements et w.-c. 

1 CHAMBRE DE DOMEST. au 2 e &., escal. I ■ CAVE - BOX 

LIBRE DE LOCAT. ET O’OCGUP. - M. à Px : 1.100.000 F 

S’adr. S.C.P. T. el A. VERBYST, St- Germain - TéL : 633-45-34 ; 

Mc Alain NETTER, avocat à Paris (7”}. Il bis. rue Saint- Dominique, 
tél. : 551-75-37 : tous avocate près Tribunaux de Grande Instance de 
Parts. Bobigny, Nanterre. Créteil ; sur les lleur pour visiter, les mardi 
et vendredi, de 14 k 1S heures. 


VENTE sur saisie Immobilière, au Palais de Justice à crbt ett^ 
le JEUDI K OCTOBRE 1978. à 9 h. 38. 

UNE MAISON D'HABITATION A VILLEJUIF (94) 

19-21, rue de CbevtDy. rue dn Bel-Alr sans numéro, 
d’un rez-de-eb. de 3 P, culs., w.-c. ; étage de 3 P. s. de bus. w.-c. 
Combles aménageables - TERRAIN CONTENANCE TOTALE 577 m£. 

! Mise è Prix : 200.000 F. - S'adresser M e CHAIN, avocaf, , 

à Paris (7*). 19, avenue Rapp : tous avocats près les Tribunaux de 
Grande Instance de Paris. Bobigny, Nanterre, Créteil. 


Centre CHANTRES 28000 

ENSEMBLE IMMOBILIER 

à usage habitation et bureaux. 
Etude M° LESAGE, not. CHARTRES. 
TéL : 36-00-28. 


Vte sur folle ench. au PaL de Justice 
A PARIS, JEUDI 26 OCTOB. 78, 14 L 

UN APPARTEMENT 

au l ,r étage, esc. D. de 3 pièces, entr, 
culs, salle de bains, w-c, formant le 
13* lot du régL de copropriété, une 
CAVE au ss-eol. esc- A form. le 42* 
lot du réglem. de copropriété. Ensem- 
ble les 201/10 000* des parties commu- 
nes ds un Immeuble sis à PARIS-S” 

3, RUE JACOB 

10-12, rue de l’Eohaudè, 1. rue de 
Purstenberg et 3, rue Cardinale 
MISE A PRIX : 80-908 FRANCS 
S’adr & M* Pierre PRUVOST, avocat 
k Paris-S*. 38. r. de Londres, 387-53-40. 
M* de CHAISEMARTIN, av. è Paria- 8* 
20. rue de la Bienfaisance. M* TOUNY. 
av. k Paris- i* r , 15. rue d’Argenteull. 


Vte Trib. Evry (91) 24 oct. 14 heures 

MAISON RURALE A JANVRY-91 

Route de Marcousals 
25 KM PARIS (4-19) 
compr. 2 logis + grands greniers 
dépend^ puits pierre, bon Jardin. 
8&5 MB MISE A PRIX : 50.609 F 

Rens. M e ELIUL, av. 077-96-10 


Etude de M- DURANT DES AULNOIS, notaire. IR rue du Cirque. Paris (8") 

A VENDRE LIBRE l' fart - TRÈS BE HOTEL PMEC1ILHR 

EN. PARFAIT ETAT. SUR 3 NIVEAUX, 12 PIECES PRINCIPALES. — Pour tous renseignements 

S.F.GJ. (Bemheimjr 23 r rue de l'Arcade, PARIS (8 e ) - Tel. : 265-41-21. 


Cabinet de M M Pierre PIQVEMAX. et Alain BPMMSL, avocat 4 Rayonne 
(041001, 12. rue Thlers - Tèl. : l59) 25-03-82 
Cabinet de H“ Pierre PIQUEMAL et Alain HUMEL, avocate k Bayonne, 
le lundi 20 novembre 1978. k 14 heures 

VILLA LIBRE A ANGLE! (64) 

Domaine de Chiberta, d» DSi»?tdu B v^oi>. 

BORDURE ET FACE OCÉAN 

Comprenant : Salon», Ballee de séjour, bureau. 4 ch-, avec S. de B- 
Dépendances, Terrasses, tout conft. Tèl- Conciergerie de 3 p. P pales et 
a. de B, Z Garages. Piscine de 10x9, Jardin d’agrément de 5.061 xn2. 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

Seuls les Avocats au Barreau de BAYONNE peuvent pousser les enchères- 
Consignation pour enchérir obligatoire et préalable k la vente. 

Pour renseignement», s’ad resse r : 

— Au Cabinet de M«* PIQUEMAL et HOMMKL, avocats vendeurs, 12. rue 
Thlers. & Bayonne CM100) - TéL : (59) 25-05-62 ; 

— Ou â tout autre avocat au Barreau de Bayonne. 

— Visites assurées sur les lieux par M* UGALDB, huissier k Bayonne, 
les 14, 29 et 31 octobre et 4 novembre 1978. de 10 à 22 heures. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE au TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
LE JEUDI 26 OCTOBRE 1978. à 14 heures - EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT TRÈS GRAND STANDING A PARIS 

SUR TROIS NIVEAUX ET SOUS-SOL - 600 m2 environ 

Dépendant de rimmeuble sis à PARIS (7 e a r rond,) 

18-20, AVENUE CHARLES-FLOQUET 

Comprenant : REZ-DE-CHAUSSEE avec Entrée particulière sur le 20 avenue Cbarles-Ploquet ; 
UN HALL arec escalier pierre de taille : un grand salon, un petit salon, une salle A manger, 
un bureau, une chambre, une salle d'eau avec toilettes, une petite pièce verrière, une cuisine 
équipée, avec petite cour privée, un cabinet de toilettes. - premier Etage ■ (avec sortie de 
l'Immeuble 18, avenue Chârles-Floquet} 6 chambres. 2 salles de bains avec toilettes, un living, 
une petite cuisine, une lingerie, une douche, une toilette, un escalier redescendant vers la 
cuisine. - SOUL-SOL : buanderie, cave k bols, k charbon, k vin, aalle de débarras, une chambre, 
un w.-c^ une cour, une salle d'armes. 

MISE A PRIX : 1.800.000 FRANCS 

Pour tous renseignements s'adresser à 

M e • pfuiuin* avocat au Barreau de Paris: 17, rue Faraday. 75017 Paris. 

. JdCCjUëS SCHMIDT, TéL ; 924-14-23; et sur las lieux pour Visiter. 
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AFFAIRES 


LE CONGRÈS DE LA CHAMBRE DE COMMERCE INTERNATIONALE 


Quand le libéralisme reprend du poil de la bête... 


Orlando (Floride). — C’est 
devant le palais de la Belle au 
bols donnant que le président 
Carter a confirmé, la semaine 
dernière, son intention de contrô- 
ler plus sérieusement l’Infla- 
tion (1) et de lutter pour le 
maintien du libre-échange dans 
le commerce international. Ainsi 
s’est trouvé lancé le vingt-sixième 
congrès de la Chambre de com- 
merce internationale. En plein 
domaine de Walt Disney. les 
princes du monde des affaires 
des nombreux pays de l’Ouest, de 
l’Est, de l'Asie et du Sud, ont été 
invités à ne pas prendra leurs 
désirs pour des réalités, en dépit 
du décor de rêve dont le prési- 
dent des Etats-Unis a souligné 
qu'il ne le dépaysait pas. tant U 
est vrai que ses conseillers éco- 
nomiques ont « trop tendance à 
s'en inspirer ». 

Un nombre imposant de sujets 
avait été mis à l’ordre du jour des 
mille cinq cents délégués et 
experts parmi lesquels se trou- 
vaient notamment les présidents 
des patronats français et alle- 
mand, des représentants des 
principales banques et institutions 
financières mondiales, des prési- 
dents de sociétés comme 
MM. Peter von Siemens, Naval 
Tata (Inde). Hans-Gilnther Sohl 
l'August Thyssen HQttei. sans 
compter des économistes de syn- 
dicats comme Mme Elisabeth 
Jager, de TAFi.-C.LO., et des 
diplomates de métier. 

Quelles sont les relations entre 
la croissance, la liberté d’entre- 
prendre et le dirigisme d’Etat ? 
L’alimentation, les matières pre- 
mières. la population, sont-elles 
des freins au développement ? 
Quel est le futur du commerce 
international ? Quel est l'avenir 
des relations Est-Ouest ? Quelles 
restrictions ou quelles conditions 
faut-il mettre aux transferts de 
technologie ? Le rôle social de 
l’entreprise peut-ll être illimité ? 
La révolution des télécommuni- 
cations va - 1 - elle transformer 
radicalement la gestion de l’en- 
treprise ? Le système monétaire 
International est-il destiné à res- 
ter encore longtemps un facteur 
de désordre dans les échanges 
internationaux ? Sur toutes ces 
questions, et quelques autres, des 
réponses — parfois divergentes — 


De notre envoyée spéciale 


ont été apportées, qu’il est diffi- 
cile de résumer. Elles ont paru 
toutefois s'organiser autour des 
thèmes suivants. 


• Le libéralisme en matière de 
commerce international reste le 
dogme . L’ambassadeur des Etats- 
Unis pour les négociations du 
GATT, à Genève, M. Alonao 
McDonald, n'a pas hésité, dans 
son propre pays, à blâmer les 
initiatives du Congrès de Washing- 
ton. qui cède à des pressions pro- 
tectionnistes désordonnées. Ainsi 
a-t-il déploré la demande pré- 
sentée par le pouvoir législatif 
américain d'isoler le textile de 
l’ensemble de l’accord général sur 
le commerce. «Une telle dispo- 
sition n’améliorerait pas sensi- 
blement la situation de l'industrie 
textile américaine ». a-t-U dit. 
«St si Ton commence à sous- 
traire un secteur après Vautre de 
la négociation, celle-ci perd tout 
son sens. Au reste, en exigeant 
une telle mesure, les Etats-Unis 
risquent de se priver de la possi- 
bilité d'être exigeants sur d’autres 
points plus importants pour leur 
économie nationale, notamment 
l'agriculture. » 

L’ambassadeur américain rejoi- 
gnit le directeur général du 
GATT, M. Olivier Long, pour 
considérer que cette négociation 
ressemble à un parcours dans un 
champ de mines, une nouvelle 
explosion menaçant chaque jour 
d'éclater. Mais tous deux ont 
réaffirmé que. si un accord n’est 
pas obtenu à Genève à la fin 
de Vannée avant l’expiration des 
pouvoirs de négociation commer- 
ciaux de la Maison Blanche, les 
mesures protectionnistes de toute 
sorte proliféreront □ faudra alors 
longtemps avant que l’on puisse 
revenir à une situation interna- 
tionale aussi « libérale » qu’aujour- 
d’bui. Bien entendu, l'unanimité 


iniques qui menacent les pays non 
communistes en voie de dévelop- 
pement. Au moment où la dé- 
monstration est faite, après 3 es 
années de doute, que les régimes 
libéraux sont plus aptes que les 
régimes communistes â sécréter 
le développement et la prospérité, 
les paya en voie de développe- 
ment se trouvent menacés par la 
multiplication des initiatives poli- 
tiques et militaires communistes 
et par la méfiance des économies 
développées, qui cherchent â fer- 
mer leur marché, a-t-il dit 


Un tribunal 

pour juger la corruption 


ne s’est pas faite sur ces propos, 
les représentants des syndicats 
américains, notamment, plaidant 
pour la protection coûte qne 
coûte de « l’emploi aux Etats- 
Unis». 

’ Le premier ministre de Singa- 
pour. M. Lee Kuan Yew. a sou- 
ligné dans un discours magistral 
les dangers politiques et econo- 
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cace » et la présence dans le nou- 
veau tribunal de M. William Si- 
mon. ancien secrétaire d’Etat 
américain au Trésor, qui ne 
semble pas badiner avec cette 
question, lui donne un certain 
poids. « C'est le premier méca- 
nisme qui existe pour introduire 
de l’équité et de l’honnêteté dans 
un système où il n’y en a pas eu 
auvaravant ». a-t-U dit. 

Un optimisme prudent a été *e 
mise- de la part de presque tous 


les orateurs, depuis ceux qui ut 
traité des inquiétudes concernant 


• Evoquant le r&le social te 
l’entreprise, b IL François Ceyrac, 
président du CNPF, a défini 
les limites dans lesquelles les 
charges sociales doivent être 
contenues : celles du Juste par- 
tage du coût de la sécurité indi- 
viduelle et collective entre l’indi- 
vidu. l’Etat et les entreprises. 
Pour lui le système français dans 
lequel les entreprises paient 60 % 
des charges sociales nationales 
contre 20 % à l’Etat et 16 % aux 
employés (1e reste correspondant 
â des revenus divers) est dange- 
reux. 


Affi rman t la nécessité de pro- 
mouvoir la communication et 
l’Information au dehors de l’en- 
treprise comme au -dedans, la 
Chambre de commerce Internatio- 
nale a profité de cette Importante 
réunion pour faire adopter le 
code de conduite sur la corrup- 
tion dans les affaires Internatio- 
nales qu’elle préparait depuis plu- 
sieurs mois. Elle a nommé une 
sorte de tribunal chargé de juger 
les infractions à ce code qui 
seront commises par ses membres. 
Bien entendu, cette Initiative a 
rencontré auprès des nombreux 
Journalistes présents un certain 
scepticisme, la probabilité étant 
mince de voir beaucoup de litiges 
portés à la connaissance de la 
C.CJ. 

U est apparu toutefois que la 
menace de dévoiler certaines 
affaires pouvait être assez « effl- 


tralté des inquiétudes concernant I 
l’approvisionnement en matières 
premières jusqu'à ceux qui ont 
affirmé que les limites de la crois- 
sance étaient encore loin d'être 
atteintes. 11 faut dire que leur i 
propos s’est trouvé renforcé oar 1 
une brillante présentation de ses 
hypothèses prospectives par le ! 
futurologue. Berman Kahn. Pour 1 
lui la croissance se trouve 
momentanément entravée par 
trois catégories de citoyens : « la 
bourgeoisie riche de gauche, la 
classe des volontairement inactifs 
et les néo-libéraux ». 

On connaît le caractère plutôt 
optimiste du célèbre futurologue i 
américain. M. Henry Kissinger 
devait tempérer la banne humeur 
retrouvée en affirmant quant à I 
lui qu'il n’y a plus de solution 
économique aux problèmes poil- i 
tiques. «Les pays où des dangers 1 
de rupture se présentent ne relè- , 
vent plus seulement de la potion 
ma-’-'ve du développement. Si le 
plan Marshall a réussi, c'est parce I 
qu’ü a été appliqué, dans d’autres \ 
circonstances, à des structures 
pontifies anciennes. Dans les 
pays en voie de développement, la 
démonstration a été faite que le 
communisme n’est pas le meilleur 
facteur de prospérité, y compris 
en Chine, et pourtant de nou- 
veaux pays adoptent quand même 
ce système. La raison est qu’il 
résout le problème de la conti- 
nuité et de l'autorité du pouvoir. 
En sens inverse, nous savons 
maintenant qu'un processus de 
déc elopvement économique rapide 
est politiquement déstabilisant 
pendant une certaine période. 
Parmi les problèmes majeurs qu'Ü 
nous faut attaquer de face, celui- 
ci en est utl» 

Finalement, si l’on en juge 
d’après l’animation pour ne pas 
dire l’animosité qui a dominé le 
débat sur les problèmes moné- 
taires, Il est clair que le court 
terme domine le moyen et le long 
tenue. Et c’est la chute du dollar 
qui semble à de nombreux pays le 
phénomène auquel U convient de 
trouver une solutloa internatio- 
nale par priorité. A Orlando 
comme ailleurs. Américains d’un 
côté et Européens et Japonais de 
l’autre se sont pourtant bornés 
sur oe point à se renvoyer la balle. 

JACQUELINE GRAPIN. 


(1) Voir l’article de Paul Fabra 
Cane notre supplément économique 
page 2L 


• • Fauvet-Girel rachètera à la 
régie Renault une part majori - 1 
taire des actions de la Sfi AV 
(Société nouvelle des ateliers de ; 
Vénlssieox). Filiale à 97,8 % de 
la régie Renault, la SNAV est 
spécialisée dans la production de 
matériel ferroviaire (wagons spé- | 
claux) et de transports ( contai - 
neurs, semi-remorques, etc.) Bile , 


enmplole envoron mille salariés a 
Vemssieux (Rhône) et a réalisé. 


Venlssieux (Rhône) et a réalisé, 
l’an dernier, un chiffre d’afraires , 
de 203 millions de francs. Les I 

établissements Fauvet-Girel. éga- 
lement spécialisés dans les wagons ' 
spéciaux, collaboraient déjà avec I 
la SNAV pour des opérations 
ponctuelles, ns emploient égale- 
ment un millier de salariés pour , 
un chiffre d’affaires de 332 mil- 
lions de francs. 


• Le groupe l.T.T. va absorber 
la société californienne Qume, 
spécialisée dans les matériels des- 
tinés & l’industrie informatique et 
à l'équipement de bureau. Un ac- 
cord de principe a été conclu dont 
les modalités prévoient entre au- 
tres, l’échange d’une action LT.T. 
pour chaque action de Qume, en- 
traînant ainsi l’émission de 
4 700 000 actions d’I.T.T. La 
conclusion définitive de l’accord 
□'Interviendra qu'après approba- 
tion des actionnaires de la société 
Qume, qui conservera sa raison 
sociale 


• BP. Allemagne s’est vu ' 
Interdire le rachat des actifs que i 
Veba détient dans la société 
Gelsenberg. par décision de l’Of- 
fice fédéral de contrôle des cartels 
rendue publique lundi 2 octobre. 
L’Office considère que si la tran- 
saction avait lieu, permettant no- 
tamment à B, p. de contrôler 2S % 
des parts de la Ruhrgas par 
l'intermédiaire de Veba et Gelsen- 
berg. elle renforcerait la position 
de la Ruhrgas dans la mesure où 
BP. n’en serait plus un concur- 
rent En effet pour 66 % le gaa 
consommé en RFA. est commer- 
cialisé par la Ruhrgas. — MF J* J 


• Heurtey vient de signer 
deux nouveaux contrats, l'un de 
44,5 millions de francs avec la 
Corée du Sud. l’autre de 27 mil- 
lions de francs avec 1TJ.RB.S, Le | 
premier comprend la réalisation 
d’un ensemble d'équipements 
thermiques, pour le compte de 1 
Hyundai International Le second 
concerne la livraison et l’instal- 
lation, en ULLSS^ de deux wnitéa 
de retraitement des résidus 
organo-chlorés. 


Nouvelle dégradation de la situation 
de l'imprimerie lourde 


Licenciement collectif du personnel de Victor-Michel, menace 
de dépôt de bilan à la fin de 1978 brandie par la direction da 
groupe SJ) F-Néogravure, inquiétude chez Georges Lang devant 
les rumeurs de «fuite- à l’étranger da magazine «Jours de 
France la rentrée est bien maussade dans l’imprimerie lourde. 
Vendredi 6 octobre, M. André Giraud, ministre de l’industrie, 
reconnaissait devant les sénateurs que la situation de la Néogra- 
vure était ■ très préoccupante » l« le Monde » du 7 octobre). 


Chez Victor-Michel, où l’entre- 
prise survit depuis huit mois 
sous la surveillance d’un syndic, 
après le dépôt de bilan ton y 
imprime encore les magazines 
« La Vie », « Cent idées » et un 
certain nombre de cahiers de 
« Marie -Claire ». la direction 
cherche à négocier un matériel 
qui n’est pas sans valeur, notam- 
ment â Ueusaint, où se trouve 
un des rares groupes d’héliogra- 
vure. Vautre étant, à Corbeil. la 
propriété de SDF. - Néogravure. 
M. Edme Jeanson. président du 
holding S.D.F.-Néogravure. a fait 
des offres de location à Victor- 
Michel avant, finalement, d'aban- 
donner le projet. 

Une autre proposition de l’im- 
primerie Georges Lang, prévoyant 
la location da fonds de commerce 
avec réembauchage de cent qua- 
torze personnes sur les deux cent 
quatre-vingt-deux affectées par 
le licenciement collectif annoncé 
par le syndic de Victor-Michel 
(Le Monde du 4 octobre), a été 
également écartée. Un homme 
reste en piste : M. André Beyler. 
« patron » de Détective, que le 
complexe technique Victor-Michel 
Intéresserait pour ses publications 
(Edit. Nuit et Jour). 


C’est dans ce contexte que sur- 
git aujourd’hui la menace de voix 
Jours de France, pour des raisons 
de coût de fabrication, aller se 
faire Imprimer à l’étranger, à 
l’Instar d'autres publications dont 
la fuite, selon le syndicat du livre 
C.G.T., a contribué à la déstabi- 
lisation de l’Imprimerie française 
et à son marasme actuel. 


A la S X)F. -Néogravure, le 
numéro un de l'imprimerie lourde 
(deux mille huit cents personnes 
au début de l'année 1978), Uüdme 
Jeanson entend poursuivre la mise 
en place de son plan industriel de 
redressement. La diminution pro- 
gressive des effectifs (trois cent 
Quarante-six personnes en moins 
depuis le début de 1978. dont qua- 
tre- vingt-huit en pré-retraite), 
comme l'analyse différente 
de la situation de l’entreprise 
faite par les syndicats ouvriers 
f Le Monde du 28 juin) ont amené 


TïCHNIP OBTIENT UN CONTRAT 
DE 850 MILLIONS DE FRANCS 
EN U.R.S.S. 


Un Important contrat — envi- 
ron 850 millions de francs — a 
été aiguë le 5 octobre â Paris 
entre la société française d’ingé- 
nierie, Techrnp. et l’Union soviè- 1 
tique. Il prévoit la conception et 
la réalisation d'une Installation i 
destlnee â améliorer la production 
des gisements de pétrole de 
Samotlor et de Fyodorovsk. en I 
Sibêne occidentale. 

Le groupe Creusot-Loire, co- 
signataire du contrat, fournira les I 
stations de compression (trente- 
quatre compresseurs de 12 méga- 
watts). Cette commande repré- 1 
sente environ 300 millions de 1 
francs. Des équipements de fonds I 
de puits et des unltée d’opération 1 
au câble seront commandés à la I 
société britannique Camco. Thom- 
aon-C.SF. livrera les éléments 
d'un système informatique d’au- 
tomation. | 


les personnels à réclamer une 
discussion tripartite (avec les 


pouvoirs publics) sur la situation 
de la Néogravure â Corbeii. Le 


de la Néogravure â CorbeiL Le 
préfet de l'Essonne devait, rapi- 
dement. se déclarer incompétent 
sur le fond du problème, tandis 
que les dirigeants nationaux de 
la FF.TJL, qui souhaitaient assis- 
ter les délégués syndicaux de la 
Néogravure dans la négociation, 
se voyaient récusés. 

La direction de S-DF.-Néogra- 
vure a accepté de «geler» pen- 
dant un mois — dans l’espoir que 
la situation se débloque — le 
calendrier de son plan de redres- 
sement. Si des bases raison- 
nables d'accord — contrat d’en- 
treprise et garanties sur la 
sortie des titres ( Tèlè-7 jours, EUe, 
Paris-Match, Marie-Claire, pa- 
rents. Modes et Travaux, etc., — 
n’étaient pas trouvées. M. Edme 
Jeanson brandit la menace d’an 
dépôt de bilan à la fin de l'an- 
née 1978. 


M. André Beyler. qui est égale- 
ment P.-D.G. des papiers de presse, 
a présenté un plan de reprise en 
location-gérance et de restructu- 
ration du groupe Victor-Michel 
qui prévoit le regroupement de 
toutes les unités a LleusalnL le 
réembauchage de près de deux 
cents personnes et le redresse- 
ment financier du groupe dans 
les douze mois qui suivraient le 
rachat. On prête également â 
M. Beyler l’Intention d’associer à 
son projet d’autres éditeurs, en 
particulier le groupe « La Vie » 
dont l'hebdomadaire principal est 
tiré par Vïctor-MïcheL H imite- 
rait ainsi la formule adoptée par 
la Néogravure où des participa- 
tions ont été prises par certains 
clients (Hachette, Télé-7 jours. 
Paris-Match). 

Si la proposition de M. Beyler 
aboutit, cela risque de se retour- 
ner, d’une certaine manière, 
contre les intérêts de l’imprimerie 
Georges Lang où est tiré actuelle- 
ment Détective et qui connaît de 
graves difficultés. Depuis juin 
1977, Georges Ll&ng (qui édite 
Jours de France. Point de Vue- 
Images du Monde, Marte-France, 
La Vie du RaÜ. etc.) vit sons le 
régime de la suspension provi- 
soire de poursuites, avec à sa tête 
u n administrateur provisoire, 
M* Fesson, qui s’emploie & faire 
tourner l’entreprise, à payer les 
factures des fournisseurs et à 
assurer la paie des quelque mille 
cinq cents employés qui y demeu- 
rent encore (contre deux mille 
huit cents en 1968). Reste & rem- 
bourser aut trois ans, l’aardoise» 
de soixante millions de francs 
établis par le rapport du cura- 
teur, dette énorme qui renvoie 
aux calendes grecques tout espoir 
de plan d'investissement pour 
renouveler les matériels. 


Les dirigeants de la FF.Ti, 
qui se réfèrent volontiers i une 
vue plus globale du problème, 
constate que le groupe Hachette 
— partie prenant avec Paribas 
dans le capital de la Néogravure, 
entreprise soumise à un plan de 
compressions — est en pourpar- 
lers pour le rachat du Chasseur 
français, périodique À fort tirage 
contrôlé par Manufrance. De là 
à penser qu'on pourrait imagi- 
ner. pour 1 Néogravure-CorbeiL 
un plan de sauvetage i d la 
stéphanoise »._ 

CLAUDE DURIEUX. 


ÉNERGIE 


LE CANADA POURRAIT LIVRER 
UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 
A LA ROUMANIE 


M. James Donnely. président de 
l’énergie- atomique du Canada 
(AF-CJj.) devait s’entretenir, 
lundi 9 octobre, à Bucarest, de la 
vente de centrales nucléaires ca- 
nadiennes à la Roumanie II y a 
des années qu’un tel contrat est 
envisagé, mais cette fois tes cho- 
ses semblent se préciser. Ainsi, 
M. Roy Thomas, directeur du 
programme d’oportatlon êiectro- 
nuciéalre d’AJE.C-1*, qui accom- 
pagne son président en Roumanie, 
a exprimé, dans une interview 
accordée à l' AF F., l’espoir que 
tes négociations qui vont s’ouvrir 
à Bucarest « aboutiront à la 
conclusion d’un premier accord 
général entre les deux organis- 
mes ». 


La centrale, qui devrait être 
vendue à la Roumanie, fait partie 
de la nouvelle génération de la 
filière canadienne. Utilisant tou- 
jours l’eau lourde et l’uranium 
naturel, la CANDU-600 affiche 
une puissance de 600 mégawatts. 
Le premier exemplaire de ce type 
devrait entrer en service à Gen- 
tilly. au Québec, en 1980. Son prix 
est de 600 millions de dollars. 
Toutefois, le contrat avec la Rou- 
manie serait, selon M. Thomas. 
Inférieur à cette somme, car les 
Roumains fourniraient la partie 
classique de la centrale. Bucarest 
serait, semble-t-fl. également in- 
téressé par la construction sous 
licence. Le chiffre de seize 
CANDU-600 a même été avancé. 
— (ASP.) 


D-e Canada s’est fait une spé- 
cialité des centrales à eau lourde 
et à uranium naturel. U a déjà 
vends de telles centrale» â l'Argen- 
tine. an Pakistan, â l’Inde et & la 
Corée da Sud, où ane CA.VDU-6CC 
est vu cours d'installation. Cette 
filière canadienne à eau lourde 
avait été mise à prori t par les 
indiens pour fabriquer leur bombe 
atomique eu 197-1. Depuis, les Cana- 
diens, très attachés au principe de 
non-prolifération, sont devenus par- 
ticulièrement exigeants lors de la 
signature Ses contrats sur les garan- 
ti '5 d'utilisation pacifique du ma- 
tériel livré. La Roumanie est signa- 
taire du traité de C0 n -prolifération. 
Si Bucarest pute commande au 
S?*' 1 *- ** sera le premier pays de 
— Yougoslavie mise à part — 
a acheter une centrale nucléaire à 
ou pays occidental.! 


9 Abrogation du contrôle de la 
distribution du fuel-oü domes- 
tique. — L’arrêté du 31 dé- 
cembre 1974. soumettant à 
contrôle la distribution du fuel- 
oll domestique est abrogé à comp- 
ter du l ar octobre 1978 par un 
arreté publié le 8 octobre au 
Journal officiel. 
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de la < loi Monory » 


Une bonne affaire pour les SICAV , mais pour les épargnants ... 


La Bourse de Paris assiste depuis les élec- 
tions à la plus belle hausse des valeurs qu'elle 
ait connue depuis rfi « ans. Les titres français 
ont progressé de plus de 70 Si. Ce qu'on appelle 
au palais Brongnlart 1’ «effet Monory - est 
spectaculaire. Chaque Jour, des milliers de 
Français se précipitent aux guichets des ban- 
ques pour profiter des avantages de la loi du 


même nom, qui accorde d’importants avan- 
tages fiscaux aux souscripteurs de certains 
titres. Ce texte fait l’objet d’une tapageuse 
publicité qui multiplie les candidats, bien que 
les textes d'application n’en soient pas encore 
tous parus. 

L'affaire est excellente pour les SICAV, ces 
organismes de gestion collective spécialement 


créées par les banques à cet effet. Mais pour 
les épargnants ? L’avantage fiscal est réel dans ' 
l'immédiat t la sécurité qu'apporte la division 
des risques par les SICAV aussi. Mais à terme ? 
Cette sécurité subsisterait-elle si la Bourse 
devait, de nouveau, connaître des difficultés 
liées & des choix politiques ou à une morosité 


économique accrue ? Pour l’instant, les usagers 
de la « loi Monory - paient leur ticket d’entrée 
à la Bourse au plus haut tarif (en francs nomi- 
naux s’entend) de la dernière décennie, consé- 
quence logique de la hausse des valeurs 
consécutive aux élections et aux mesures prises 
depuis par M. Barre. 


« Demain, J es épargnants se 
•précipiteront pour acheter des 
actions », déclarait en juin der- 
nier m_ Monory devant le Sénat. 
Le pari — le ministre de l'éco- 
nomie est allé jusqu'à chiffrer à 
5 milliards de francs te montant 
des sommes susceptibles d’être 
apportées par les « nouveaux ac- 
tionnaires » — parait en vole 
d'être gagné. Ce ne sont pourtant 
pas sur les actions que se préci- 
pitent les épargnants, mais sur 
les parts de sociétés d'investisse- 
ments à capital variable (SICAV) 
émises par les banques. 

Il n’y a rien là de très surpre- 
nant ; les avantages accordés par 
la loi sur {'orientation de l’épar- 
gne vers les entreprises — fami- 
lièrement appelée «loi Monory» 
— sont sensiblement plus favo- 
rables aux grands organismes de 
gestion collective comme les 
SICAV qu'aux investisseurs par- 
ticuliers dont 1e nombre, à l'in- 
verse, risque de se réduire un 
peu plus. Rappelons-les : 

li Déduction du revenu Impo- 
sable de l’épargne Investie en 


actions françaises ou en SICAV 
spécialisées, à concurrence de 
5 000 F par an et par ménage 
500- F par enfant à charge 
ou 1000 F. à partir du troisième). 

2) Exonération fiscale, à hau- 
teur de 3 000 F par an, des divi- 
dendes reçus. 

Ces deux avantages (cumulables 
seulement dans la limite de 
3 000 F) ne paraissent pas de 
nature à susciter de nouvelles vo- 
cations d'actionnaires directs de 
sociétés. Le. limite de la déduc- 
tion fiscale (5000 F) est en effet 
trop basse pour permettre à un 
éventuel candidat actionnaire de 
se constituer un portefeuille assez 
diversifié pour le mettre à l'abri 
des risques inhérents à telle ou 
telle industrie ou entreprise. C’est 
précisément Ici qu'interviennent 
les SICAV puisque, à condition 
qu'elles respectent certaines rè- 
gles, leur souscription permet au 
contribuable de bénéficier des 
avantages de la nouvelle lot sans 
assumer tous les risques de la 
gestion. 


« Vendre de la sécurité » 


Créées en 1963 par un gouver- 
nement soucieux (déjâi de rani- 
mer ht Bourse de Paris et de 
canaliser une partie de l'épargne 
vers les entreprises, les SICAV 
fonctionnent grosso modo de la 
manière suivante : une banque 
apporte un capital initial (20 mil- 
lions de francs minimum pour les 
nouvelles SICAV) suffisamment 
élevé poux constituer un porte- 
feuille de valeurs mobilières di- 
versifié et attrayant. Bile émet 
ensuite des « parts de SICAV » 
qu’elle propose à sa clientèle par 
l'intermédiaire de ses guichets, 
voire de ses démarcheurs. Chaque 
part vendue augmente d’autant 
le capital de la SICAV et ses 
actifs. Sauf cas particulier 
«SICAV spécialisée dans tel ou tel 
secteur industriel ou pays), les 
règles qu'elle doit impérativement 
suivre sont tes suivantes : 

— ■ Droit d'entrée fixé & 4,75 % 
du prix de la part ; 

— Obligation de racheter toutes 
les parts qui lui sont apportées 
par les souscripteurs ; 

— ■ Publication trimestrielle de 
l'état de son portefeuille ; 

— Interdiction, .de détenir plus 
de 5 % du capital d'une meme 
entreprise ; 

— interdiction d’investir plus 
de 10 % des actifs dans le ca- 
pital d’une même entreprise; 

— Interdiction d’investir plus 
de 10 % des actifs dans des so- 
ciétés non cotées en Bornée 
«.française ou étrangère) ; 

— Obligation d’investir au 
moins 30 % de ses actifs en obli- 
gations françaises, ou conserver 
tout ou partie de ces 30 % en 
liquidités. Cette directive, la plus 
décriée par les gérante, est appe- 
lée a l’obligation de l'obligation » 
dans les milieux financiers. 

Ces règles, qui paraissent 
strictes, ne sont rien à côté de ce 
qui fut envisagé en 19 63. Cer- 
tains parlementaires deman- 
daient, a l'époque, qu'il soit fait 
obligation aux SICAV d’investir 
au moins 80 % de leurs actifs en 
actions françaises. La mesure eût 
paru logique, puisque ces orga- 
nismes ont été créés pour rani- 
mer la Bourse de Paris, et non 
celle de New-York ou de Hong- 
kong. Cette obligation aurait 
semblé encore très légitime au- 
jourd'hui. 1e but des autorités 
n'ayant finalement pas changé 
d'un iota. Pourtant, le gouverne- 
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ment fl’est voulu une fols encore 
«libéral». 

Les nouvelles SICAV, déjà sur- 
nommées « SICAV-Monory ». 
ont pour seule obligation supplé- 
mentaire de détenir au moins 
60 % d’actions françaises dans 
leur portefeuille (contre 100 % 
de 5 000 F pour un particulier 
désireux de profiter à tond de 
la loi et 75 % pour les fonds 
communs de placements dont les 
textes définitifs ne sont pas en- 
core sortis). Mieux: en contre- 
partie de cette directive finale-, 
ment assez douce, le Trésor envi- 
sage très sérieusement d'alléger 
la fameuse c obligation de l'obli- 
gation », en la ramenant à 20, 
voire 15 %. 

Bien sûr, les gérante des 
SICAV, par définition partisans 
d'une totale liberté de manœu- 
vre — u un placement doit tou- 
jours être mobile ». — renâclent 
un peu devant ce que certains 
d'entre eux appellent un « car- 
can ' administratif ». -« Si au 
moins la Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB), se sou- 
venant Que son rôle n’est pas 
simplement répressif, nous lais- 
sait un peu la bride sur le cou— », 
plaident certains. « H n’en est 
pas Question », réplique un haut 
fonctionnaire de cet orga n isme. 
« Lu règle des 60% devra être 
respectée de façon permanente. 
Nous vérifierons les portefeuilles 
plus fréquemment (toutes les six 
ou sept semaines peut-être ) et 
s'a s’avère qu’une « SICAV- 
Monory » ne détient plus que 
SS ou 56 % d’actions françaises, 
elle aura quelques jours pour cor- 
riger cette anomalie. » 

Les seules exceptions tolérées 
le seront s'il s’est produit une 
baisse langue et brutale des cours 
de Bourse, une véritable crise 
boursière en somme. Alors seu- 
lement les SICAV pourront bé- 
néficier de quelques semaines 
pour se retourner. C'est clair : 


la vérification de la règle d’or 
des « 60% » aura lieu sur la 
base des cours du jour du 
contrôle, et non sur celte des 
prix d’entrée des actions dans 
les portefeuilles, comme le ré- 
clamaient certains professionnels 
déçus. Four d’autres, en revan- 
che. la réaction de la COB est 
tout à fait loglxjue, la contre- 
partie évidente d’un avantage 
fiscal se situant toujours au ni- 
veau d’une surveillance adminis- 
trative accrue. 

s Nous allons vendre de la fis- 
calité, de la sécurité, pas de la 
Bourse » assurent avec un bel ' 
ensemble les gérants des princi- 
pales « SICAV-Monory ». Le déplo- 
rent-lls? Les avantages fiscaux 
ont déjà fait la preuve de leur 
efficacité. Et c'est bien grâce aux 
déductions d’impôt accordées aux 
souscripteurs de contrats que 
l'assurance- vie a pu redémarrer 
il y a une quinzaine d’années™ 
Mais beaucoup auraient préféré 
que 1e gouvernement réglât te 
problème au fond et supprimât 
notamment tes avantages accor- 
dés aux placements anonymes et 
exonérés d'impôts, comme les 
bons du Trésor. uEt puis, il y 
a un risques souligne M. Pierre 
Balley, président de la section 
SICAV de l'Association française 
des sociétés d’investissement 
<AFSI), patron des deux plus 
grosses SICAV de la B.NJP. et 
administrateur de la nouvelle 
SICAV maison, Natio- Valeurs, 
a Les avantages de la loi vont 
attirer des gens à revenus rela- 
tivement modestes, peu avertis 
des risques inhérents à tout pla- 


cement boursier, n faudra veiller 
à ne pas les trop décevoir. » 
Certes, comme l'explique 
M. Tardy-Joubert, directeur de la 
même SICAV : « Un contribuable 
imposé à 40 %, qui investit, par 
exemple, 1 000 francs en « SICAV- 
Monory », ne risque, en fait, que 
600 francs, compte tenu de l'exo- 
nération fiscale qui lui est consen- 
tie. Bout commencer à perdre de 
l'argent sur sa mise réelle de 
600 F. ü faudrait que rensemble 
de la valeur des actifs de la 
SICAV drminuent d’au moins 
40 %. ce qui correspondrait à une 
baisse bien plus importante encore 
de la seule partie e actions fran- 
» çaises » (60 %) du portefeuille, n 
Le risque est mince, mais U existe, 
la Bourse de Paris ayant dans le 
passé prouvé plus d’une fols 
qu'elle pouvait perdre 40, 50, 
voire 60 % de sa valeur en un 
délai relativement court. 

JSt les plus-values? La loi sur 
la taxation des profits boursiers 
ne va-t-elle pas gêner les 
SICAV ? « Au contraire 1 C’est 
un argument-massue pour inciter 
les gens à « sicaviser » totalement 
leurs portefeuilles, s’ils veulent 
éviter les difficiles calculs de fin 
d’année et toutes les tracasseries 
administratives » affirment déjà 
les vendeurs de SICAV. Peut-être. 
U faudra, en tout cas. bien expli- 
quer aux clients que s'ils sous- 
crivent pour 5.000 F (au moins) 
de parts de SICAV par an, cela 
leur Interdit de vendre des ac- 
tions françaises, par ailleurs (chez 
un agent de change par exemple), 
sous peine de perdre te bénéfice 
de la détaxation... 


que le ministère de l’économie a 
fait spécialement imprimer et qui 
seront accompagnées d’une lettre 
explicative et incitative de M. Mo- 
nory lui-même- 
Bref, les portefeuilles sont 
constitués. Lee réseaux de guiche- 
tiers sont avertis — encore qu'il 
soit parfois difficile d'obtenir des 
explications claires auprès de 
certains établissements — et des 
conférences à l’intérieur des ban- 
ques viennent quotidiennement 
achever la formation des vendeurs 
dans toute la France. Les e plans 
de versements mensuels » au Cré- 
dit lyonnais, les « plans de pla- 
cement progressif » au Crédit 
commercial de France, les « plans 
d'investissements » à la BJSTF., et 
autres programmes de prélève- 
ments mensuels automatiques — 
« ü n’est pas question de courir 
chaque mois après les clients » 
— sont rédigés. Les Banques po- 
pulaires ont même créé deux 
contrats (pour la même SICAV) 
s'adressant à deux types diffé- 
rents de clientèle : Fructiplan 1. 
dont le contrat (résiliable à tout 
moment) s'étalera sur quatre ans, 
réservé aux jeunes épargnants, 
et Fructiplan - Retraite, dont les 
versements pourront s'étaler, 
comme la loi le permet pour les 
personnes nées avant 1932. sur 
quinze ans. Dans les deux cas, 1e 
souscripteur bénéficiera égale- 
ment d'une assurance- vie qui pré- 


voit la poursuite des versements 
mensuels par la banque en cas de 
décès accidenteL 
« Le financement personnel de 
la retraite, c’est le côté le plus 
intéressant de la loi s. souligne 
M. Chéroux, patron de SICAV 5000 
au Crédit lyonnais. Pour le gou- 
vernement, sans aucun doute, 
M. Monory a certainement vu là 
1e moyen d In citer les Français 
à se constituer eux-mêmes un 
pécule de départ, au moment où 
l’on parle tant des difficultés 
qu'éprouveront bientôt, qu'éprou- 
vent déjà tes caisses- tradition- 
nelles de retraite. Mais pour les 
particuliers, le bien -fondé d'une 
telle opération Teste entièrement 
à prouver, tant il dépend de la 
tenue de la Bourse au cours des 
quinze prochaines années-, 

PATRICE CLAUDE. 



VOIX 

ET 

EXPRESSION 

parlez avec aisance 
se faire écouter. 
maîtriser rêmottvtté 
convaincre, décider. 

Tous renseignements : 
CJt.SJDJE.L. de 14 h. 30 à 19 h. 
24, rue Henri-Barbusse - 75005 
Tiléph. : 325-18-10 - 326-15-42. 


Ces réserves faites, et bien 
expliquées aux chalands, les ban- 
quiers ont décidé de se lancer à 
fond dans l’aventure. Pas un grand 
établissement ne manque à l'ap- 
pel (voir 1e tableau ci-dessous). 
Pour des raisons publicitaires évi- 
dentes — « la première banque 
française se devait de montrer 
Cexemple » — la B.N.P. a créé 
la première « SICAV-Monory ». et 
les clients de l'établissement peu- 


(Jn pari sur quinze ans 

vent souscrire à Natlo-Valeuis 
depuis le 1** août (le capital Ini- 
tial de 25 millions de francs a plus 
que doublé en quatre semaines). 
Mais tes concurrents (qui ne bé- 
néficient pas tous d'un contrat 
annuel de publicité avec Europe 1) 
étaient prêts. Certains, le Crédit 
lyonnais, la Société générale, n'ont 
pas tardé à suivre. Les autres 
n'attendent plus que de recevoir 
les 4,6 millions de « plaquettes » 


LES NOUVELLES « SIBAV-M0H0RY 


NOM 

DATE 
d'ouverture 
an publie 

ETABLISSEMENTS 

FONDATEURS 

N&tto-Vfeleiue 

1 “ août 

Banque nationale de Paris 

SICAV 5000 

25 septembre 

Crédit lyonnais 

Intmélcctlon France ...... 

J* septembre 

Société générale 

FructîfraucB 

10 octobre 

Banques populaires 

U ni- France 

2 octobre 

Crédit agricole 

Sélection valeurs françaises 

18 septembre 

C.C.F.-BRED 

Lafitte- France 

ZE aodfi 

KothscJiild 

Fraude 

25 septembre 

C.I.C. 

Gestion -Sélection France .. 

1 « septembre 

In do-Suez 

OptSmavalor 

1 » septembre 

Crédit du Nord 

Bonise-In vesttesein en t .... 

1 - octobre 

Chambre des agents de change- 
caisse des dépôts 

Actions France ............ 

Octobre 

U. A. P. 

Uni- Hoche 

Octobre 

Banque Ventes 

Unlütc 

1 " octobre 

Banque Verne» 

Actieest Etoile 

19 octobre 

Banque Dreyfus 

S té d’tnvwt. France-Kn trep. 

Octobre 

N .S-Mv-Paluei-Harmont 

Drouot France 

Octobre 

Groupe Drouot 
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SIMULATEUR PÉDAGOGIQUE 

ENTRAINEMENT A LA NEGOCIATION 
COMMERCIALE 


METHODE ACTIVE DE FORMATION 
DES EQUIPES DE VENTE 


HACHETTE 

SERVICE FORMATION 

3255245 103 Bd ST MICHEL75005 

Autres simulateurs proposés : 

ENTRAINEMENT A LA PRISE DE DECISION SffRfflE® 
ENTRAINEMENT A LA GESTION COMMERCIALE SNABK® 

Animation par nos soins ou cession des droits d'utilisation avec 
misa on main auprès des animateurs. 




RAR MOB 

Renault-bail vous propose : un bail de 48 men- 
sualités non progressives, avec option finale 
d’achat Dépôt de garantie : 500 F. 

.Option finale d*achat : 2.500 F. 

Coût total en cas d’acquisition : y 
26.500 F. Modèle 1979, prix 
dés en main au 1/09/1978: 

17.400 F. • 


INVESTISSEZ DANS UNE RENAULT^ 


Renault préconise ©If 
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Libres opinions 

One clé de voie bien fragile 

par FRANCIS LEENHARDT (*) 

D ANS un récent article paru dans /s Monde (1) M. Bernard Slasl 
a vanté la politique de libération des prix : « Beaucoup mteux 
que par le contrôle, la régulation des prix peut être assurée 
par la concurrence. » Pourtant il reconnaît que presque tout est à 
faire dans le domaine : - Les ententes, les arrangements abondent 
au détriment du consommateur. * Dans son livre Démocratie française, 
le président de la République avait lul-mâme observé : - La tentation 
du monopole, la fuite devant ta concurrence . sont présentes partout. - 
M. Slasl préconise une vigoureuse politique anti trust II y a long- 
temps que ceHe-ci était nécessaire. Le président Pompidou n'en était 
pas partisan. Le C.N.P.F. a souvent manifesté son hostilité au renfor- 
cement du contrôle des ententes. Finalement en Juillet de Van dernier 
la majorité a voté une lot réformant le contrôle et créant une nou- 
velle commission de la concurrence. Nous en avons dénoncé 
l'insuffisance et l'Inefficacité : - Un éventa// pour frapper sur des 
éléphants », ai-ie déclaré à la tribune de l'Assemblée nationale. 

On peut en juger : l'effectif permanent de la commission ne 
dépasse pas dix personnes. En Allemagne fédérale le Bunderskar- 
tellamt en occupe plusieurs centaines. 

La commission peut taire appel, pour des Investigations, au 
concours de la brigade des enquêtes de la direction des prix et 
de la concurrence (une trentaine de personnes) mais ce concours 
dépend du bon vouloir du directeur et de son degré de courage. 

L'anoienne commission technique des entantes comptait elx 
représentants du secteur privé sur quatorze membres. La nouvelle 
commission est réduite à onze membres, mais le secteur privé 
conserve le même nombre de représentants, soit une Influence prépon- 
dérante. 

La loi prévoit dans son article 15 que la commission peut être 
saisie » pour toute affaire qui concerne les intérêts dont elles ont la 
charge, par las collectivités territoriales, les organisations profession- 
nelles ou syndicales et les organisations de consommateurs agréées ». 

Mais pour que ces organisations puissent se porter partie civile, 

Il faut qu'il y ait procès. Or la loi crée un régime de sanctions 
pécuniaires qui permet au ministre d'éviter la transmission des 
dossiers au parqueta. 

Enfin si la loi a affirmé la compétence à tftre consultatif du 
nouvel organisme pour toutes les questions concernant la concurrence, 
elle n'a créé ni l'obligation pour le gouvernement de la saisir, ni la 
faculté pour la commission de se saisir elle-même. 

Pas de moyens, pas d'autonomie, le bilan de la réforme est 
modeste, et le champ est largement ouvert aux groupes de pression 
pour peser eur le cabinet du ministre de l'économie, dans le sens 
de ia conciliation et de l’indulgence. 

En juin dernier ont été annoncées les premières décisions prises 
par le ministre pour sanctionner des ententes dans ies secteurs 
des appareils électriques, de la miroiterie, des tubes d'acier et des 
briquets. Ces dossiers n'étaient-lls pas déjà pendants devant l'an- 
cienne commission ? Ce palmarès ne Justifiait pas le triomphalisme 
qui a accompagné ea publication. 

En 1973 quelques députés U.O.R. avalent déposé une proposition 
tendant à la création d'un tribunal économique, estimant qu'il fallait 
craindre « la cancérisation du capitalisme par le virus anticoncurren- 
tiel ». Avec la législation actuelle la cancérisation s'épanouit. 

Pourtant les déclarations gouvernementales ne manquant pas 
suivant lesquelles ia concurrence est essentielle pour le succès de 
la libération des prix: elle est la ■ clé de voûte » de la politique 
de M. Barre. 

Il sembla bien que cette énergie reste verbale et qu'il y ait 
beaucoup de distance entre les paroles et ies actBs. Ce laxisme est 
grave car laa ententes Jouent un grand rôle dans le développement 
de l'inflation. La pression exercée sur les salaires. Iandl3 que pour 
les prix la vanne est ouverte, crée de Jour en jour les conditions 
d'une crise sociale. 

(•) Ancien député socialiste de Vaucluse. 

il) Le 19 septembre, sous le titre « Une nouvelle politique 
sociale ». 


• Un conseil interministériel conséquences d'un retour à la 

consacré au pnbllme tes loyers coSStefdu I^ÎS ivS 

devait se tenir mardi 10 octobre. 1979. «Lire page 23 l'article de 
Le conseil devrait examiner les Josée Doyère.) 



DEDBRICH 
A L’EXPOSITION 
FRANCE 

Depuis 3 siècles, De Dietrich est à la pointe 
de la technique française. 

En 1978, ses activités diversifiées, 

• électroménager, 
équipement de chauffage central, 
matériel ferroviaire, 
matériel pour l'industrie chimique, 
mettent toujours en œuvre des techniques 
d’avant-garde, dont certaines sont présentées 
à Exposition France. 

Dé Dietrich Âb 


[Galeries Lafayette J 
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A Aubenas (Ardèche) 


Quand deux délégués C.G.T. et C.G.C. 
créent une petite entreprise 

De notre correspondant 


Les pétons réaffirment « leurs droits» 


Aubenas. — Quelques-uns (tes 
anciens salariés de l’entreprise 
Sotexa, qui a cessé toute activité 
le 1® juillet 1977 (281 licencie- 
ments). ont créé une nouvelle 
société qui fonctionne depuis le 
25 septembre. Parmi ces anciens, 
deux responsables syndicaux, 
MM. Pierre Meyssonnler, ancien 
délégué C.G.T. et secrétaire du 
comité d’entreprise, Maurice Ber- 
tonclno, délégué C.G.C. qui, en 
compagnie de M. Genalvre, ex- 
directeur financier de Sotex a, on t 
créé ia société anonyme ATEN 
(Application des techniques nou- 
velles). au capital de 100 000 F. 

Pendant longtemps, le person- 
nel de Sotexa et les pouvoirs 
publics conservèrent l'espoir d’une 
reprise d'activité dans le cadre 
du groupe (AJLT.C. à Roanne 
et A.C3JP. à Valence), auquel 
appartenait. l'ancienne entreprise 
qui, implantée dans la banlieue 
d 'Aubenas, était spécialisée dans 
la fabrication de machines des- 
tinées à l’industrie textile. Cet 
espoir devait s'évanouir en juillet 
dernier, lorsque Rhône-Foulenc- 
Textile décidait d’acheter à d’au- 
tres qu’aux AJü.c.T. les machines 
qui lui étaient nécessaires. Bans 
cet important marché, 11 était 
Impossible aux AJR.C.T. de four- 
nir du travail de sous-traitance 
à Sotexa. 

Dès lors, le préfet de l’Ardèche. 
M. Henri Rou an et, apporta 
l’appui des pouvoirs publics & 
l’Initiative des anciens salariés, 
épaulés par le maire d’Aubena6, 
M. Bernard Hugo (majorité) et 
l’un de ses adjoints, M. Alain 
Nogler (.RPR.), qui figurent 
parmi les actionnaires de la nou- 


U situation 
dans l'industrie navale 

UNE «MARCHE NATIONALE r 
SUR PARIS EST ANNONCÉE 
POUR LE 20 OCTOBRE 

(De notre correspondant régional.) 

Marseille. — Une assemblée gé- 
nérale des travailleurs licenciés 
des Chantiers navals de La Cio- 
tat. dont le nombre oscille autour 
de mille cent ou mille deux cents, 
devait avoir lieu, ce lundi 9 oc- 
tobre en début d’après-midi, dans 
l'enceinte de l’entreprise. Confor- 
mément à une décision prise par 
l’intersyndicale C.G.T., C^D-T. 
F.O_ C.G.C. et CP.T.C, et selon 
un tract diffusé par la CJD.T. 
ils devaient aller « tous ensemble 
avec l'appui de la population » 
brûler, tout au moins symboli- 
quement. leurs lettres de licen- 
ciement devant les locaux de la 
direction. 

Sur un plan plus général un 
accord est Intervenu au niveau 
confédéral entre la C.G.T. et la 
CPJD.T. pour l’organisation, le 
vendredi 20 octobre, d’une c mar- 
che nationale * sur Paris de6 
travailleurs de l’Industrie navale, 
venant de tous les grands chan- 
tiers de France : Dunkerque. 
Nantes, Saint-Nazaire. Marseille. 
La Ckjtat et La Seyne. 

A Marseille, où les travailleurs 
de la réparation navale et des 
entreprises du secteur industrie 
du groupe Terrin continuent une 
grève m i roitée, déclenchée le 
Jeudi 5 octobre, l’activité por- 
tuaire demeurait normale le 
lundi 9 octobre. Quarante mou- 
vements de ne vires étaient pré- 
vus au cours de la journée dans 
les bassins est de Marseille même 
et vingt dans les bassins ouest de 
Lavera. Fos et Port-Sain t-Louls- 
du-Rhône. Sept cents dockers 
se trouveraient être embauchés à 
Marseille. 

La décision prise par les sous- 
traitants de la réparation navale 
marseillaise de fermer leurs en- 
treprises pour protester contre 
a la montée de la violence sur 
le port de Marseille » paraissait 
d'autre part appliquée. Mais une 
vingtaine d 'entreprises seulement, 
sur les deux cent cinquante-huit 
qui adhèrent au groupement des 
sous-traitants, ont des marchés 
réguliers et importants avec les 
chantiers marseillais. — G. P. 


veUe société. Vingt-trois per- 
sonnes ont été embauchées sous 
contrat à durée indéterminée, 
selon trois critères : a Défense de 
r outü de travail, qualification 
professionnelle et charges de 
famille. » Cinq & dix autres chô- 
meurs pourront être employés, 
pour une période limitée, à la 
réparation des machines textiles 
détruites en Iran lors des 
émeutes. 

Le directeur générai des ATEN. 
M. Meysonnier, qui a réussi & 
trouver du travail de sous-trai- 
tance en mécanique générale, a 
indiqué, au cours d’une réunion 
d'information à laquelle avalent 
été conviés tous les demandeurs 
d’emploi de l 'ex- Sotexa, que d’ici 
à la fin de l'année une cinquan- 
taine d 'emplois, au total pour- 
raient être offerts. Des facilités 
seront accordées au personnel 
d’ATEN afin qu’il puisse acquérir 
des actions de la. société, fixées & 

1 000 francs. 

Mais l' and en délégué cégêtlste 
n'a pas soulevé l’enthousiasme des 
autres représentants de la C-G.T. 
Ceux-ci font remarquer : « La 
nouvelle société ATEN fait 
aujourd'hui (les propositions de 
reprise pour vingt à trente per- 
sonnes. Ce chiffre est loin d'être 
significatif au regard des deux 
cent quatre-vingt-un licenciés. De 
plus, tous les avantages sociaux 
acquis par la lutte des travail- 
leurs sont supprimés. Le plus gros , 
scandale réside dans le fait que. 
pour avoir droit au travail dans 
cette société, les nouveaux embau- 
chés doivent avorter une partici- 
pation financière. » 

Les délégués syndicaux ont 
demandé au préfet de l’Ardèche 
d’organiser une t table ronde » 
c afin de débattre des problèmes 
de V emploi dans ia région df Aube- 
nas et de trouver une solution en 
vue du reclassement de la totalité 
des travaUIeurs de l’ex-Sotexa. » 

MAURICE LEBESQUE. 


• Cinq associations (Artisans 
du monde, les Amis d’un coin de 
l'Inde et du monde. Mouvement 
1 %, Union des comités pour le 
développement des peuples et 
Groupes locaux tiers- monde) 
organisent, les 31 et 22 octobre à 
Lyon, une rencontre nationale 
commune sur le thème : « Le 
tiers - monde est-li responsable 
du chômage ? » Les responsables 
de cette réunion, qui escomptent 
1a participation d’un demi-millier 
de militants « tiers-mondistes », 
estiment que, sur le problème du 
chômage, la représentation que 
se fait l'opinion française à pro- 
pos des pays en voie de déve- 
loppement « est fortement 
influencée par Tangoisse, le repli 
nationaliste, voire le racisme en 

■recrudescence ». 

• Contre les < abus » de grève. 
— L’Union de défense des liber- 
tés. dont Je secrétaire général est 
M. Pierre Poujade. constate que 
« l’utilisation du droit de grève 
dans les services publics permet 
aux serviteurs de l’Etat, rémuné- 
rés par les contribuables, de 
paralyser périodiquement la vie 
économique du pays, tandis que 
l'utüisation de ce même droit de 
grève dans les petites entreprises 
du secteur privé n’a aucune 
importance pour l’ensemble des 
Français. Tl y a là une injustice 
flagrante, qui prouve qu’il n’y a 
pas d’égalité entre les Français, 
quoi qufen disent les démagogues 
des partis ». 

• «fl faut que M. Barre s’en 
aille », a déclaré M. Paul flfar- 
cheUi. président de la Fédération 
C.G.C. de la métallurgie, au Mans, 
le 8 octobre. Pour M. Marche! U : 
« La politique du premier ministre 
est génératrice d’austérité et d’une 
baisse du pouvoir d'achat Les 
petites entreprises sont exsangues 
et. l’on assiste à la faillite de la 
sidérurgie, du secteur du textüe 
et de celui du bois.» a Dès lors, 
a ajouté le leader des métallur- 
gistes C.G.C, d est tnutüe de 
tergiverser, ü n’y a qu’une seule 
solution : il faut que BS. Barre 
s’en aille et que M. Giscard 
d'Estatng appelle un autre homme 
au gouvernement. » 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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«H n’est pas question de 
nier l’importance de l’auto- 
mobile ; ce qui reste condam- 
nable, ce sont ses excès et ses 
nuisances. » Ainsi s' exprime 
la Fédération internationale 
des piétons, qui vient d’orga- 
niser trois journées d’études 
& Paris. 

Plus concrètement, la Fédéra- 
tion a, à cette occasion, rappelé 
ses réflexions et ses propositions : 

« — Priorité doit être donnée 
aux modes de déplacements les 
plus sociologiques, économiques et 
écologiques dans un environne- 
ment agréable ; 

» — La sécurité est un droit 
absolu pour les piétons ; les 
espaces qui leur sont réserves 
( trottoirs , accotements) doivent 
être suffisants et libres. Quand 
de tels espaces n'existent pas, la 
chaussée doit recevoir une maté- 
rialisation adéquate; quand ils 
sont obstrués, les pouvoirs publics 
doivent penser à la notion de 
non-assistance à personne en 
danger, et prendre toutes dispo- 
sitions pour assurer la libre circu- 
lation des piétons ; 

» — Pour donner davantage de 
sécurité aux piétons traversant la 
chaussée, la Fédération réclame 
que les feux de signalisation 
comprennent une phase intermé- 
diaire entre le passager du c vert » 
au t rouge » ; 

» — La signalisation doit être 
imagée, compréhensible par tous 
et complétée par une signalisation 
sonore; 


» — Les passages protégés pour 
piétons devraient être précédés 
d'une zone de sécurité empêchant 
les conducteurs de s'arrêter au 
droit des passages; 

» — Les piétons — surtout les 
jeunes et les personnes âgées — 
payant un lourd- tribut aux acci- 
dents de la route, les excès de 
vitesse doivent être sévèrement 
réprimés et la vitesse limite dans 
les agglomérations ne doit pas 
dépasser 50 kilomètres-heure. » 

Renseignements auprès d» l'asso- 
ciation les Droits du piéton, 78, rua 
de lUnlverelté. 75007 Paris. 


CONCORDE 

AUTORISÉ A SURVOLER L r INDE 

New-Delhi (A T J*.). — Le gou- 
vernement indien a autorisé 
l'avion supersonique franco -bri- 
tannique Concorde à survoler une 
partie de ses eaux territoriales 
sur sa route entre Bahreïn et 
Singapour. 

L’autorisation a été donnée & 
condition que Concorde passe en 
haute mer à plus de 25 milles 
nautiques des îles Lakshadweep. 
et à plus de 35 milles des côtes de 
l'Etat du Meraîa (snd-ouest de 
l'Inde). L'effet du «cbang super- 
sonique » 6era mesuré et c’est 
seulement s'il ne cause aucun 
dommage que Concorde sera au- 
torisé définitivement à emprunter 
oet itinéraire. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS, 
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Groupe d’Entreprises de Travanx Publics, de Gén» Crvü 
et de Bâtiment, à vocation intflO B a lioQalo 

ADMISSION A LA COTE OFFICIELLE 
DE LA BOURSE DE PARIS 
le 20 octobre 1978 


Offre publique de vente le 19 octobre 1978 

• Nombre de titres offerts 
àTaffie publique de vente : 

55000 

• Prix de vente: 220 Francs 

• Nombre d’actions admises 
à la cote officielle : 620000 

de 50 Francs nominal, 
représentant Intégralité 
du capital 
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Noua donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
dea devises tola qu’ils étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


SitwitieL. provisoire 
eu 30 juin 1978 

Les recettes nettes de loyers du 
premier Mmesire. compte non tenu 
des indemnités de l'Etat en compen- 
sation de la limitation de i& hausse 
des loyers d'habitation édictée Qa 
1977 et 1978. se sont élevées à 24 mil- 
lions 873000 F contre 23 037 000 P 
pour la meme période de 1977. 

Compte tenu des produits finan- 
ciers et des recettes diverses, le béné- 
fice pour tes six première mois œ 
l exercice ressort & 18 800 000 F après 
dotation du 3011000 F aux comptes 
d' amortissements et de provisions. 

A fin •ntamm le* résultats per- 
mettent d escompter pour 197a une 
nouvelle progression du bénéfice 


DELALANDESA. w 

La situation provisoire consolidée 
du groupe Delalanda au 30 juin ma 
se solde par un bénéfice net après 
amortissements et provision- Hnr 
Impôt* de 278000 P contre uns perte 
de 4 280 000 & pareille époque de l'an- 
née précédente. 


1Y0N - AIIMAND - LOUYOT 

-, 1 * proposé au prochain conseil 
a administration du Comptoir Lyon- 

AiemaDd-Louyot ic. t. a t. 1 de nom- 

2" président dHonnonr M. Louis 
Maillard en remplacement de M. Da- 
niel Lenard qui va prendre des res- 
ponssbliltee dans un autre groupe- 
Louifi U&UJard conservera la 
présidence de la Société alsacienne 
ue constructions mteanlouos d® 
Mulhouse I8AC H1I j 
.- 11 e*t rappelé que FAX-S-PX, don* 
m. Maillard est administrateur. sst 
maison mère de la sa pmm et la 
principal actionnaire du C i- /LL 
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LES INDICES HEBDOM&D&IRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ISS T ITU1 NATIONAL DE U STATISTIQUE 
ET DES ETUDES EC0N0MI80ES 

Basa 10Q i 29 décembre 1972 

22 sept 29 sept 

indice général ><MÏS( . M tw.l 1*15,1 

Assurances 1B3,B 171,6 

Baïuj. et sociétés floue. . sa 99,8 

Sociélés foncières 96,3 87,8 > 

Sociétés Investi ss. portai- 111.7 126,8 

Agriculture 92,7 87 

Aliment, brasseries, dlstlll. 103,5 111.6 

Amont, cycles et l. tante 137.9 ISM , 

B26m_ noter Csssb, l-P. 123,6 132.6 

Caentcitrac («d. et coano.) 724» 754 

Carrières salues, ctatm. 85 102,1 

Constr. mecao. «1 navale». 85 88.5 

Hûte/s. cas mes, tnanaai. 1364 141,8 > 

Imprimerie». PU- cartons. 714 81,1 1 

Mazas-, coût (Pespnrtat 104 1064 

M alertai eiectmtne 132,9 143 

Meta LU, nm. des pr. métal 52,1 50,8 

Mines métanfqves 85,7 864 

Pétroles et carburants .... 884 894 

Frofl. CAtanq. et fli.-méL 133,8 143.5 

Services publies et transp. ios.2 un ,7 

7ortî«a 143,6 142,9 i 

Divers 130.3 139,8 

Va le ors étrangères 1114 109,7 

Valeur» » re*. Use ou tniL 136,4 136,4 

B entes perpétneltes .... 50,4 50,7 

Rentes amortis- fonds gar. 214,5 2144 , 

Secietn indus*. pnOL 9 

rev. ftie 96,3 86.1 

Secteur mOnstr. ptrBL 9 

raw. Md. 301.6 303.9 

Secteur libre 107,1 106.9 

INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 1949 
Valeurs a rev- fixe m un. 239 239 

Val. tram. 8 rev. variable. 756,1 797,6 I 

Valeurs étrangères 822.18 810.8 I 


239 239 

756,1 797,6 

822,18 810,8 


■RS DES srm 


T ET 


: Â LA cot;- 
)E LA BOL V. 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANBE 
Base 10O : 29 décembre 1961 

22 sept 29 sept 

Indice général .......... 92.7 91,3 

Produits de base 57,4 57 

Cwtstrncuu 130,3 125,2 

Biens d'etruipemeaf sa ,2 90,7 

Biens de amum. durables 146^3 144,3 

Bien» de cens, non durabu 95,5 95 

Biens de s on sam. aliment. 103,4 101,3 

Services 139,4 136,8 I 

Sociétés financières 106,5 106.4 , 

Sociétés de ta me fraie 
expi principal. 8 Pétr. 207,7 209,6 

Valeur» industrielles 82,6 61,8 

BOCKS ES REGIONALES 
Base 100 j 29 décembre 1972 
Indice general 101,7 » . 

N. D. L R. — L’INSEE n'étant plu» en 
mesure de communiquer ses indices heb- 
domadaires en fin de semaine, nos lecteurs 
les trouveront désormais, et fusqu'à nouvel 
ordre, dans nos éditions du lundi datées 
mardi. 


LONDRES 


L’ouverture de la séance, lundi 
matin, c'est faite à peu prés aux 
mêmes niveaux que vendredi dernier. 
Les valeurs Industrielles s’effritent 
lentement (Oj point) , tandis que 
les fonds d'Etat gagnent du terrain. 
Les mines d'or se replient A 35,6 


; Or (omrturo) (dollars) 222 45 centra 223 IB 1 

CLOTURE COURS 
VALEURS |(1Q r|§ 


Brocha» 7M ... 703 ... 

Brltfsh Petroleum .... 898 ... SM ... 

Courtaald* 122 ... 122 ... 

Do Bear» 421 ... 4M ... 

Impérial Chemical .... 39! ... 1rs ... 

Rio Ttnto Zinc Corp.. 250 ... 2S2 ... 

Shell 572 ... 571 ... 

VidEéts >90 ... 191 ... 

WarLow 3 1/2%.... 31 B/8 313/4 

•West Ortefontota .... 34 ... 33 B<8 

•Western HoUfiag 29 1/2 29 1/4 

(•) Es dollars D.S., net de primo sur le 
dollar Investis rasent. 


B. A. L. O. 


Le Bulletin d’annonces légales obli- 
gatoires. daté 9 octobre, publie 
notamment les Insertions suivantes : 

Société de développement régional 
du Sont et du Pas-de-Calais. — Ré- 
partition de 14 534 actions gratuites 
de JOp y (une ponr vingt) et émis- 
sion h 110 P de 58 136 actions de 
100 F (une pour cinq) devant porter 
le capital de 29 068000 F A 36 mil- 
lions 335 000 F. 

Société nationale d’étude et de 
construction de moteurs d’aviation 
(SNECUA). — Emission & 133 F de 
752 076 actions de 100 F en repré- 
sentation de l’augmentation du capi- 
tal dé 336 360 300 F & 415 587 900 F. 

Société holding économique et 
financière. — Emission à 90 P de 
93D00 actions de 80 F (trois pour 
bult), portant le capital de 10.64 mil- 
lions A 27,28 millions. 

Fructifranee. — Insertion en vue de 
l'offre au public des actions émises 
par cette Sicav. 

Corel Fouché LanpuepnL — Emis- 
sion & 100 P de 243 000 obligations 
convertibles en actions, intérêt 10 % 
et amortissement en sept ans A 
partir du i« janvier 1384. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollars (en yen») .. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

AMAX. — Le dividende trimestriel 
payable le 1 er décembre a été fixé à. 
55 cents U. 3. contre 43 3/4 cents un , 
an plus tOt. Sur une base annuelle, 
le dividende s'établira ainsi A , 
2.20 dollars par Utre ordinaire, soit ' 
un progrès de 26 % par rapport au 
précédent. . ! 

AEUOMARL — La société va pro- I 
céder à une augmentation de capital ; 
par émission d'une action nouvelle 
pour quatre anciennes au prix de 1 
115 F. Ces titres auront droit au 
dividende de l'exercice 1976. Ouverte | 
du 6 novembre au 7 décembre, cette 
augmentation de capital de 23 mil- 
lions de. fronça servira a financer 
les investissements pour produits 
nouveaux et autres projets. 

FBtNTEMPS S. A. — 18,5 millions 
de francs contre une perte nette de 
1.3 million, au 30 Juin 1977. Le 
résultat d’exploitation du groupe en 
1978 devrait au moins atteindre 
35 millions de francs, sauf retourne- 
ment imprévu de la conjoncture. 

COMPAGNIE ÜNTVERSELLE 
D'ACETYLENE ET D’ELECTKO- 
- METALLURGIE. — 0,79 million de 
francs contre 2.38 millions de frimes 
au 30 Juin 1977. Rappelons que 
l’absorption de la Société pyré- 
néenne du slllco- manganèse est 
effective depuis le 5 Juillet dernier. 

SAINT-RAPHAËL. — 0,47 million 
de francs (avant Impôt) contre 
0,35 million un an plus tût. 

DELALANDE. — 0,27 million de 
francs contre une perte de a,m mil- 
lions un an auparavant. 

COMPAGNIE BANCAIRE. — Conso- 
lidé : 143 millions de francs, soit 
37 F par action contre 30 F au 
30 Juin 1977. 

ROUSSEL-UCLAF. — 55,1 millions 
de francs (dont 6.6 millions de plus- 
values), soit une progression de 
13,8 % bon opérations exception- 
nelles. 

THOMSON - BRANDT. ,Ji "— -* LUI Avant 
Impôts : 79 millions de francs contre 
83 j millions un an auparavant. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 180 : 38 déc. 1977.) 


Valeurs françaises .. 168 1(6.2 

Valeurs étrangères .. 108.2 108,4 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 180 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 92,6 91,9 


i 0PB Parte** 121 58 |23 - Luchaire 873 .. 37S 

Paris-Orléans... 98 U 83.. Mmrhla 458 468 . 

Paternelle (la)... 204 .. I9B .. Métal Déployé..- 281 10 26l !D 

Placera. Inter 104 . dlM Hadelb 66.. u 68 70 

Pmfdesce 5JL.. 166 .. 259 .. Hodet-Gotigte 188 187 

Ravi lise . 523 610 Peegeot pu. ntj 225 .. 220 

Santa-fé C0 SB Rstter-Per. RAF. - 4178 

Seffe HO 50 1 10 68 kaaorts-Nis*... 140 , ... 

SsfiBU... 2S2 . 2SS • Seffe 8 40 9 18 

„ . _ __ SJLFJUL Ap. ÀBt 72.. ■- 

Gmbsdgs 64 .. 52 50 Sjtasj 88 58... 

Clame 425 . 42s .. HcO oM 20 .. — 

Indo-Hévéas. ... 163 .. ISO .. Snsitee totec.. . 184 184 1 

Madag. Agr. lad.. 23 IQ 24 ■ S.P.LIX.H.LNL.. ■■ ® 

(M.) Minet d 16 IB d 18 78 tulEZT-ï .. «5 

P3dJD* 127 128 88 Traiter......... 359 M 367 68 

taflnsduMMÎ... 2|g .. 218 vSbT.. ........ « 40 85 60 

I Allneirt Estafltlri 179 50 179 80 gtciL Loire <7.- 16 60 

MtaChrege 290 281 Fraocc-DcnkeroM « 

Banni* 249 ■ 246 .. 

Fromageries Bel. 15g 20 169 .. Ent. Gares fric... <78 >25 .. 

Cédls.. <16 SU teraTEÎlSi.. 3M 312 -- 

(H.) Chaitaooxy. 275 ■ 275 . Uw Paris. . 158 >■ >57 90 
Cernât Modernes 293 - 300 .- 

Docks France Cercle do Mnaca 66 -> 66 60 

Ecnemts Ceetr. 540 640 .. Eau de Vichy... 830 - 638 

Epargna tS75 575 Softtel 64 - d 56 20 

Earamarehé 437 - 4t9 66 Wcby (Ferodére). »» oS76 

Fréta P.-Bscard.. 312 ■■ 3S2 .. Vîftel 275 274 50 

Général «ment. 134 - 133 

GenvraiD I9S 195.- Anssedat4ley. . . . 36 90 £50 

Gontet-Tmphl. 292 2afl • Davbtey SA 47-46 

Lssieur (Cie fie J. 346 40 352 - oïdat-Botbe 2^^ 255 - 

Gr. Mou). Certail. . l>0 .. un?, e. Lm*.... 0 M “ - 

Gr.MML Paris.. 260 260 - LaUsle 41 76 41 U 

Ni calas 402 4D4 - g mJM t te -Canje. . 48 ■ 3B 90 


AIlBWrt Essentiel 179 50 179 80 

gfloghrege 290 211 

1 Bonis 249 . 246 -- 

Fromageries Bel. 15g 20 IGO -- 
Cédls <10 <11 

(M.) ChaitaOHxy. 275 ■ 275 . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— ÉGLISE CATHOLIQUE : 

■ Pour m pape prophétique », 
par Jacques Madauta ; • Qui 
a tué Jean Pairi I* ? », par 
André Mandouze; « La cé- 
sure », par Daniel' Oüvîer. 

1 ETRANGER 

— Le cessez-le-feu aa Liban. 

4. PROCHE-ORIENT 

4 OCÉAN INDIEN 

5. AFRIQUE 

— RHODÊSIE : la Grande-Breta- 
gne et les Etats-Unis ont 
élaboré ait nouveau plan de 
réglement en douze points, 

5. DIPLOMATIE 

G. EUROPE 

7. ASIE 

8à13. POLITIQUE 

~ LIBRES OPINIONS : « Poix 
ornée on parti socialiste », 
par Antoine Scngntnetti et 
Pierre Bercis. 

— Les propositions des élus lo- 
caux du P.S. sur la réforme 
des collectivités focales. 

— Le conseil politique du CD5. 

— Le rapport général sur le 
budget 1979. 

14. SOCIÉTÉ 

— Les Ateliers d'octobre de la 
rerue Autrement. 

14-11 RELIGION 

— POINT DE VUE : « Kipponr 
an le temps d'être », par 
Lionel Stofora. 

11 ÉDUCATION 


lïTaHAl; 


L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Le projet de loi sur la sidérurgie prévoit 
la création d'une caisse d'amortissement 



25 à 27. CULTURE 

— MUSIQUE : soirées Kagei au 
Festival d'automne. 

21 ÉCHECS 
31 RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : « La 
Défense à visage humain », 
un point de vue de J.-P. Pe- 
truccL 

39. ÉQUIPEMENT 

40 A 42. ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : nouvelle dégra- 
dation de la sitnation de 
l'imprimerie lourde. 

— FINANCES : la mise en place 
de la ■ loi Monory ». 

— LIBRES OPINIONS : - Une 
dé de voûte bien fragite », 
par Francis Leenhardt. 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (29) 

Annonces classées (30 & 37) ; 
Aujourd’hui f29) ; Carnet (29) : 
• Journal officiel * (291 : Météo- 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Bourse (43). 


Le numéro dn «Monde» 
daté a-9 octobre 1978 a été tiré 
& 513 963 exemplaires. 



■ Étamines imprimées exclusives. 

■ Tweeds et chsviûttes d'Irlande. 

■ Draps, réversibles, pals de 
chameau, cachemires, luxueux 
lamages pour manteaux. 

■ Mohairs anglais, écossais. 

■ Jerseys, ajourés, style “tricot". 
h Carrés, panneaux et bases. 

■ Imprimés d'hiver depuis 15,90 F. 

■ Lodens d'Autriche, cabans. 

■ Soieries, lamés, crêpes, dentelles. 

EODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


L’Assemblée nationale commence, ce lundi 
9 octobre dans l’après-midi, la discussion dn 
projet de loi snr le redressement de la sidé- 
rurgie française. La principale disposition de 
ce projet est la création d’une caisse d’amortis- 
sement qui se substituera aux sociétés sidérar- 


e pas se tromper de procès 



17. MÉDECINE 

JUSTICE 

18. SPORTS 

20. AUIDMOBILE 


Il MONDE DE L’ÉCONOMIE 

PAGES 21 à 24 

— Lea entreprises privées n’ac- 
cro louent guère leurs Inves- 
tissements. pourquoi ? 

— Wall Street : les Etats-Unis 
n'ont pas de politique contre 
l’Inflation ! 

— La politique des loyer» en 
Fronce et en Italie. 

— Les notes de lecture d'Alfred 
Sauvy. 


De nombreux orateurs appar- 
tenant à la majorité ou à 
l'opposition dénonceront « l'assas- 
sinat de la Lorraine », a un cri- 
minel gaspillage de fonds pu- 
blics ». k un hold-up sur le 
contribuable », et réclameront 
une enquête poux déterminée les 
responsabilités de oe qu’il . faut 
bien appeler un désastre natio- 
nal. C’est vrai, il y a des respon- 
sables, mais ils sont si nombreux 
et depuis si longtemps qu’une 
enquête pourrait à la fois s’en- 
liser et lever bien des lièvres. 

Les maîtres de forges seront, 
bien sûr, sur la sellette. Comme 
ils sont très vulnérables, la ten- 
tation serait grande de les char- 
ger de tous les péchés. Mais ne 
risqueraient-ils pas alors de se 
retourner vers des ministres et 
des hauts fonctionnaires, aujour- 
d’hui bien à l’abri, qui, dans le 
passé, avalisèrent leurs dédisions 
et partagèrent, ô combien ! leurs 
« erreurs »? Ce serait créer de 
dangereux précédents, et on y 
pense & gauche comme à droite. 

Qui oserait, après coup, faire le 
procès des spécialistes en prévi- 
sions ? Rien ne nous garantit que 
les pronostics formules à l’heure 
actuelle dans bien des domaines, 
à commencer par l’énergie, ne se- 
ront pas cruellement démentis 
dans cinq ou «Uv ans. 

Tout oeia ne servirait pas à 
grand-chose, sauf A ceci : le véri- 
table problème n’est pas celui du 
passé, même si la facture est 
particulièrement « salée ». H est 
celui de l’avenir des régions rava- 
gées par cette crise. Si les syndi- 
cats étaient lucides, ils ne repro- 
cheraient pas aux maîtres de 
forges et à l’Etat de supprimer les 
emplois dans une sidérurgie qui 
n’a pas su ou pas pu réduire à 
temps ses ambitions, co mm e l'ont 
fait les Allemands, par exemple. 
Au contraire, ils les accuseraient 
d'avoir trop longtemps, pour des 
motifs politiques, masqué la 
cruelle réalité et d'avoir trop 


A l'Académie française 

M. JEAN DUTOURD CANDIDAT 
AU FAUTEUIL DE JACQUES RUEFF 

L’Académie française a enregis- 
tré la candidature de Ml Jean 
Dutourd au siège vacant par suite 
du décès de Jacques Rueff. L’élec- 
tion est fixée au jeudi 30 no- 
vembre. 

Auparavant aura eu lieu celle 
du successeur de Jacques Chaste- 
net : le 26 octobre, rappelons-le. 
AL Georges Dumézil semble le 
plus favorisé des concurrents. 

Le 9 novembre, l’Académie 
décernera son Prix du roman. Elle 
a, dans un premier temps, retenu 
une sélection de sept ouvrages : 
l’Enfant miroir (Gallimard), de 
R. André ; Julie des Argues (Jul- 
iiard), de G. Blond : Une mère 
russe (Grasset), d’A. Bosquet ; 
le Nain jaune (Julliardt, de 
P. Jardin ; la Vie mode d’emploi 
(Hachette), de G. Perec ; le Bal 
des débutantes (Gallimard), de 
C. Rlhoit ; 7 edda jusqu’à la ftn 
(Grasset), de F. Vitaux. 


Parmi les mots nouveaux entrés 
à son dictionnaire, on relève, 
entre autres : escalafeur (marque 
déposée) ; escaloper, « tailler en 
escalopes » ; escamotable, notam- 
ment pour qualifier un train 
d’atterrissage ; eschaltAogiqne ; 
esclavagisme, « doctrine des par- 
tisans de l’esclavage. Système 
économique qui repose sur l’utili- 
sation d'une main-d'œuvre ser- 
vile ». 


• Le conseü exécutif de 
^UNESCO a adopté une résolu- 
tion recommandant que Belgrade 
soit le siège de la vingt et unième 
conférence générale de l'organi- 
sation. en 1980. Cette résolution 
proposant d’accepter l’imitation 
de la Yougoslavie devra être 
adoptée par la conférence géné- 
rale de Paris (réunie du 24 octobre 
au 28 novembre) pour que [e choix 
soit définitif. Selon toute vrai- 
semblance, la résolution sera 
adoptée, car aucun autre pays ne 
s'est porté candidat. 
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tardé & mettre en route une 
conversion Industrielle, désormais 
bien difficile, en dépit des mil- 
liards du nouveau fonds d’adap- 
tation. Avec un courage oertaln. 
M. Jacques Cberêque, secrétaire 
de la fédération de la métallur- 
gie CJD.T, déclarait au jour- 
nal Libération, le 36 septembre 
dernier : s La bataille de remploi 
ne doit pas se mener d’un point 
de vue conservateur. » 

Cette bataille semble pour l’Ins- 
tant bien mal engagée. Sait-on 
que, pour le Valenciennois. déjà 
terriblement touché, et qui va 
perdre sans doute encore trois 
mille emplois dans ses aciéries, 
la DATAR n’a encore rien dans 
ses carnets ? Et que dire des 


NOUVELLES BRÈVES 


• Nomination de magistrat. — 
Par décret publié an Journal 
officiel du 8 octobre. Mlle Marie- 
Thérèse Peif fer, procureur-adjoint 
à Strasbourg, est nommée procu- 
reur de la République à Colmar. 

• Le conseil municipal de Nice 
a approuvé l’avant - projet du 
futur palais des congrès de la 
vflle. qui doit s’élever à la place 
de l’ancien casino municipal. Les 
architectes niçois. MM. Buzzl. 
Beroasconi et Bap tisse, ont conçu 
un bâtiment de 17 000 mètres 
carrés de bronze, revêtu de verre 
fumé et d'un matériau, couleur 
terre culte, qui doit s’intégrer 
aux façades classées de style 
génois de la place Messéna. Le 
palais coûterait environ 200 mil- 
lions de francs et devrait être 
achevé en avril 1981. H compren- 
drait un auditorium pouvant 
accueillir 2 500 personnes. 

• « La profession de commis- 
saire aux comptes se porte bien », 
a déclaré NL Jean-Paul Mourot, 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de la justice, devant les 
commissaires aux comptes réunis 
en congrès à Versailles, samedi 
7 octobre. 

Après avoir évoqué les progrès 
de cette profession au cours des 
dernières années. M. Mourot a 
fait état des projets du gouver- 
nement, « qui concernent votre 
indépendance et dont le Parle- 
ment devrait bientôt discuter, a 
dit M. Mourot. Je pense au projet 
de loi sur les entreprises en dif- 
ficultés. » Ce projet, selon le 
secrétaire d’Etat, c protégerait les 
commissaires aux comptes contre 
les risques de révocations abu- 
sives ». Le gouvernement entend 
également e faciliter l’exercice en 
groupe de cette profession », 
e simplifier le problème des 
honoraires», « faciliter l'insertion 
des jeunes dans la profession », 

« Le commissaire aux comptes, 
a également expliqué M. Mourot, 
est l'irremplaçable instrument de 
la certification légale des 
comptes ; sur lui repose le 
contrôle de la situation réelle de 
V entreprise. Cest-à-dtre de sa 
viabilité. » 

• La C.G.T. a refusé de 
répondre au questionnaire élaboré 
par la Délégation à l’aménage- 
ment du territoire (DATAR) et 
ITFOP dans le cadre de la pré- 
paration de la conférence natio- 
nale de l’aménagement du terri- 
toire les 6 et 7 décembre 
prochain à Vichy. 

Dans une lettre adressée à 
M. Chadeau, délégué général de 
la DATAR, M. Jean-Louis Moy- 
not, secrétaire confédéral de la 
C.G.T„ estime que ce question- 
naire, dans sa forme. < considère 
comme implicitement acquises les 
orientations de la politique éco- 
nomique et sociale du gouverne- 
ment, se limitant à proposer di- 
verses formes d’aménagement et 
de répartition du chômage ». 

■49 Un homme acquitté pour 
« légitime défense ». — M. Pierre 
Braun, propriétaire d’établisse- 
ments de nuit à Montmartre, 
accusé d’avoir grièvement blessé, 
le 12 septembre 1976. un homme 
armé qui l’avait menacé, a été 
acquitté, samedi 7 octobre, par la 
seizième chambre correctionnelle 
de Paris. Le tribunal a estimé que 

M. Braun se trouvait en état de 
légitime défense. M. Braun avait 
déjà reçu avant septembre 1978, 
la visite du même homme, 
racketteur connu sous le nom de 
« Lulu le Marseillais ». Ce dernier 
ayant renouvelé ses exigences, les 
deux hommes se sont querellés. 
M. Braun tira. H fut alors Inculpé, 
bien que la victime n’eût pas 
déposé de plainte. 

• Coups de feu. contre une 
école maternelle d’Ivry. — Deux 
coups de feu ont été tirés, ven- 
dredi 6 octobre en fin de matinée 
à. ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), 
contre le réfectoire de l’école 
maternelle Danielle Casanova. 
Ils pourraient provenir d'un im- 
meuble situé en face de rétablis- 
sement 


• M. Gaston Ruquois, Vun des 
auteurs présumés du hold-up 
commis le 16 fuület 1977 au Club 
Méditerranée de Corfou (Grèce), 
au cours duquel l'un des employés 
avait trouvé la mort, a été tué, 
ce lundi matin 9 octobre, par des 
policiers sur l’autoroute Paris- 
Orléans, dans des circonstances 
non encore précisées. Un second 
malfaiteur, dont l’identité n’a pas 
encore été communiquée, a éga- 
lement été tué. 

Deux autres hommes ont été 
arrêtés. D’après la police ces qua- 
tre personnes s’apprêtaient . â 
commettre un hold-up dans un 
supermarché de Tours. 
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M. BARRE A REÇU UNE DÉLÉGATION DU RP.R. 


M. Gaude Labbé : l'entretien s est déroulé 
dans un excellent climat 


gjques pour assurer à leur place le service en 
capital et en intérêts d’une dette de 22 mil- 
liards de francs. Cette caisse aéra alimentée 
par le Trésor, directement ou indirectement, 
à hauteur de 2 milliards de francs par an 
pendant an moins cinq ans. 


déclarations du président de 
Renault pour lequel « l'industrie 
automobile ne sera plus dans 
l'avenir l’énorme créatrice d’em- 
plois qu’elle a été été », et qui 
ajoute : e 11 y aura certes des 
créations ponctuelles, c’est tout.» 
Il y a là de quoi frémir, car c’est 
& l'automobile que les pouvoirs 
publics ont confié la charge de 
créer huit mille emplois en Lor- 
raine d'ici à 1983 avec, déjà, 
quelques réticences, précisément 
de la part de Renault. 

Dénoncer un désastre, faire un 
procès, soit. Mais alors il ne faut 
pas se tromper de cible. Car le 
vrai scandale est peut-être encore 
à venir. 

FRANÇOIS RENARD. 


M. Raymond Barre a reçu, 
lundi matin 9 octobre, la délé- 
gation du R-P.R. qui lui avait 
demandé audienoe au début de la 
semaine précédente afin d’établir 
entre le gouvernement et la for- 
mation gaulliste e un modus 
vtvendi pour la durée de la session 
parlementaire ». Mandatés par le 
conseil politique du R.P.R. qui 
avait adressé, le lundi 2 octobre, 
une c mise en garde solennelle » 
au gouvernement, mm. Claude 
Labbé, président du groupe gaul- 
liste de l’Assemblée nationale, 
Jean ’ Falala, vice-président, et 
Yves Guéna, conseiller politique 
du mouvement, se sont entretenus 
pendant près d’une heure trente 
avec le premier ministre. 

A l’issue de cette entrevue, 
M. Claude Labbé a indiqué que 
l'échange de vues s'était déroulé 
c dans un excellent climat ». 

Le président du groupe a no- 
tamment déclaré : <r Nous sommes 
venus dire au premier ministre 
sur quels points nous avons une 
certaine inquiétude sur la situa- 
tion économique 'et sociale et de 
quelle manière nous entendons 
poursuivre notre soutien au gou- 
vernement. avec une participa- 
tion plus réeUe. » 

«Je voudrais insister, a ajouté 
M. Labbé. sur le fait que cette 
démarche n’a pas un caractère 
partisan. Nous ne sommes pas 
i vnus donner au premier mi- 
nistre un certain nombre d’assu- 
rances en échange de certaines 
promesses. Ce qui nous préoccupe 
essentiellement, c’est la situation 
de la France, et cette démarche 
nous la faisons pour les Fran- 
çaises et les Français, non pas 
pour un parti politique qui vien- 
drait, comme c’était le cas sous 


F.O. à Matignon 

M. BERGERONTrÊfaf doit par- 
ticiper au financement de 
TUNEDIC. 

L’heure est venue de prendre 
des décisions : tel devait être le 
sens de la démarche de M. André 
Bergeron, qui devait rencontrer, 
lundi 9 octobre, dans l’après-midi, 
le premier ministre à l'hôtel Ma- | 
tlgnon. Le dirigeant de la C.G.T.- 
P.O. a. en effet, déclaré, samedi 
7 octobre à Lille, qu'il demande- , 
rait au gouvernement d'interve- 
nir rapidement dans trois do- 
maines : rétablissement de la 
trésorerie de ITJNEDIC, régime 
complémentaire d’assurance-chô- 1 
mage, ce qui supposerait, selon 
M. Bergeron, un double effort & 
la fois des cotisants et de l’Etat, 
celui-ci acceptant de supporter la 
moitié des charges supplémen- 
taires prévues en 1879 : résorption 
du «déficit» de la Sécurité so- 
ciale, ce qui implique notamment 
one revalorisation du plafond des 
salaires soumis à cotisation ; di- 
minution des horaires à travers 
une réduction, dans un premier 
temps, de la durée maximale 
légale du travail. 

« Je parierai aussi du Plan à 
M. Barre, a déclaré à Lille 
ML Bergeron, pour lui demander 
s’il n’aurait pas mieux valu 
s’attaquer directement à un 
VIII • Plan plutôt que de cher- 
cher à adapter le VII\ tant la 
situation s’est fondamentalement 
modifiée depuis l’élaboration de 
celui-ci » 

Manifestation des Y.R.P. 

Au moment où le secrétaire 
général de la C.G.T.-RO. devait 
s'entretenir avec M. Barre, les 
VJLP. devaient manifester à 
Paris, à l'appel de la C.G.C. mais 
aussi de la C.G.T., de la CP’D.T. 
de l’O.C.T. et de F.O., pour dé- 
noncer le projet du gouverne- 
ment sur une autre rédaction, 
celle de l'abattement fiscal pour 
frais professionnels. 


certaines Républiques, négocier 
avec le gouvernement . » 

M. Labbé a conclu en précisant 
qu'il fera part du contenu des 
entretiens aux membres du comité 
central du RJ*-R. qui doivent se 
réunir mardi soir 10 octobre à 
Paris. Le premier ministre se 
rendra auparavant, mardi après- 
midi. devant le groupe RJ*Jï. de 
l'Assemblée nationale pour pré- 
senter le projet de budget 1979. 

Dans l'entourage du premier 
ministre, on souligne que l’entre- 
tien s'est déroulé dans un «cli- 
mat cordial . ». 


Défendre 

('atmosphère 


Les délégués du RLPR. ont 
recueilli le sentiment que le pre- 
mier ministre était prêt à faire 
un certain nombre de gestes 
nécessaires à détendre l’atmo- 
sphère entre le gouvernement et 
le groupe le plus important de la 
majorité. Des gestes comparables 
seront faits, d'ailleurs, par le 
RP JL lui-même au long de la 
session. 

Les représentants du mouve- 
ment gaulliste ont Insisté à plu- 
sieurs reprises sur le problème de 
l'emploi, et là aussi ils ont eu 
l'impression que le chef du gou- 
vernement ne s'opposerait pas à 
certaines de leurs initiatives en 
ce domaine, au cours des mois à 
venir. Brièvement, au coure de 
la conversation, le problème de 
l'Europe a été évoqué, et M. Barre 
a rappelé à cette occasion que 
l’article 2 du traité constituait 
toujours, à ses yeux, un système 
de garantie qui devait écarter 
toutes les inquiétudes. 


En Allemagne fédérale 

LE CHOMAGE A DIMINUÉ 
EH SEPTEMBRE 

Nuremberg fAPPJ. — Le nom- 
bre de chômeurs complète en Alle- 
magne fédérale a baissé de 59 700 
en septembre touchant 864 300 
personnes, soit. 3,8 % de la popu- 
lation actives contre 4 % en août 

Par rapport au mois de sep- 
tembre 1977. le nombre des sans- 
travail a diminué de 47000. 

Le chômage partiel a également 
baissé, s'établissant à 109 000 per- 
sonnes le mois dernier contre 
124 000 en août Enfin le nombre 
des offres d’emplois a reculé à 
251000 contre 268000. 

Le chômage des hommes a di- 
minué de 84 000, s’établissant à 
388 000, tandis que celui des 
femmes s'est tassé de 25000. à 
475 000. Le taux de chômage pour 
les hommes s'est inscrit à 2,7 % 
contre 3 % et pour les femmes 
A 5,5 % contre 5,8 %. 
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NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
une langue étrangère 

Toa» enu qui ont étudié une 
langue (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, russe), que] que soit leur 
■K® on leur niveau d'études, ont 
intérêt A compléter, parallèlement A 
lenrs activités présentés, leur fonna- 
t)oo par on des diplômes mirants : 
- r ~~ P)Pfomep des Chambres du 

commerce étrangères, compléments 

indispensables à tonte formation du 
commerce et des affaire» ; 

fc-T-5- Traducteur Commercial 


de IG à 20 béons 


ne 


PIERRES DURES 

IVUIncS la expertises gratuites 




















